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DES GENEALOGIES HISTORIQUES 

DES MAISONS NOBLES 

DE FRANCE, 

Formant les matériaux du Dictioniuike universel 

DE LA Noblesse. 



FiRMAS DE PÉRIÉS, très-ancienne maison noble 
des Cévennes, dont le chef actuel de la branche cadette a 
été créé comte par ordonnance du Roi» du 3o mars 18169 
et a reçu de Sa Majesté, une fleur de lys à ajouter à ses 
armes, comme une récompense pour ses services et son 
dévouement. 

L'origine de cette maison se perd dans la nuit des tems. 
Nous abandonnons volontiers les présomptions qui ten- 
draient à la faire descendre de Firmus^ général des 
Maures, en Afrique, qui à la fin du IV* siècle s'en 
déclara roi, d'autres disent empereur, d'autant qu'éta- 
blissant sa généalogie jusqu'à la fin du XII* siècle^ elle 
est en droit de rejeter les fables. Il suffit à sa gloire d'avoir 
toujours donné des sujets fidèles, et il est^ croire que 
ses descendants suivront dans tous les tems de si nobles 
traces. 

Elle possède de toute ancienneté, la seigneurie de 
Périés, dont le château très-fort d'assiette, forme une 
des principales clefs des Ce venues. Il a souvent été assiégé 
dans les guerres civiles, et fut brûlé dans celle dite des 
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2 DE FIRMAS DE PÉRIES 

Camisards ; fait qui est constaté par l'histoire et par des 
certificats de l'intendant en la province du Languedoc. 

Là, furent détruits des documents que nous devons, sans 
doute, d'autant plus regretter qu'ils nous forcent à n'é- 
tablir la généalogie de cette maison, que depuis Bernard 
premier. Nous serons guidés dans notre travail : 

i*^. Par les preuves que fit noble Jean-Louis de Fir- 
mas, seigneur de Périés, pour représenter S. A. S. mon- 
seigneur le prince de Conti, alors comte d'Alais ; 

2^ Celles qui furent faites, en 1789, par le même 
Jean -Louis, et son cousin -germain Armand- Charles - 
Daniel, pour être admis à l'assemblée de la noblesse de 
la sénéchaussée de Beaucaire et Nismes, lors de l'élec- 
tion des députés aux états généraux du royaume ; 

3*^. Enfin, par celles produites par Armand-Charles- 
Daniel, pour être admis dans l'ordre royal -militaire 
équestre de Saint-Michel en Bavière, oti, outre seize 
quartiers de noblesse, tant paternelle que maternelle, 
il faut ()rouver une origine chevaleresque. 

Nous passerons sous silence les personnages du nom 
de FirmaSj et de celui de Périés^ qui paraissent dans des 
actes des XII* et XI IP siècles, et dont nous ne pour- 
rions suivre la lignée, 

I. Bernard de Firmas, P'. du nom, seigneur de 
Périés, chevalier (Miles) , paraît comme témoin dans 
un acte du jeudi, après la fête de Saint-Michel, 2 oc- 
tobre 1292. On ignore le nom de sa femme, on conjec- 
ture qu'il était père de : 

II. Guillaume de Firmas, P^ du nom, seigneur de 
Périés, qui paraît dans un acte de i33o. Il fait, le i3 dé- 
cembre 1371, hommage noble^ gentil et honoré de sa 
terre de Périés, à Bernard de Pelet, baron d'Alais, 
qu'il appelle son bieau cousin (i). Ce document se trouve 
dans les archives de la terre de Soustelle, possédée 
par M. Heniy-Michel Bonnaud, qui en a été le dernier 
seigneur. On ignore l'époque de son mariage avec Hen- 
riette de Budos. (2) Il mourut Die dominica ante Bartho^ 
iomei apostoli anno 1394. De son mariage naquit : 



(i) Voyez la note (^) à la fin de la généalogie. 
(2) Voyez la note (B) à la fin de la généalogie. 
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in. Hubert de Fibmas, seigneur de Périés, mari 
d'Anne de la Fare. II mourut le 3o novembre 1420, 

laissant : 

IV. Guillaume de Fibhas, II', du nom, seigneur de ^ 
Périés, qui, veuf de Jacquette d'Arles, voulait épouser 
dame Elisabeth de Borelî. Le lundi après le dimanche 
judica 3 avril 149S, il fait son testament et institue soa 
tils Antoine, son héritier universel ; lègue une bague à 
dame Elisabeth de Boreli, sa bru. Cette qualification, 
qui aujourd'hui désignerait la femme d'Antoine, peut 
n'avoir désigné alors que la fiancée de Guillaume II : le 
mot de bru vient de celui de brulh, qui, dans le langage 
des anciens Goths, signifiait^/îancee, promise ; doti l'An- 
glais a fait bride, et l'Allemand braut, et qui, dans l'une 
et l'autre langues, désignent une future épouse de celui 
qui parle : !e legs, par sa nature, cette bague enfin, pa- 
raît autoriser celte explication. Guillaume charge de plus 
Antoine de Firmas, et tous ses descendants, de payer an- 
nuellcmeat au couvent des Dominicains de la ville d'Alais, 
quinie sacs de froment, autant de châtaignes, deux ton- 
neaux de vin, deux mesures d'huile, trente livres de fro- 
mage de chèvre poivrés, le tout du cru propre, pour que ce 
monastère célèbre une neuvaine de messes, pour le repos 
de l'âme de Guillaume, son grand-père, mort la veille 
de Saint-Barthélémy 1394, et d'Henriette de Budos, sa 
grand-mère; une autre neuvaine pour le repos de l'âme 
de son père, Hubert, mort le jour de Saint-Andié 1430, 
cl aussi pour le repos de l'âme de feu dame de la Fare, 
sa mère; enfin, une neuvaine pour le salut de son 
âme, ainsi que pour c^lle de feu sa chère épouse, dame 
Jacquette d'Arles, mère d'Antoine, ordonnant que les- 
dites neuvaines commenceront le jour où son père, son 
grand-père sont morts, et au jour où lui, testateur, dé- 
cédera. Ce testament était gardé aux archives du couvent 
des Dominicains à Alais. Il est remarquable en ce que 
fixant que le vin et l'huile, etc., à fournir aux Domini- 
cains, seront de ceux récoltés dans les domaines de la 
maison de Firmas, on doit croire qu'outre la terre de 
Périés, elle possédait des vignes et des plants d'oliviers 
aux environs; car â Périés, il ne croit ni vin, ni oUves. 
On ignore l'dpoquc de la mort de Guillaume II, et quant 
à ses enfants, on ne connaît que : 



• 



V. Antoine dé Firhas, seigneur de Perlés, que nous 
savons avoir eu-pour épouse, dame Delphine de Rîbeirol, 
de laquelle ii laissa : 

1°. Bernard, dont l'ariiclesuit; 

2°. Delphine de Firmas qui, le 2g décembre i553, 
épousa noble Jacques de Falcon Vîguier de Ve- 

zenobre. 

VI. Bernard de Firmas, II". du nom, seigoeur de 
Périés, épousa le mardi après la Quasîmodo, 16 avril 1 548, 
dame Anne Gervais des Estiennes, fille de noble Gervais 
des Estiennes, et de dame Frantjoise de Billot. Le 12 
mai i562, noble Jacques de Falcon, écuyer, donne, en 
qualité de mari et comme maître des biens dotaux de 
dame Delphine de Firmas, quittance à très-noble sei- 
gneur Bernard de Firmas, frère de son épouse, pour la 
somme de mille livres, en déduction de plus grande 
somme. Le 5 août 1378, noble Bernard de Firmas, sei- 
gneur de Périés, teste (acte reçu par Dessales notaire), 
et institue dame Anne des Estiennes, sa iemme, héritière, 
à la chariîe de rendre les biens a Jacques de Firmas, leur 
lils. Il mourut peu après, laissant sa veuve enceinte 
d'un fils, qui fut appelé André. Leurs enfants furent : 

1°. Jacques, qui mourut en bas âge, ci peu après 

son père; 
2°. Madelaine, qui épousa Pierre le Sage, capitaine ; 
3°. André, posthume, dont l'article suit. 

Vil. André de Firius, I''. du nom, seigneur de 
Périés, naquit le 29 décembre iSyS. U hérita des biens 
de son père, au défaut de son frère Jacques, mort jeune. 
U fut, quoiqu'âgé de seize ans seulement, convoqué 
pour l'arriére- ban, en l'an 1S94, et s'y rendit. Le lundi 
b avril 1604, il passe un accord avec les pères Domini- 
cains, de la ville d'Alais, et leur abandonne une partie 
de la succession de sa grand-mère maternelle , dame 
Françoise de Billot, pour qu'ils aient à acquitter les in- 
tentions pieuses de ses ancêtres. Par contre le couvent des 
Dominicains décharge noble André de Firmas, et ses 
successeurs de toute la redevance foncière à eux léguée, 
par très-noble et trés-pieux seigneur Guillaume le jeune, 
bis-aïeul de noble André, contractant. Dans le siècle de 
U réforme, les calvinistes des Cévennes cherchant à. jeter 
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de l'odieux sur les fondations pieuses , présentèrent l'a- 
bandon des beaux el riches domaines de la maison de 
Billot, aux Dominicains de la ville d'Alais, comme l'elfet 
d'un testament écrit de la main d'un religieux de ce 
couvent, et arraché, au lit de la mort, a la crédulité d'Anne 
Gcrvais des Estiennea. qui, disaient-ils, après le décès 
de Bernard de Firmas, épousa en secondes noces le dernier 
des mâles de la maison de Billot, n'en eut pas d'enfants, 
en hérita, et transmit ce patrimoine à André de Firmas, 
le second des fils qu'elle avait eu d'un premier lit avec 
Hernard de Firmas; mais sous la condition expresse 
qu'André se ferait Dominicain, sans quoi, lesdits biens 
passeraient au couvent de ces religieux situé dans la ville 
d'Alais. Ils ajoutaient qu'André devenu seul de son nom, 
par la mort de son frère Jacques, ne pouvant par con- 
séquent remplir les conditions que feu sa mère lui avait 
imposées, fut forcé de donner à l'église les biens de la 
maison de Billot. Cette tradiiion populaire est évidem- 
ment fausse, son invraisemblance est même forte; la 
maison de Billot était éteinte depuis quelque tems, ses 
biens étaient entrés dans celle de Gervais des Estiennes, 
par le mariage de Françoise de Billot, mère d'Anne des 
Estiennes, qui n'aurait pu épouser, qu'avec des dispenses, 
un individu de la maison de Billot. Ces bienu étaient 
échus à André, I''. de Firmas, comme héritier de sa 
grand-mère maternelle, ei ils ftireni abandonnés par 
celui-ci, au couvent des Dominicains, pour acquitter 
les intentions pieuses de Guillaume 1 1 ; {Junior) mais aussi 
pour être libéré à l'avenir de la rente foncière à laquelle 
il était obligé par le testament de son bis-aïeul, en faveur 
dudit monastère. Il est possible que cette transaction a 
été avantageuse à Andrii 1". ; quoi qu'il en soit, elle est 
du nombre de celles ordinaires dans la société, et ne mé- 
rite pas de servir de texte à une fable scandaleuse. Au 
commencement du XVII» siècle, les moines n'étaient 
plus dans Tusa^e, encore moins dans le droit de recevoir, 
de rédiger et de garder les actes; nos rois avaient établi 
depuis long -temps des notaires royaux. La transaction 
dont il s'agit aurait dû suffire pour ruiner la fable du tes- 
tament d'Anne des Estiennes : elle l'a, au contraire, accré- 
ditée. Les calvinistes y ont puisé le texte de la version 
qu'ils ont publiée, le fanatisme et l'ignorance les secon- 
dant, l'erreur a pris la place de la vériié;de sorte, quun 
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est généralement persuaJé à Alais tjue la maison de Fir- 
mas a perdu de cette manière tes biens de celle de Billot. 
Combien n'y a-t-il pas de gens encore vivants qui sou- 
tiennent de bonne foi avoir tenu et lu en original , le 
testament d'Anne des Estiennes, et la transaction par 
laquelle André, son fils, abandonnait ses biens pour ac- 
quitter les intentions pieuses de ses ancêtres (expressions 
exactes et qui se trouvent dans l'aclc), et qui ne remon- 
tant pas au testament de Guillaume II. en date du 3 
avril 1498 , dénaturent le motif de la transaction et y 
ajoutent des circonstances qui l'auraient rendue illicite. 

La tradition est à la vérité la nourrice de l'histoire; 
mais il faut l'éclairer par la critique, et chercher à 
rétabHr chaque fait en le dégageant des mensonges reli- 
gieux ou politiques dont on l'a enveloppé : Le Nobi- 
liaire universel étant un ouvrage entrepris pour consta- 
ter la vérité des faits, nous avons saisi avec empressement 
l'occasion de rectifier l'opinion erronée a laquelle celte 
transaction a donné lieu. Nos lecteurs nous tiendront 
compte , sans doute , du but et de l'esprit de notre 
travail. 

Au reste, la partie de la succession qu'André I". céda 
aux Dominicains, oe consistait peut-être qu'en la Toor 
de Billot et le domaine seigneurial que ces religieux 
ont possédés jusqu'au moment de la révolution. Un traité 
d'échange conclu le 3 janvier i5[2 (acte reçu par Légal, 
notaire d'Alaîs), vient à l'appui de notre opinion. 
André 1". échangea, ce jour-là, avec Georges de Cam- 
bis, baron d'Alais, sa co-seigneufie de Saint- Pau l-la- 
Coste, qui lut était échue du chef de sa grand-mère 
maternelle dame Françoise de Billot, et il reçut en 
troc la moitié de la juridiction moyenne et basse de U 
terre de Fériés, l'autre moitié lui appartenant de toute 
ancienneté. Ce traité est en outre passé en confirmation 
d'une transaction qui avait eu lieu le g octobre i55o, 
entre noble Gervais des Estiennes, au nom de dame 
Françoise' de Billot , sa femme , aïeule maternelle 
d'André I"., et trés-noble seigneur Louis de Cambis^ 
baron d'Alais. 

Le 29 juin i6i3 (acte reçu par Brujas, notaire d'Alais), 
André I"'. prend possession de ladite juridiction, en 
vertu du traité susdit et de U transaction de son aïeul. 

Il mourut le 3 décembre de la même année i6i3. 
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Il avait épousé, le 4 septembre iSgg, dame Isabeau 
de Sollier, dont sont issus : 

i**. André, qui, le 17 mars 1639, ^^^^ ^^ faveur 
de son frère Pierre. Acte reçu par Guiseau, no- 
taire de Nismes; 

2^, Pierre, qui suit ; 

3^ Louis, mort en b^ âge. 

4^ Delphine, qui ne^ maria' pas. 

VIII. Pierre de Firmas, seigneur de Périés, hérita 
à la mort de son frère André II, des biens de son père 
André I***. Il succéda en même tems à ceux de dame de 
SoUier, sa mère, et en cette qualité, à des droits 
seigneuriaux sur la ville d'Anduse. 

Le 7 octobre 1627, il arrêta ses pactes de mariage 
(acte reçu par Careyron, notaire d'Alais), avec dame 
Qitherine de Petit, fille de noble Jean de Petit et de 
dame Louise de Bony. De ce mariage naquirent : 

I^ Abel, qui suit ; 

2**. Pierre, qui fut chanoine de l'église d'Alais; 

3°. Delphine, qui (acte reçu par Borelly, notaire de 
Nismes) épousa, le i3 juin 1668^ Louis de Sau- 
nier, seigneur de Saint-Auban. 

IX. Abel DE Firmas, Seigneur de Périés, fut pre- 
mier consul-maire de la ville d'Alais. Il fit reconstruire 
l'église collégiale qui, en 1692, devint cathédrale. On 
plaça au clocher, eptre les deux tribunes du côté 4u midi, 
l'inscription suivante.. En 1793., M. PauI- Philippe des 
Ours, marquis de Manda jors^ fit effacer ce monument par 
les sans-culottes du tems; on en voit encore la pUce : 

D. O. M. 
Hœc sacra sancta cèdes 
Perfecta et restaurata 
CommUnib' civiu, sumptiV 
Curtsq*nobilis Caroli 
De CambiSy baronis (T Allés y 
Decani venerabilis 
CapitulL 
Consul, 
Nobilis Abel de Firmas domM de Périés^ 
David des HoUy Jacob Guiraudet et Barth' Pic. 

MDCLXVIIL 
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Abel épousa, le 14 juillet i665 , dame Susanne de 
Petit, fille de noble Jean -François de Petit, sei- 
gneur de Boisset, et de damç Marie de Narbonne (i). 
(Acte reçu par Rouvière, notaire d'Alais.) 

Par testament du 9 septembre 1S45 (acte reçu par 
Bastide, notaire d'Alais), Susanne des Isnards de Cas- 
taneç, veuve de noble Jeal^ de Narbonne, seigneur 
de Redoussas et Troulhas, donne à Marie de Narbonne, 
sa fille, mariée à noble Jean- François de Petit, sei- 
gneur de Boisset, la somme de mille livres. Plus, elle 
lègue à Susanne de Petit, sa petite -fille et filleule, 
enfant dudit noble Jean-François de Petit et de dame 
Marie de Narbonne, pareille somme, et en outre les 
droits qu'elle a à l'augment dotal de feu Isa beau de 



(i) On a trouvé, dans les archives de la maison de Petit, Tarbre 
généalogique suivant : 



Aimeri VI, 
vicomte Anne de 
de Lomagiie 
Narbonne de 

Lara, Fimarcon 
m. 1499. 



Jacaues 



Perrctte 
de 



Mauléon, Ferrières 
seigneur des 



de 
Savaillans 



Gaillots. 



Hellen, 

ou Alain Jeanne de 

des Raimond 

Isnards, de la 

seigneur Roqlie- 



dé la 
Roque- 
Henri. 



Henri. 



Jean 
de Cambis 
d^Orsan Françoise 



de 

Lagnes, 
chevalier 
de Tordre 

du Roi. 



de 
Cléricis. 



Ëfernard I, 

vicomte de 

Narbonne-Lara, 

tué en i569 



Cécile 
de Mauléon. 



Ennée des 
Isnards, co-seig' 

de la 
Roque-Henri. 



Isabeau-Anne 

de 

Cambis d'Orsan. 



Jean de Narbonne, seigneur de 
Redoussas et des Troulhas. 



Suzanne des Isnards. 



Marie de Narbonne, qui épousa Jean-François de Petit, , seigneur 
de Boisset. 



Cambîs sa mère (i), Abel mourut le 35 avril 1C98, lais- 
sant trois en&nts : 

\'. Pierre-Antoine, dont l'article suit ; 

2°. Louis, qui fut créé curé de Saint-Hilaire de 

Bremas , ensuite prieur de Soustelle et de 

Périés; 
J 3% Clermonde , qui, le 18 décembre 170T , épousa 

noble Pierre Dumas, seigneur de la Combe et 

du Pradel. 

X. Pierre - Antoine de Fihmas, seigneur de Périés, 
fut capitaine au régiraeni de Berwick, ensuite colonel 
des milices établies par l'arrêt du conseil, en date du ti 
mars t694, enfin commandant pour le Roi le château de 
Saint-Paul. Il tut par la suite, comme son père, premier 
consul-maire de la ville d'Alais. Le 25 décembre 1704, 
il épousa dame Marthe de Daniel de Saint-Ravy, trllc de 
noble Abraham de Daniel de Saint-Ravy (2), et de dame 
Jeanne de Caseneuve (3j. Il ht rebâtir !e château de 



(i) Isabcju lie Cambis ûtail fille de Jean de Cambii, seigneur 
il'Ursan, de Lagnes , etc., chevalier de l'ordre du Roi, et tie 
Franfoiac de Cléricîa. Suiaone des Isnards , veuve de Jean de 
Narbonoe, élail fille d'Enaée des Isnards, co-seigneur de la 
Roque-Henri , au Comiat-Venaissin , et d'isabuau de Cambîs. 

Voyez tome V[, page 14 du Nobiliaire universd, el la généa- 
logie dea Isnards. C'est par erreur qu'à la page 8 on nomme 
Anne la femme d'Ennée, ei qu'on dil que Suzanne mourut en 
bas âge. tandis qu'elle épousa noble Jean de Narbonne, sei- 
gneur de Redoussas el de Troulhas. 

(s) Voyez la noie (£) à la fin de la généalogie. t 

13} La maison de Casenuuvs (Casa- nova) , esl originaire 
du royaume d'Aragon. Elle a fourni à l'église un cardinal- 
prélrc, du litre de Sainl-Sixte : don Juan de Casanova, roaltre 
du sacré palais, évÈque de Bo&a, et ensuite d'Elnc, en Rous- 
ïillon, mort à Florence en I43fi. II fut revStu de la pourpre 
romaine, en 14Ï0, par Martin V, à la recommandation d'Al- 
phOHK, roi d'Aragon et de Sicile. 

Don Francisque de Casanova, neveu du cardinal don Juan, 
fpouM dona Eleonora de Pinos, tille de d'ina Stephena de 
Caroz d'Arborea , et de don Guilen I , Ramon Galceran de 
Pîaot et de Castro, vicomte d'Evol et d'Alqucrforadat, ma- 
{ordome de don Carlos, prince de Viane. Don Francisque 
abandonna, en 1456, le parti du prince de Viane, A l'.époque 
où ce prince prit les armes contre le roi Jean 11, son père. 



I 



1°, Jean-Louis, dont l'article suit ; 

2". Marguerile-CharloCte, née le 8 avril 1753 

3°. Lucrèce -Rosalie, née le i". septembre r?! 

qui, le 12 février 179g (24 pluviôse an 7), épousa 
noble Pierre de Petit, seigneur de la Bar- 
rière (1)1 avec lequel elle vécut quarante jours. 

Xll. Jean-Louis de Fihhas, seigneur de Périés, 
né le 3i janvier 1750, fui nommé sous-lîeutenani au 
régiment de Navarre, infanterie, le 2 décembre 1767. 
Le 9 février 1776 (acre reçu Deleuze, notaire d'ALais) 
il épousa, après avoir reçu des lettres de dispense du 
Saint-Père, dame Victoire-Félicité de la Condamine 
de Serves, fille de messire Pierre de la Condamine de 
Serves (2), ancien capitaine au régiment de Piémont, in- 



(]} La maïEun de Petit s'est éteinte en lui. Elle avait cootrtcif 
plusieurs alUances avec celle àe Firmas, i^ui, enfin, a hériid de 
MS biens. 

(i) La Condamine, ancienne mflisin noble des Cfvennes; 
c'est ainsi que M. de RoUESel en parle à la page 67 de l'Histoire 
du ripimenl de Piémont, infanterie, Paris, chez Guillyn, :7fi6. 
Lurs de la révocation de l'édit de Nantes, André de Ifl Condii- 
mine , frère de Charles- Antoine , mort en 1734, commandiini 
•ie bataillon du régiment de Piémont , se réfugia à 111e du 
Guerncsey, où il eac mort le 4 mai 1737. Son épouse, dame 
Jeanne d'Aggere, lui a survécu jusqu'au ^3 septembre ijib, 
qu'elle mourut aussi à Guemesey. Le fils aîné d'André est 
resté à l'île de Guernesey, cl c'est son petit-lîls i]ui est actuel- 
lement vice-consul de Sa Maiesté Britannique à Dunkerque. 
Le second Gts d'André revint en France, servit sous son oncle 
dans le régiment de Piémont, y fut feii sous -lieu tenant en 171Î. 
lieutenant en 1719, et capitaine le 3o mai 17^4, Il fit prolession 
de la religion catholique, et fut déioré de l'ordre royal et mili- 
taire de Saint-Louis, en 1743; fut capitaine de grenadiers en 
1746, et se retira â Metz en 1748, où il épousa la veuve de 
M. de Colignon de PouiUi, aussi capitaine au mSme régiment 
de Piémont, et devint chef de la branche de la Condnmine, 
seigneur de PouiUi, ciistante à Meiz. Son fils vit encore, et 
ses deux petits-61s sont dans ce motnent élèves dans les sapeurs 
du corps royal du génie. 

Charles- Antoine de la Condamine, chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, mort â Bouquenon en 1734, com- 
mandant de bataillon du régiment de Piémont, n'eut qu'un lits, 
Pierre de la Condamine, né le 10 janvier 1715, qui fut lieu- 
tenant au même régiment le i3 juin i733, aide-major le i 
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fanterie, et de dame Lafond-Guy (i); ladite dame 
Victoire-Félicité était veuve de noble Charles de Fîrmas 
Périés , dont il sera question plus bas degré XI , et qui 
était oncle paternel de noble Jean- Louis. Le 4 mars 
1778, dame Victoire- Félicité mourut; et le 7 août 
1789, Jean-Louis épousa en secondes noces dame Ca- 
therine de Brest, veuve de M, Pierre-Michel Fraissainet. 
Elle est fille de M • David de Brest et de dame Catherine 
Puech. Le 3 juin 1777, Jean -Louis de Firmas, sei- 
gneur de Périés, fit les preuves exigées de six degrés de 
noblesse et de possession d'un fief noble, pour repré- 
senter à rassemblée de Tassiette du diocèse d'Alais, son 
altesse sérénissime monseigneur le 'prince de Conti, 
comte d'Alais. Le 20 mars 1789, il fît de nouveau ses 



mai 1737, capitaine en 1740. Il /professa la religion réformée, 
et par cette raison, il refusa l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, et s'étant retiré, en 1746, à Alais, y épousa Marie 
de la Font-Guy d'Aireboudouze , duquel mariage il n'est pro- 
venu que des filles. De sorte que la maison de la Condamine 
ne consiste aujourd'hui que dans les arrière - petits - en^nts 
d'André, divisés en deux branches, savoir : l'aînée établie à 
Guemesey, et la cadette à Metz. Nous nous proposons de 
parler plus au long de cette maison, aussi célèbre par sa haute 
antiquité, que par ses services militaires et littéraires. Nous 
attendons les mémoires que nous promet M. de la Condamine, 
vice-consul de Sa Majesté Britannique, à Dunkerque. ^ 

(i) La famille de la Fond-Guy d'Aireboudouze possédait la 
terre de Casalette, et tenait aux meilleures maisons du Langue- 
doc. La mère de Marie était Anne-Marie de Boileau de Cas* 
telnau , fille de noble Nicolas de Boileau , seigneur de Cas- 
telnau et de Sainte-Croix, et d*Anne de Calvière, dame de 
Boucoiran. Nicolas de Castelnau descendait, au XI« degré, 
d'Etienne de Boileau, grand prévôt de Paris en i25o, et qui 
jouissait de la confiance du roi Saint-Louis. L'aieule du côté 
paternel de Marie de la Font-Guy, était de la maison des Boreli, 
marquis de Roque-Servières. Marie avait épousé 'elle-même noble 
Pierre de la Condamine de Serves, ancien capitaine au régiment 
de Piémont, d'une des plus anciennes familles nobles des Ce- 
vennes, qui toujours a seqyi dans ce régiment, et qui est. alliée 
aux d'Aigallier,' aux Gantier de la Mélou^e, aux Montblanc- 
Smint'-Martin y etc. Pierre de la Condamine, connu dans la 
république des lettres , professait la religion réformée , et, par 
cette raison, refusa la croix de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis. Il est mort à Alais, le 3 mars 1787. 
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convola, comme nous l'avons déjà dit degré XI, à de se- 
condes nocesy et épousa avec dispense de S. S. le 9 fé- 
vrier 1776, noble Jean- Louis de Firmas de Périés, son 
neveu. Elle mourut le 4 mars 1778. Les enfans de Char- 
les de Firmas- Périés sont : 

1°. Armand-Charles- Daniel qui suit ; 
2"*. Jean -Casimir -Edouard -Gaspard, chevalier de 
Saint-Ravy, mort jeune. 

XII. Armand- Charles- Daniel, comte de Firmas- Pé- 
riés, maréchal des camps et armées du Roi, che- 
valier^ de l'ordre royal et militaire de Saint -Louis, 
chambellan, grand-maître et conseiller intime-privé 
actuel de S. M. le Roi de Wurtemberg, grand -croix 
capitulaire de Tordre royal - équestre - militaire de Saint- 
Michel en Bavière, est né le 4 août 1770. Il fut nommé 
sous-lieutenant de remplacement au régiment de Pié- 
mont, infanterie, le 23 septembre 1785, sous-lieutenant 
en pied le 18 août 1786. 

Le 20 mars 1789, il fit ses preuves de noblesse devant 
les commissaires de Tordre et quoiqu'âgé seulement de 
18 ans, il fut néanmoins admis dans la chambre de la 
noblesse de la sénéchaussée de Beaucaire et de Nismes, 
convoquée par le Roi, pour Télection des députés aux 
états-généraux du royaume. Voici l'extrait du procès- 
verbal des délibérations de Tordre de la noblesse de la 
sénéchaussée de Beaucaire et Nismes : 

« Du vendredi vingt -septième mars, mil -sept -cent 
9 quatre-vingt-neuf, heure neuf du matin : Monsieur de 
» Firmas-Périés, officier au régiment de Piémont infan- 
» terîe, âgé de 18 ans, n'ayant par conséquent pas Tâge 
» pour opiner, a déclaré qu'il était venu pour s'instruire 
» et profiter des lumières de l'assemblée; mais qu'ayant 
D entendu la motion de M. le chevalier d'Aubry , il 
» priait M, le président de vouloir bien faire connaître 
» à l'assemblée quelques observations relatives à la for- 
r> mation de Tarmée, au bien du service et de la disci- 
7> pline militaire. 

)» M. le secrétaire en ayant fait lecture, Tassemblée a 
» témoigné par des applaudissements réitérés à M. de Fir- 
» mas-Périés sa satisfaction de voir dans un si jeune mili- 
D taire tant de zèle, de patriotisme et d'amour de son 
» métier. ^ 
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» Il a été de plus arrêté que copie collationnée de la 
» présente délibération serait remise par M. le secrétaire, 
» au nom de Tordre, à M. de Firmas-Périés, comme un 
» témoignage éclatant de son estime. » 

La révolution ayant éclaté, Armand -Charles -Daniel, 
s'est distingué par son amour , par son attachement, et 
par son dévouement au Roi. En 179 1, il fut élu prési- 
dent de la société des vrais Français de la ville d'Alais, 
et lors du camp de Jalès ; il fut arrêté le 17 mars de la 
même année, et conduit à la citadelle d'Alais où il est 
resté jusqu'au 20 avril suivant. 

Le premier usage qu'il fit de sa liberté , fut d'aller au 
commencement de mai, joindre à Worms Tarmée qu'y 
formait S. A. S. monseigneur le prince de Condé; mais 
LL. AA. RR. les princes, frères du Roi, l'ayant ho- 
noré de leur confiance, il rentra en France et y rejoignit 
le régiment de Piémont. Il fit plusieurs voyages à Worms 
et à Coblentz, pour rendre compte à LL. AA. RR., de 
l'exécution de leurs ordres. 

Le 22 juin 1791, l'assemblée prétendue nationale, ayant 
décrété que les officiers au service du Roi, prêteraient 
un serment ou seraient destitués de leurs emplois, voici 
la protestation qu'il publia; elle a été imprimée dans la 
Gazette de Paris, du mercredi 17 août 1791 : 

« Je soussigné, officier au régiment de Piémont, in-» 
» fanterie, pénétré comme tous les vrais Français, de la 
» plus profonde douleur, en voyant le Monarque dé- 
» trôné, insulté, détenu prisonnier dans le sein de sa 
9 capitale, la religion de nos pères détruite, les fidèles 
V dispersés, errans dans les déserts, pour y pouvoir en 
» paix invoquer le Seigneur; requis, comme officier de 
» Sa Majesté, de prêter le serment décrété le 22 juin 
» 1791, déclare à la France, à l'Europe entière; 

« Que la conduite de la soi-disant assemblée na« 
» tionale, nous ayant suffisamment prouvé que les ser- 

» mens n'enchaînaient que les âmes honnêtes que 

Ti les firipons les violent sans peine, et s'en servent comme 
» d'une arme terrible ; 

» Que les factieux seuls, et les conspirateurs cherchent 
» à s'attacher leurs complices par serment ; 

j) Que les souverains légitimes ont toujours dédaigné 
» cette ressource ; 

» Que la multiplicité des sermens, exigés par la soi- 
i3. 2 
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» disant assemblée nationale, fait reconnaître une cons- 
» piration dans la soi-disant constitutipn ; 

» Considérant que, selon toutes les lois divines, c'est 
» blasphémer que d'invoquer le nom de Dieu en vain ; que 
» c'est être sacrilège, se déclarer complice des factieux, 
» que de l'invoquer pour le maintien d'une constitution, 
» qui détruit, anéantit le vrai culte, éloigne les sujets 
j> de leurs légitimes souverains ; 

7> Que nuls motifs ne peuvent engager une âme pure 
» et délicate à prêter un serment que la religion et l'hon- 
» neur condamnent; 

» Que c'est dans un moment oti les peuples sont 
» égarés et incertains de la route qu'ils doivent suivre, 
» que de grands exemples doivent les rappeler à leurs 
» devoirs; 

» Que c'est à la fermeté des martyrs, que Téglise dut 
» la conservation de notre foi, comme dans ce moment 
» c'est à la conduite ferme et vraiment héroïque du 
» clergé français ; 

» Qu'une conduite différente de la part de la noblesse 
» pourrait induire en erreur un peuple, qui ne la soup- 
)) çonna jamais d'être ni lâche, ni parjure, un peuple 
» qui la prit toujours pour modèle, parce qu'il ne la 
B trouva jamais que dans les sentiers de l'honneur et de 
» la gloire; 

» Que condescendre par esprit de paix aux volontés 
» des factieux, c'est une lâcheté impardonnable, c'est se 
» rendre complice de leurs forfaits, se déclarer ennemi 
» du Roi dont on méconnaît la voix, puisqu'on exécute 
» des décrets qu'il a proclamés nuls, comme rendus 
» dans les convulsions d'une fureur anti-chrétienne , 
» dans la frénésie d'une fausse liberté, et sanctionnés 
» pour un monarque prisonnier : 

» Qu'on n'est parvenu à ce comble d'horreur qu'en 
» détournant peu à peu le/rançais de P amour de son Roi ; 
» qualité qui l'a toujours disûngué, et mis au rang du 
» premier peuple de l'univers ; 

a Que pour y parvenir, sous prétexte de laisser la 
» presse libre, on a permis de vendre publiquement les 
» plus noires calomnies contre sa personne sacrée, et son 
» auguste compagne, qui par ses malheurs, ses vertus, 
» son courage, est l'idole de tous les vrais Français, et 
» l'admiration de l'Europe; 
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» Que profitant de Terreur d'un peuple abusé, les 
» membres de cette soi-disant assemblée nationale, 
» de simples interprêtes de nos vœux, émanés de nos 
» besoins, se sont établis tout à la fois législateurs^ ad- 
9 ministrateurs , exécuteurs des lois, juges, dispensa- 
» teurs des grâces, ordonnateurs de l'autorité, de la 
» puissance militaire; ont envahi les droits de Tautd, 
» ont porté une main sacrilège à l'encensoir, rendu des 
» lois réservées à la puissance de l'église, se sont attri- 
» bué une autorité effrayante par son extension, mons- 
« trueuse par son exercice, aussi attentatoire à l'autorité 
)> du prince, qu'à la liberté du peuple, et telle que ja- 
» mais les trente tyrans d'Athènes, les Décemvirs, et 
> les Triumvirs de Rome, n'en n'ont exercé une aussi 
» odieuse et aussi absolue; 

D Que pour se permettre impunément de pareils at- 
» tentats, ils ont fermé la bouche aux organes de la loi, 
» empêché leur réunion, m^s l'armée au pouvoir d'une 
» autorité étrangère, éloigné les soldats de la subordi- 
i nation et de leurs chefs, livré la France aux maux ré- 
» sultan t du silence et de la nullité des tribunaux ; 

» Qu'ils ont enfin cru pouvoir ordonner à tous les 
» corps de l'état, à l'armée, un serment, qui seul est 

» un forfait un blasphème, oti nous jurerions de ne 

» plus reconnaître l'autorité royale, de n'exécuter que 
» les lois des factieux, de tourner nos armes contre les 
D Rois, qui nous les confièrent pour leur défense, la 
j> gloire et le bonheur du peuple ; oti nous prononcerions 
9 un schisme avec la véritable église catholique, apos- 
» tolique et romaine, dans laquelle nous avons juré de 
» vivre et de mourir ; 

» Bien pénétré de ces principes d'honneur, de ces 
» vérités religieuses , pour conserver aux Bourbons la 
» fidélité que je leur dois , pour donner au peuple 
» l'exemple qu'il attend de tout gentilhomme, et me 
» montrer digne du titre de chevalier Français, animé 
» par ce même esprit qui a: toujours distingué le régi« 
» ment dé Piémont, le régiment de mes pères, je refuse 
» les serments décrétés les ii, i3 et 22 juin 1791, dé- 
9 clare hautement que je proteste tant de nullité que 
» d'incompétence contre tous ces décrets rendus et à 
» rendre par la soi-disant assemblée nationale; 

» Et, attendu que les circonstances de persécution 
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» notoire, dans lesquelles nous nous trouvons, ne per- 
» mettent pas d'employer pour la signification et pu- 
» blication de la présente protestation les formes usitées, 
' » je déclare que je la regarderai comme suffisamment in- 
)> timée, à tous et chacun des membres de la soi-disant 
» assemblée nationale, lorsque les journaux en auront 
» fait mention ; qu'en outre des copies en auront été 
7) adressées à la sénéchaussée de Beaucaire et Nîsmes, 
» en la personne des députés des trois ordres, à la so« 
» ciété des vrais Français de la ville d^Alais, à laquelle 
» comme un de ses membres, je dois compte de mes 
» actions, et comme chef d'exemple de fidélité, de 
T) courage, et de lovauté ; 

» lU , aitcndii cnrore que nul dépôt n'est sacré pour 
» les laclieux, la présente sera remise à LL. AA. RR. les 

> princes de la maison de Bourbon , libres , réfugiés , 
» qui sont et seront suppliés de la garder pour en certi- 
» fier en tems et lieu, la vérité et l'authenticité, la con- 
)> sidérer comme une preuve de la fidélité, de l'amour , 
» de l'entier dévouement de celui qui ne croît remplir 
» qu'une partie de ses obligations, en leur offrant sa 
» vie, son épée et sa fortune pour remettre le meilleur 
» des Rois su'r le trône, et l'ordre dans sa malheureuse 
» patrie. 

» Fait à Colmar, le 17 juillet 179T, signé j Firmas de 
» Périés, officier au régiment de Piémont, infanterie. » 

S. A. S. Monseigneur le prince de Condé le proposa 
à LL. AA. RR. pour remplir la charge de lieutenant de 
Roi de son quartier -général, et voici le brevet qui fut 
expédié. 

De par le Roi, et de f ordre des Princes : 

» Nous Louis-Stanislas-Xavier, Monsieur, et Charles- 
» Philippe, comte d'Artois, frères du Roi, ayant choisi 
» le sieur Armand-Charles-Daniel, comte de Firmas de 
» Périés, capitaine de chasaturs à cheval, pour faire les 

> fonctions de Lieutenant de Roi, du quartier-général du 
» corps particulier, faisant Tavant-garde de l'armée formée 
)) parles français, que l'attachement à la religion catho- 
» lique, apostolique et romaine, à l'honneur, à la monar- 
» chie française et au Roi notre frère, à réunir sous nos 
» drapeaux; nous avons ordonné et ordonnons provisoi- 
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» rement, que ledit sieur comte de Firmas de Périés soit 
» employé aux fonctions de ladite charge, aux titres, droits, 
» honneurs, prérogatives établis et usités dans les armées 

> françaises, et aux appointemens qui sont ou pourront 
» être réglés^ selon et ainsi, qu'il sera ordonné par notre 
» cogusin le prince de Condé que nous avons nommé et 
» établi commandant particulier sous nos ordres dudit 

> corps, faisant l'avant-garde de notre armée. 

» Mandent et ordonnent LL. AA. RR. au nom de Sa 
» Majesté le Roi, leur frère, et en leur nom, à M. le prince 
» de Condé , de faire reconnaître ledit sieur comte de Fir- 

> mas de Périés, en ladite qualité de lieutenant de Roi, 
» du quartier-général, par les officiers généraux ayant 

> commandement, et tous autres officiers gentilshommes, 
» et troupes qui composeront ledit corps, Élisant avant- 

> garde de l'armée de leurs Altesses Royales. 

» Fait à Coblentz, le i". juin 1792. 

» Signé Louis-Stanislas-Xavier. 

» Charles- Philippe. 
» Le maréchal duc de Broglie. » 

Le comte de Firmas fut peu après nommé colonel attaché 
du régiment de Hohenlohe pour prendre et tenir rang de 
colonel, à dater du 14 février 1792 (i). 

Colonel attaché du régiment de Hohenlohe, et en même 
tems lieutenant de Roi, du quartier-général de S. A. S. 
Monseigneur le prince de Condé; il fit la campagne, 
de 1793, à la tête du régiment de Hohenlohe, et fut griè- 
vement blessé à Tépaule gauche, au combat de Berstheim, 
du 8 décembre 1793. 

Le 10 août 1794, îl ^^^ nommé chevalier de Tordre 
royal et militaire.de Saint-Louis, par Monsieur, ré- 
gent (aujourd'hui S. M. Louis XVIII), et la lettre dont 
S. A. R. Monseigneur comte d'Artois, alors lieutenant- 
général du royaume, Thonora pour lui annoncer cette 
grâce, est ainsi conçue : 

€ Mons. Armand-Charles-Danicl, comte de Firmas Pé- 
» ries, colonel attaché du régiment d'infanterie de Hohen- 
» lohe, et lieutenant de Roi, du quartier-général de Tar- 
» mée de Condé ; la satisfaction qu'a Monsieur Régent, des 



(i) Voyez la note (C) à la fin de la généalogie. 
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* services que vous avez rendus au Roi, l'ayant convié à 

* vous associera Tordre royal et militaire de Su- Louis ; je 
» vous écris cette lettre pour vous dire qu'il a commis no- 
» tre cousin Louis-Joseph de Bourbon, prince de Condé^ 
2> colonel général de l'infanterie française et éti'angère, 
» sous les ordres de qui vous êtes^ pour, au noQi de 
3> Sa Majesté; vous recevoir et admettre en la dignité dé 
i> chevalier de Saint<>Louis, etc. etc. 

> Signé y Charles- Philippe. 
» Le maréchal duc de Broglie. 

Le régiment de Hohenlohe ayant passé en 1 794, au ser- 
vice de LL. HH. PP., rentra l'année suivante au service 
du Roi. Le comte de Firmas Périés ne fut pas en Hol- 
lande, il resta à l'armée de Condé, aussi dans la capitu- 
lation de ce régiment, fut-il dit art. VL 

» En donnant la formation de Tarmée de Monseigneur, 
» au régiment de Hohenlohe, M. le prince de Condé con- 
» sentira néanmoins, par grâce particulière, à la consei- 
» vation d'une place de colonel en second, en faveur de 
» M. le comte de Firmas, qui est toujours resté sous ses 
» ordres ; mais à condition du non remplacement de cet 
» emploi, quand il viendra à vaquer. 

Cette capitulation a été signée au quartier-général de 
Mulheîm, le 29 juillet 1795, 

» iS/gTi^, Lpuis- Joseph de Bourbon. 

» Le prince Charles de Hohenlohe et Waldbourg 

Bartenstein. » 

Le comte de Firmas fut blessé deux fois dans le 
combat de Schussepried , le 3o 'septembre 1796, et sa 
conduite militaire pendant cette pénible et glorieuse 
campagne, lui mérita la lettre suivante, que M. le baron 
de Flachslanden , ministre de la guerre, lui écrivit au 
nom du Roi. 

« Blanckenbourgj le premier janvier 1797. 

» La distinction avec laquelle vous avez servi, Monsieur, 
» et qui vous a valu le témoignage flatteur de monseigneur 
» le prince de Condé, engage le Roi à m'ordonner de 
» vous mander, de sa part, la justice particulière qu'il 
> rend à votre zèle, et de vous assurer de la satisfaction 
» qu'il a de votre conduite. . 
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» J*ai rhonncur d'être, avec un très -parfait attache- 
» menl. Monsieur, votre très -humble et très -obéissant 
» serviteur, 

» Signé le baron de Flachslandï:n. » 

Le comte de Firmas reçut une contusion, le 7 octobre 
1799» ^^ défendant la ville de Constance. 

Il resta à l'armée de Condé depuis sa formation, en 
1791, jusqu'à son licenciement, en 1801. Le certificat 
qu'il a reçu à cette époque de Son Altesse Sérénissime, 
mérite d'être inséré ici par extrait : a Nous Louis-Joseph 
» de Bourbon, etc., certifions, que M. Armand-Charles 
» Daniel, comte de Firmas- Périés, chevalier de l'ordre 
» royal et militaire de Saint-Louis, colonel du régiment 
» de Hohenlohe, nous a joint à Worms, au mois de mai 
» 1 791, à sa sortie' des prisons de France, où il avait été 
» renfermé à cause de soif attachement au Roi ; quSl 
» est retourné plusieurs fois en France , par ordre des 
» princes, frères de Louis XVI, et a fait, sous nos 
» ordres, toutes les campagnes sans interruption, ayant 
» été attaché à notre quartier-général, en qualité de 
» lieutenant de Roi, pendant les campagnes de 1792, 
» 1793 et 1794; qu'il s'est trouvé à toutes les affaires; a 
1» été blessé au combat de Berstheim, du 8 décembre 
» 1793, et à celui de Schussenried , du 3o septembre 
» 1796, et a reçu une lettre honorable du Roi, en 1797, 
> en considération de ses services et de ses blessures, et 
» qu'il s'est conduit avec honneur, se distinguant à 
» l'armée par son courage, ainsi que par son intelli- 
» gence, son zèle pour le bien du service. » 

En i8o3, le comte de Firmas-Périés fut envoyé près 
la députation extraordinaire de Tempire, assemblée à 
Ratisbonne, par son beau-frère , le prince régnant de 
Waldbourg de Wolfegg et Valdsée, truchesse hérédi- 
taire du Saint-Empire romain (i). 

Le 6 décembre 1800, son altesse sérénissime et émi- 
nentissime monseigneur le cardinal prince Louis de 
Rohan lui conféra, comme prince souverain de Stras- 
bourg, le fief noble et libre de Cappel-sur-le-Rhin, avec 
des censives à recevoir à Krautergersheim , Osthoffen 



(i) Voyez la note (/)) à la fin de la généalogie. 
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et Vendenheim ; lui permit d'unir ce fief à la noblesse 
libre et immédiate de l'empire, voulant, qu'en cas de 
non succession mâle du comte de Firmas, ledit fief passe 
aux enfants à naître d'un légitime et noble mariage des 
comtesses Claire et Joséphine de Leutrum - Ertingen , 
filles du premier mariage de madame la comtesse de 
Firmas. Le chapitre de Strasbourg confirma ladite in- 
vestiture; et la partie de la principauté située à la rive 
droite du Rhin , ayant passé sous la souveraineté de 
sou altesse sérénissime et électorale monseigneur l'élec- 
teur, depuis grand duc de Bade, le comte de Firmas 
requit ledit fief, et après la mort de ce prince, son 
altesse royale monseigneur le grand duc, glorieusement 
régnant, l'ayant gracieusement dispensé de l'hommage 
en personne, lui a fait expédier, le 19 décembre 18 12, 
des lettres d'investiture, où son altesse royale confirme 
le droit éventuel de succession des enfants qui naîtront 
de la comtesse Claire de Leutrum-Ertingen^ avec le 
baron Maximilien d'Ow, seigneur de WachendorfF et 
de Berlingen, chambellan de Sa Majesté Impériale et 
Royale- Apostolique. 

Le i5 décembre 18 16, le comte de Firmas a été 
nommé chambellan de Sa Majesté , le roi de Wur- 
temberg. Voici la lettre de ce monarque : 

» Stuttgardy cç 1 5 décembre 1 8 1 6. 

» Monsieur le comte de Firmas- Péri es, en réponse 
* à la lettre que vous m'avez adressée de Wolfegg , 
» du 1 1 du courant, je vous fais connaître, que je veux 
» volontiers satisfaire à la demande que vous me faites, 
» en vous nommant mon chambellan. Sur ce, je prie Dieu 
» qu'il vous ait, mon cher chambellan, comte de 
» Firmas-Périés, en sa sainte garde. 

» Signé Frédéric. » 

Celle qu'il reçut du même souverain, le 5 décembre 
de l'année suivante, lorsqu'il fut nommé grand-maître 
des cuisines, est encore plus fiatteuse. 

Stuttgard^ ce 5 décembre 18 17. 

« Mon cher grand maître des cuisines et chambellan 
> comte de Firmas Périés, j'ai reçu la lettre que vous 
» m'avez adressée, en date d'hier, par laquelle vous me 
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• remerciez de la place que je viens de vous conférer. 
» Je suis charmé d'avoir pu vous donner par -là une 
» marque de ma bienxeillance, et prie Dieu qu'il vous 
» ait, mon cher grand maître des cuisines et chambellan 
» comte de Firmas-Périés, en sa sainte garde. » 

Signé Frédéric, 

Par le Roi , 
De Vellnagel. 

Le 5 février 1809, le comte de Firmas fut nommé 
chevalier, et le 23 septembre de la même année, il fut 
nommé grand'croix capitulaire de Tordre royal équestre 
militaire de Saint- Michel en Bavière, ses preuves fu- 
rent jurées devant le chapitre de l'ordre, par monsei- 
gneur François-Henri de la Broue de Vareilles, évéque 
de Gap, conseiller du Roi en ses conseils, et par messire 
de Borne, vicomte d*Altier, maréchal-des-camps et armées 
du Roi, chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis. Voici le diplôme expédié à cette occasion. 

« J^os Wilhemus Dei gratia Dux Bavariae, etc., etc. 
» Regii Baverici ordinis equestris defensorum gloriae Dei 
» sub invocatione sancti Michaelis Archangeli supremus 
» magister. 

» Notum hisce facimus : nos illustreiii jiilectum et fi- 
» delem Armandum Carolum Danielem comitem de 
» Firmas Périés* suae majestatis de Wurtemberg came- 
» rarium, reique culinariae summum magistrum, intuitu 

> suae vetustissimae nobilitatis, et equestris originis, lega- 
)) lisque descendentia^ ex sedecim majoribus desumtae, 
» saecularem regiae Nostrae domus ordinis equestris defen- 
» sorum gloriae Dei sub invocatione sancti Michaclis 

> Archangeli equitem; simulque proprio motu magnae 
» crucis dominum déclarasse et récépissé; sicuti eum 
» hisce declaramus et recipimus, ita ut praefati eques- 
» tris Nostri ordinis eques et magnae crucis dominus habea- 
» tur, censeaturque, omnibus ergo praerogativis, privile- 
D giis, libertatibus et praeeminentiis ordini huic attributis 

> gaudere ac frui, ideoque et gladio cinctus ad sacram 
» communionem sumendam et ad adorationem sanctae 

• crucis in parasceve accedere, ubicunque autem non 
» tantum auream encausto violaceo illitam magnam or- 
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7> dinis crucem et magnum ligamen super vestem a dextrà 
» ad sinistram, stellam quoque et vestitum usui ordi- 
9 nis in illâ classe conformen gestare^ sed etiam ea ipsa 
.» cruce cum torque aureâ (prout hic circum circà eius 
» insignia depictae cemuntur) in omnibus- honestis ac 
» decentibus rébus et negotiis tam serio quam joco, in 
» nobilibus equestribus expeditionibus , hastitudiis bas- 
y> torumque dimicationibus , in bellis, certaminibus 
» et quibuscumque pugnis^ cominus et emimus, in 
» sentis, banderiis, vexillis, tentoriis, aedificiis, sepul- 

> chris, monumentis ex lapide aut ligno excisis vel 
» excussis, clenodiis, sigillis, aliisque quibuscumque 
D modis licitis et benè usitatis in omnibus et singulis 
» locis, pro suâ necessitate, voluntate et bene placito 
» libère et pacifice absque omni prorsus impedimento 
» molestia vel contradictione uti possit et valeat. Nos 
» igitur praesentes bas litteras patentes expediri jus- 
y> simus, omnibus et singulis regias Nostrae domus 
j> ordinis equestris magnas crucis dominis, dignitariis, 
» equitibus actualibus et honorariis, officialibus , in- 
x> servientibus et subditis, porro intimis Nostris, aliisque 
» consiliariis et singulis apud Nos officio aulico aut civili 
» fungentibus, subditisque Nostris praecipientes, ali- 
» enos vero requirentes , ut praenominatum Arman- 
» dum Carolum Danielem comitem de Firmas' Périés 
» pro dicti regiae nostrae domus ordinis equestris saeculari 
» équité et ihagnae crucis domino habeant, agnoscant 
» et a&stiment , eique omnia bis congr4ia praebeant et 
» et attribuant. In quorum omnium fidem et testimo- 
» nium présentes litteras patentes subscriptipne manus 
» Nostrae propriae corroboravimus, Nostroque et magno 
» ordinis sigillo muniri jussimus. Dedimus Bambergae 

> die quarta mensis octobris anno millesimo, octin- 
D gintesimo nono et ab institutione hujus ordinis cen- 
» tesimo decimo sexto. 

» Vilhelmus, 

» Ex speciali mandato Serenissimi domini 
» Ducis, Supremi ordinis magistri. 

» Mœrkl. Mpr« • 

Le 6 novembre i8io, le roi de Wurtemberg accorda 
au comte de Firmas la qualification {prédicat) à^excel- 
lence et le nomma son conseiller intime privé actuel. 
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Voici la lettre par laquelle le comte de Firmas reçut sa 
démission du service de Wurtemberg. 

« Monsieur le comte, 

« Je suis chargé, de la part de S. M. le Roi, de faire 
» connaître à Votre Excellence, que les circonstances 
» actuelles exigeant impérieusement des restrictions et 
D des épargnes de tous genres , et dans toutes les branches 
» de l'administration, engagent Sa Majesté de donner à 
» Votre Excellence sa démission de la charge qu'elle a 
» occupée à sa cour, en réservant toutefois à Votre Ex- 
» cellence le rang et les titres dont elle jouit jusqu'à 
» présent; en m'acquittant de cet ordre, j'ai saisi cette 
» occasion pour renouveler à Votre Excellence Tassu- 
» ra^ce de ma plus parfaite considération. 

» De Votre Excellence, 

» Le très-humble et très-obéissant serviteur, 

» Le ministre secrétaire-d'état. . 
» Signé DE Vellnagel. » 
» "fituttgard, le 6 mars i8i3é 

Ayant rapporté des lettres du roi de Wurtemberg au 
comte de Firmas, pendant qu'il était à son service, nous 
croyons devoir en relater une depuis qu'il avait sa démis- 
sion, ne fût-ce qu'à cause de l'étiquette qui y est obser- 
vée; notre ouvrage renfermant beaucoup d'actes diplo- 
matiques, ne doit rien laisser à désirer. 

Stuttgard, le 5 novembre i8i3. 

« J'ai reçu, mon cher grand maître des cuisines et 
» chambellan, comte de Firmas- Périés, la lettre que 
« vous m*avez adressée, sous la date du 3 du courant; 
» et sensible aux vœux que vous me portez, je vous en 
» témoigne ma reconnaissance. Sur ce, je prie Dieu 
» qu'il vous ait, mon cher grand -maître des cuisines 
» et chambellan, comte de Firmas- Périés, en sa sainte 
» garde. • 

Frédéric. 

Par le Roi : 

Le ministre secrétaire d'état, 

SE Vellnagel. 
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Le comte de Firmas était à Vienne, près lé congrès, 
pour les affaires de son beau-frère, le prince de Wald- 
bourg de Wolfegg et de Waldsée, grand-maître héré- 
ditaire du royaume de Wurtemberg, chevalier du grand 
ordre de Taigle d'or, et honoraire de celui de Saint- 
Jean de Jérusalem, lorsqu'il apprit en mars i8i5 , 
l'invasion de Napoléon Buonaparte en France. Il se hâta 
d'aller à Gand, offrir ses services à Sa Majesté le Roi 
Louis XVIII, qui par ordonnance du 3o mai de la 
même année, datée de Gand, le nomma maréchal de 
ses camps et armées ; la commission que le Roi avait 
nommée pour l'examen des titres des anciens officiers, 
lui a reconnu ce rang, à dater du pfemier février 1800. 
Le Roi, par ordonnance du 3o mars 18 16, lui a permis 
d*ajouter une fleur de lys à ses armes, comme un 
témoignage de la satisfaction de Sa Majesté^ pour ses 
services et pour son dévouement; et l'a nommé comte 
héréditaire, titre qu'Elle lui avait déjà accordé, dans 
tous les brevets qu'Elle lui avait fait expédier depuis 179 1. 

Sa Majesté impériale , l'empereur de toutes les Rus- 
sies, Paul 1*% ayant consenti et autorisé, par«la lettre 
suivante, le mariage du comte de Firmas, avec très- 
haute., très -illustre et très - puissante dame Marie -José- 
phine comtesse de Waldbourg Wolfegg et de Waldsée, 
truchesse héréditaire du Saint- Empire romain (i), dame 
de Tordre royal et impérial de la croix étoilée, née le 
II juillet 1762, fille légitime à très-haut, très-puissant 
et très-illustre seigneur, monseigneur Gebhard -Xavier, 
truchesse héréditaire du Saint-Empire romain, comte 
régnant, et élat immédiat de l'empire, avec voix et 
séance, tant à la diète générale de Tempire, qu'à celles 
particulières du cercle de Souabe, comte de Wplfegg, 
Waldsée et Fridberg, baron de Waldbourg, se^jÉieur 
de Waldsée , Zeil , Wourzach , Mar , et Winter- 
stetter , aussi de Kieslegg et Rente , chambellan aauel 
de Sa Majesté impériale, royale-apostolique, etc., et de 
très-haute, ttès-puissante et très illustre dame Claire, 
comtesse du Saint -Empire romain, de Kœnigsegg- 
Aulendorff (2), etc., veuve et douairière de feu son excel- 



(i) Voyez la note (F) à la fin de la généalogie. 
(2) Voyez la note (G) à la fin de la généalogie. 
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lence monsieur Charles Emanuel, comte de Leutrum- 
Ertingen, chambellan actuel de Sa Majesté impériale, 
royale - apostolique , lieutenant général des armées de • 
Sa Majesté Sarde, et colonel-propriétaire du régiment 
royal Allemand infanterie, audit service : 

« Monsieur le colonel, comte de Firmas, c'est avec 
» plaisir que j'accède à votre mariage, et vous accorde 
» un congé de quatre mois pour aller en Souabe. J'ai 
» donné mes ordres pour qu'il vous soit expédié un 
» passe-port du général d'infanterie , comte de Gou- 
» dowilsh , auquel vous vous adresserez à cet effet. 
» Sur cela, je piie Dieu, monsieur le colonel, comte 
» de Firmas, qu'il vous ait en sa sainte et digne garde. » 

Signé Paul. 

Du \2 novembre lygS^jj^aint^Pétersbourg. 

Le 4 février 1799, ^ f^^ passé à Waldsée, un traité de 
mariage; dont les témoins furent, savoir^ de la part du 
comte de Firmas : son altesse sérénissime et éminentissime 
monseigneur Louis- René-Edouard, par la grâce de Dieu, 

prince de Rohan , cardinal , prince, évéque de 

Strasbourg, landgrave d'Alsace ; prince souverain et état du 
Saint- Empire Romain ; et pour la comtesse de Firmas, 
son excellence monseigneur Joseph-Antoine , truchesse 
héréditaire du Saint-Empire Romain, comte régnant (i), 
et état immédiat de l'Empire, avec voix et séance, tant 
à la diette générale de l'Empire, qu.'à celle du cercle 
de Souabe, comte de Wolfegg et Waldsée, baron de 
Waldbourg , seigneur de Waldsée, Zeil , Wurzack , 
Mar-et - Winterstten , Kiessellegg , Waltershofen , Ro- 
thsec, aussi de Prassberg, Leipostz et de Rente, son frère. 
Il n'y a pas d'enfants de ce mariage. 

Les armes de la branche aînée ^ sont : parti : au i, d'ar- 



(i) Le 21 mai i8o3, Pempereur romain François II, éleva 
à la dignité de princes état du Saint-Empire Romain, les 
trois branches de la maison de Waldbourg, dont celle de 
Wolfegg est Taînée, et proposa à la diète de Tempire de leur 
accorder deux voix viriles dans le collège des princes, outre 
les voix curiales dont ils . jouissaient déjà dans le même collège, 
sur les bans des comtes. 
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gent, à trois points d'hermine de sable, pour Firmas; 
et au 2, dVgent, à trois poiriers arrachés de smople, pour 
• Périés. L'écu est soutenu par deux sauvages'' armés de leurs 
massues, il est surmonté d'une couronne de comte à 
sept perles. Pour cri : Raiôou. 

Celles de la branche Caroline, sont : aux i et 4 d'argent, 
à trois poiriers arrachés de sinople, qui sont de Périés ; 
au 2 et 3 d'or, à l'aigle éployée de sable, chappée parti 
d'azur et gueules, à une fleur de nefHier à cinq feuilles 
d'or, et d'argent de Pun en l'autre, pour CappeL Sur le 
tout d'argent , à trois points d'hermine de sable , qui sont 
de Firmas; au chef cousu du champ, avec une âeur de 
lys d'or à en enquerre, qui sont les armes de concession y 
données par Sa Majesté, par ordonnance du 3o mars 
181 6. Mêmes tenante et en qu'à la branche aînée. Cou- 
ronne de comte à neuf perles. Au bas de l'écu, pend, 
à une ganse, la croix de chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint- Louis, tout au tour le grand coller 
de Tordre royal équestre militaire de Saint-Michel, en 
Bavière, et de Tordre du Phénix. 



(Note A.) La langue latine, quoiqu'assez généra- 
lement employée par les notaires du treizième siècle, 
n'ayant été formellement proscrite qu'en i539, ^^ trouve 
dans les Cévennes beaucoup de titres du quatorzième 
siècle, rédigés dans un français qui tient beaucoup du 
latin et du languedocien. L'hommage dont il s'agit, est 
de ce nombre : on y remarquera le tinre de bieau-cousin, 
donné par le vassal à son suzerain ; il paratt dénoter 
entr'eux, non une parenté ^ mais une simple affinité. 
L'épithète beau, belle ^ mise avant père, mère, fils, 
fille, frère, sœur, veut dire : le père, la mère, le fils, 
la fille, le frère, la sœur de ma belle, de ma femme; 
de même lorsqu'elle précède le mot cousin. Les maisons 
de Budos et de Pelet étaient alliées , c'est un fait prouvé ; 
ainsi il était naturel que Guillaume I". de Firmas don- 
nât à Bernard de Pelet le titre de cousin : mais l'expres- 
sion choisie, dont le notaire s'est servi pour préciser le 
genre et la nature de l'affinité, est d'autant plus remar- 
quable, qu'elle nous offre une image vive de la simpli- 
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cité des mœurs anciennes ; les affections de parenté^ 
(Tafjinité, étaient alors beaucoup plus fortes que parmi 
nous ; et il en résultait un très«grand avantage pour 
la société. Une famille se soutient par l'attachement et 
l'intérêt mutuel de ceux qui la composent, par le point 
d^honneur qui leur fait craindre toute espèce de tache ; 
si l'un d'entr'eux était vicieux, tous se réunissaient pour 
le réprimer ; tandis que de nos jours, une fausse philo- 
sophie -a inspiré un égoïsme destructeur. 

Cet hommage, du i3 décembre 1671, a été produit 
dans un procès féodal , par le seigneur de Soustelle 
(Voyez le XI degré de la branche aînée), il est entre 
les mains^ comme on l'a déjà dit, de M. Henri-Michel 
Bonneau, héritier de feu son oncle, ancien seigneur de 
Soustelle. 



(Note B\) Dame Henriette de Budos, était arrière- 
grand-tante de Jacques de Budos, vicomte de Portes , 
père de Louise de Budos, femme d'Henri I®',, duc de 
Montmorency, dont la fille Charlott e- Marguerite de 
Montmorency, épousa, en 1609, Henri II, prince de 
Copdé, et fut mère du grand-Condé et d'Armand, 
prince de Conti. 

a 

(Note C) Le i5 avriKi793, il fut nommé comman- 
deur grand'croix de Tordre du Phénix (commandeur de 
r*. classe.) Cet ordre a été institué en lySS, par feu son 
altesse sérénissime monseigneur le prince régnant, Phi- 
lippe - Ernest - d'Hohenlohe - Waldem bourg - Schillings - 
fiirst. Le Phénix ayant été de tout tems l'emblème de la 
maison d'Hohenlohe, le fondateur le choisit pour signe 
distinctif d'un ordre qui devait, d'une part, rappeler ou 
faire allusion à son âge ; car Philippe - Ernest;, avait à 
cette époque, près de 100 ans ; d'autre part, il voulait rap- 
peler les pièces authentiques, par lesquelles LL. MM. II. 
les empereurs Charles VII et François P\, de glorieuse 
mémoire, ont solennellement reconnu que la maison 
d'Hohenlohe descend de l'ancienne maison salique de 
Franconie, qui a donné plusieurs empereurs. Cet ordre 
est divisé en trois classes; savoir : la première, qui est 
peu nombreuse , et qui comprend les commandeurs 
grands-croix , appelés commandeurs de première classe ] 
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la deuxième, celle des commandeurs, proprement dits; 
et enfin la troisième, celle des chevaliers. 

Voici le brevet qui a été expédié au comte de Firmas. 

» Nous, Louis-Charles- Léopold, par la grâce de Dieu, 
» prince régnant d'Hohenlohe et Waldembourg Bartens- 
» tein, comte et semperfrei de Limpourg, Sontheim, 
» Graeningen, seigneur d'iEhringen, Langenbourg, Cra- 
D nichfeld, Ober et Nierderbronn, etc. 

» Le sieur Armand-Charles- Daniel, comte de Firmas- 
» Périés, lieutenant de Roi du quartier général du prince 
» de Condé, nous ayant exposé désirer porter la croix de 
» notre ordre du Phénix, et nous, voulant faire honneur 
» à sa prière, lui avons accordé la présente patente, 
» comme grand-croix et commandeur dudit ordre; et 
> voulons que tous les chevaliers, et tous ceux qui en 
» sont décorés, le reconnaissent en cette dit« qualité. 

» En foi de quoi , nous avons signé la présente patente, 
» et y avons apposé le sceau de nos armes. Fait à notre 
» résidence de Bartenstein, le i5 avril 1793. 

» Signé Louis, prince régnant d'Hohenlohe. 

» Par ordre de son altesse «érénissime, 
» H. B. Kirchner, conseiller d'état aulique et privé. » \ 

(Note D.) Retiré en Souabe, il a cherché toutes 
les occasions de servir le Roi ; on croit devoir rap- 
porter ici la lettre que lui a écrite feu monsieur Tabbé 
Edgeworlt - de- Firmont ; c'est un monument précieux 
de l'auguste et touchante bonté de Sa Majesté, et cette 
lettre intéressera d'autant plus, qu'elle est écrite en 
entier de la main du vertueux prêtre qui accompagna 
Louis XVI à réchafaud. 

» Mittau, le 14 septembre i8o5. 

» Le Roi a reçu, monsieur le comte, le mémoire que 
» vous lui avez adressé ; et il l'a lu avec tout l'intérêt que 
» doit lui inspirer la respectable famille dont vous lui 
» faites connaître les besoins. Je transmets, par le même 
» courrier, à monsieur l'évêque de Nanci, Tordre de 
» Sa Majesté, pour tenir à votre disposition 3oo florins 
» de Vienne. Daignez, monsieur le comte, les faire passer 
» à monsieur R., et lui dire, que son maître, qui depuis 
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» quatorze ans» supporte avec assez de courage sa pau- 
» vreté, en sent aujourd'hui tout le poid, puisque c'est 
» elle seule qui Tempéche d'être plus généreux. 

» Je suis, avec la plus haute considération, monsieur le 
» comte, votre très-humble et très-obéissant serviteur. 

» L'abbé Edgeworlt d^e Firmont. » 

(Note E.) Daniel et Saint-Ravi, sont deux noms 
qui appartiennent chacun à une très -ancienne maison,' 
et dont il convient d'expliquer ici la réunion. 

Messire Jean de Saint-Ravi, seigneur de Meyrargues 
et autres places, gouverneur et sénéchal de Montpellier, 
(où une rue porte encore aujourd'hui son nom), n'eut 
de son mariage avec dame Marie de Ferrai, que trois 
filles : 

r. Lucrèce de Saint- Ravi, qui épousa noble Jean du 
Clauzel, seigneur de Saint-Cériés et de Lauze, 
et qui mourut- sans laisser de postérité,; 

2". Marthe de Saint- Ravi, qui épousa noble Jean 
de Daniel, fils de noble David de Daniel, et de 
dame Madelaine de Pellet. Les enfants de Marthe 
de Saint- Ravi furent : 

a. François de Daniel, connu sous le nom de 
chevalier de Prades, et mort lieutenant au 
régiment d'Auvergne infanterie ; ^ 

b. Marie de Daniel, née le 14 décembre 1629 ; 

c. Dauphine de Daniel , née le 2 novembre 
i632 ; 

d' Lucrèce de Daniel , née le 1 2 novembre 
1639; 

e. Abraham de Daniel, né le 3 o juillet 1642. 
Celui-ci se trouvant le seul des petits-fils 
de messire Jean de Saint -Ravi; joignit le 
nom et les armes de cette maison , au nom 
et aux armes de Daniel; de sorte qu'il s'ap- 
pela et signa toujours : Abraham de Daniel 
de Saint - Ravi. Il n'eut de son mariage avec 
Jeanne de Cazeneuve, qu'une seule fille , 
Marthe de Daniel de Saint-Ravi, qui, le 
25 décembre 1704, ipousa noble Pierre - 
Antoine de Firmas , seigneur de Périés ; 

i3. 3 
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elle institua héritier son fils Charles , et 
celui - ci , imitant une coutume anglaise , 
donna le nom de Daniel comme nom de 
baptême à son fils aîné, et fit prendre le 
nom de Saint-Ravi à son fils puîné. Voyez 
ci -devant le XI*, degré de la branche 
Caroline ; 

S"". Anne de Saint- Ravi , qui mourut sans avoir 
été mariée, et qui, par • acte passé entre-vif, 
donna tous ses biens à noble Abraham de Daniel 
de Saint-Ravi, son neveu, fils de sa sœur Marthe, 
sous la condition expresse de prendre le nom et 
les armes de Saint- Ravi. Ce qui est prouvé par 
deux traités, Tun en date du 25 mai 1672, reçu 
par M*. Elisière, notaire royal à Alais ; et Tautre 
en date du 6 septembre 1678, reçu par M*. Fau- 
cilhon, notaire à Montpellier. ; 

(Note F.) Cette maison princière et souveraine de 
Waldebourg, est une des plus anciennes et des plus 
illustres de l'Europe. Nous nous contenterons de dire 
ici, que ses documents historiques, remontent jusqu'en 
l'an 322 de N. S. 

Jean [le Feron, dans ses catalogues des connétables j 
grands-mattres ^ chanceliers et maréchaux de France^ 
(Paris', i555 in-folio), rapporte, au verso de la pag. 7 
du catalogue des connétables, que : messire BerchanoaU 
dus ou Ercembaldus de Waldbourgj grand-maître et duc 
de la chevalerie de France^ et maire du palais de Paris^ 
du tems de Clovis 11^ Van ^%... auquel [selon Vincent 
de Beauvais^ au miroir historial^ au XXII^. livre^ cha* 
pitre CXV et CXVI) succéda Ebroin,.. au recto de la 
page 7 des catalogues des grands-maîtres de France, il 
ajoute : le * vieil chroniqueur tient que Berchanoaldus 
fut successeur à Voffice de maire du palais à Gondoald^ 
soub{ le roi Dagobert^ et par lui est appelé Archenoald, 
Il veut ensuite le faire descendre des rois de France de 
la première race. Quoi qu'il en soit, tous les anciens 
historiens français s'accordent à louer la sagesse de Ber- 
chanoaldus , Ercembaldus ou Archenoald de Wald- 
bourg. 

Selon la chronique de l'abbaye princière de Saint- 
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Eméran, Babo de Waldbourg fut tué au combat de 
Feylenfast, livré par Charles Martel en 727 ou 728. 

Un ancien missel de l'abbaye princière de Murhi en 
Suisse, fait mention que : Mangollt, truchesse {séné^ 
chai) de Waldbourg^ vivait Van 801, sous le règne de 
Vempereur Charles le grand. 

Eberhard de Waldbourg a été le premier prévôt du 
monastère libre et immédiat de Marcheuthal, oîi il est 
mort en odeur de sainteté, le XV des calendes de mai 
1079, et où il est encore invoqué sous le nom du bien* 
heureux Eberhard, 

D'après Conrad d'Ursperg, page 53o, et d'après une 
charte conservée aux archives de l'abbaye de Weissenau, 
l'empereur Frédéric II, partant en 1221 pour l'Italie, 
laissa en dépôt au château de Waldbourg, entre les 
mains du comte Eberhard^ dit le généreux, la couronne 
et tous les ornements impériaux. Il confia aussi à Conrad^ 
frère d'Eberhard, la garde et l'éducation de son fils, qui 
fut par la suite Henri VII. 

Henri de Waldbourg, fils du comte Eberhard le 
généreux^ accompagna l'infortuné Conradin dans son 
expédition de Naples, ramassa le gant et l'anneau que 
ce malheureux prince lui jeta de 1 echaffaud, et fut les 
porter à Pierre, roi d'Aragon, légitime héritier de Con- 
radin. Pierre voulant récompenser Henri de Wald- 
bourg, lui accorda les armes de la maison de Souabe, 
que les princes de Waldbourg portent encore avec les 
leurs. 

Nous ne voulons pas annoncer ici tous les prélats , 
évêques et archevêques que la maison de Waldbourg a 
donnés, ni les princes qu'elle a fournis à TEmpire, mais 
nous ne saurions passer spus silence le prince Otto, qui 
fut ' prince — évêque d'Augsbourg, prince et prévôt 
d'Elwangen, etc., cardinal du titre de Sainte-Sabine. Il 
a fondé l'université de Dillingen et le séminaire de Saint* 
Jérôme. Il a fait rebâtir, à ses frais, l'église de Sainte- 
Sabine, à Rome. Il a créé, en i545, l'ordre équestre de 
Saint-Jean de Souabe, ordre que la maison de Wald- 
bourg a laissé éteindre, et qui toujours ne fut porté que 
par des grands seigneurs. Ce cardinal d'Ausbourg fut un 
des grands hommes de son siècle, et c'est à sa considéra- 
tion que le sénat et le peuple romain ont accordé, à tous 
les Waldbourg I kommes et femmes, par décret du 4 des 
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calendes de juin i56o, le droit de bourgeoisie de la ville 
de Rome. 

L'illustre maison de Waldbourg voudrait arracher de 
son histoire les feuillets qui contiennent celle de Geb- 
hard, prince archevêque-électeur de Cologne^ etc., qui, 
épris des charmes d'Agnès, comtesse de Mansfeld, aposr 
tasia et l'épousa. Il voulait rendre l'électorat héréditaire 
dans sa branche. Il soutint la guerre contre son chapitre; 
mais la maison de Waldbourg n'ayant pas voulu Paider, 
il fut vaincu, et vint mourir à Strasbourg en 1601. U 
était d'autant plus coupable , que toute sa maison se dis- 
tingua par son attachement à l'église catholique, aposto- 
lique et romaine; qu'il était neveu du cardinal Otto, 
cousin, au 4*. degré, du comte Georges III de Wald- 
bpurg-Zeil-Waldec, qui, par ses victoires, termina glo- 
rieusement la guerre de Souabe, dite des paysans; 
qu'enfin, sans les Waldbourg, dit un historien protes- 
tant, M*. J. G. Pfister, notis ne trouverions plus un seul 
catholique dans la Haute-Souabe. Le prince Qebhard était 
arrière-petit-fils du comte Jean de Waldbourg , qui 
avait épousé, en premières noces, Elisabeth^ comtesse 
de Hapsbourg ; en secondes noces , Catherine, comtesse 
de Ciîli, cousine-germaine de l'impératrice Barbe de 
Cilli, femme de Tempereur Sigismond ; en troisièmes 
noces, Madelaine, comtesse de Montfort; enfin ^ en 
quatrièmes noces, Ursule, baronne d'Abensberg et de 
Traun. Ce Jean de Waldbourg était lui-même fils du 
comte Ëberhard de Waldbourg, et d'Agnès, duchesse 
de Teck. 

Le comte Maximilien Wilibald de Waldbourg-Wol- 
fegg - Waldsée , trisaïeul paternel de la comtesse de Fir* 
mas-Périés, défendit, en i633, la ville de Constance, 
contre le maréchal suédois Horn, et conserva eette for- 
teresse à l'Empire. En 1646, il soutint, avec le même 
succès, le siège de la ville et forteresse de Lindau, atta- 
quée par le général suédois Wrangel, qui, ne pouvant 
vaincre le comte Maximilien Wilibald, fit brûler son 
château de Wolfegg , et ravagea toutes ses terres. La 
ville de Constance a élevé un monument à la gloire de 
son libérateur, et les empereurs Frédiric II et III ont 
assigné à la maison de Waldbourg- Wolfegg Waldsée 
quelques dédommagements de tant de pertes, éprouvées 
à cause de sa fidélité à l'Empereur e^ à l'Empire; dé- 
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dommagetnents que le prince actuel de Waldbourg- 
Wolfegg-Waldsée réclame encore en vain. Le comte 
Maximilien Wilibald de Waldbourg - Wolfegg - Waldsée 
avait épousé, en premières noces, Madelaine- Julie, 
comtesse d'Hohenlohe, et en secondes noces, Isabelle- 
Claire, duchesse d'Ahremberg-Arschott. Du premier lit 
venait la branche éteinte de Waldbourg -Wolfegg - 
Wolfegg, et du second, celle de Waldbourg-Wolfegg- 
Waldsée , qui existe encore, et dont est la comtesse de 
Firmas-Périés. 

La maison de Waldbourg ayant possédé, de toute 
ancienneté , la charge de grand sénéchal de TEmpire, 
sous les Empereurs de la maison de Souabe, et ensuite 
de sénéchal de TEmpire, mais en fief de l'électeur de 
Bavière, qui était archi-sénéchal , est vulgairement con- 
nue sous le nom de cette charge truchesse; mais il ne 
faut pas la confondre avec plusieurs familles de truchesse, 
qui toutes, quoique très anciennes et très - illustres 
qu'elles sont, ne peuvent pas aller de pair avec la maison 
souver^ne de Waldbourg. Celle-ci tient à tout ce qu'il 
y a de grand, de puissant et de régnant en Europe. Nous 
allons rapporter, comme exemple de ce fait, une table 
de consanguinité, qui établit que ifiadame la comtesse 
de Firmas-Périés avait l'honneur de se trouver au IX". de- 
gré de consanguinité avec la feue reine de France, et se 
trouve au X*. avec S. A. R. Madame. 



Louis XV, comte d'Oettingen, mort en iSSy, eut, 
de son mariage avec Salomé, comtesse d'Hohenzoilern , 
entr'autres enfants : 



Louis XVI , qui continua la 
branche d'Oettingen - Oettin- 
gen. Il était né le 2 juillet i5o8, 
mort le premier octobre 1569, 
avait épousé , en 1 543 , Mar- 
guerite, comtesse de Lutzel- 
stein. 

I 

Gottfroi, né en 1654, mort 
le 7 novembre 1622 , épousa, 
en i^jb, Jeanne, comtesse de 
Hohenlohe. 



Frédéric, né le 6 novembre 
i5i6, épousa Euphrosine , 
comtesse de Wallenstein, et 
fonda la branche d'Oettingen- 
>\allenstein. 



I 

Guillaume, né en 1544, mort 
le 14 octobre 1602. il avait 
épousé, en i364, Jeanne, 
comtesse d'Hohenzollern. 
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I 

Louis-Eberhard, né le g juin 
xSyy, épousa, en iSgS, Mar- 
guerite, comtesse d'Erpach. 



I 

Joachîm - Ernest, né le 3x 
mars 1612, mort le 8 août 
1659, avait épousé, en secon- 
des noces ; Anne - Dorothée , 
comtesse d'Hohenlohe. 

I 

Albert- Ernest, premier 
prince d'Oettingen , né le 4 
mai « 1642 , mort le 29 mars 
i683, marié, en i665, à Chris- 
tine - Frédérique , princesse de 
Wurttémberg. 

I 

Christine - Louise , princesse 
d'Oettingen , née le 20* mars 
1671, épousa, en 1690, Louis-, 
Rodolphe, duc de Brunswick- 
Blanckenbourg. 



I 

Elisabeth - Christine, du» 
chesse de Brunswick, née le 
28 août 1691 , épousa , le 3 
avril 1 708 , l'empereur des 
Romains, Charles VI. 



I 

Marie - Thérèse , impératrice 
des Romains , reine de Hon- 
grie et de Bohême, née le i3 
mai 17 17» morte le 29 sep- 
tembre 1780, épousa, le 12 
février 1736, François, duc 
de Lorraine, depuis Empereur 
des Romains, sous le nom de 
François i»'. 



I 

Guillaume II , comte d'Oet- 
tingen - Spielberg , né le 10 
septembre 1570, mort le 3 
janvier 1600, avait épousé, en 
1589, Elisabeth, comtesse de 
Tugger. 

I 

' Jean -Albert, né en iSgi, 
épousa Marie- Gertrude de 
Pappenheim, maréchale héré- 
ditaire du Saint -Empire -Ro- 



main. 



I 



Jean-Frtnçois , né en 1628, 
mort en i665 , avait épousé 
Louise-Rosalie, comtesse 
d'Attimis, qui mourut le pre- 
mier juin 1709. 



I 



François - Albert f né le 10 
novembre i663, mort le 6 &• 
vrier 1737, épouse^ le 26 juia 
1689, Jeanne, baronne de 
Schwendi , qui mourut le 2S 
avril 1738. 

I 

N}arie - Frédérique - Rosalie- 
Caroline , comtesse d'Oettin • 
gen, née le 27 novembre 1699, 
morte le i5 janv. 1769, épousa, 
le 29 janvier 1720 , Charles- 
Seyfried- Ferdinand, comte de 
Kœgnigssegg - Aulendorf , qui 
mourut le 3o octobre 1765. 

I 

Marie - Claire , comtetse de 
Koegnigsseg - Aulendorf, née 
le i5 février 1733, mort le 10 
août 1796, épousa, le 3 oc- 
tobre 175 1 , Gebhard - Xavier, 
comte régnant de Waldbourgf 
Wolfegg - Waldsée , sénéchal 
héréditaire ( truchesae ) du 5t« 
Empire-Romain. 
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I 



Marie - Antoinette - Josephe- 
Jeanne de Lorraine ; archi- 
duchesse d'Autriche, née le 2 
novembre 1755, morte le i5 
octobre lygS, avait épousé, le 
19 avril 1770, Louis, dauphin 
de France, depuis Louis XVI, 
roi de France et de Navarre. 



I 

Louis XVII, né le 27 mars 
1785, roi de France et de Na- 
varre le 21 janvier 1793, mort 
le 29 juin 1795. 



Et 



Marie -Thérèse de Ffftnci, 
née le 1 9 décembre 1 778 , a 
épousé, le xo juin 17999 Louis* 
Antoine de France^ duc d*An- 
gouléme. 



I 



Marie - Joséphine, comtesse 
de Waldbourg, Wolfegg et 
Waldsée , née le 1 1 juillet 
1762, épouse, en prert)ièr«s 
noces, le 7 février 1782, 
Charles-Emmanuel, comte de 
Lentrum - Estingen ; et ea se- 
condes noces , le 4 février 
1799, Armand - Charles - Da - 
niel, comte de Firmas-PériéS. 



(Note G.) La maison de Kœgnîgsegg est une des 
plus anciennes , parmi celles qui étaient souveraines ; 
car tous les généalogistes s'accordent à la faire descendre 
des anciens ducs d'Allemagne et des Guelphes d'Alsace^ 
Elle a fourni dans tous les tems de trés-grand« hommes; 
entre autres : 

Eberhardj mort en i263, et qui servît avec tant 'de 
valeur et de prudence, Jacques, roi d'Aragon (Jayme I, 
dit le Conquérant) 9 que ce monarque lui fit épouser 
une de ses parentes, princesse de la maison de Car- 
donne, de laquelle descendent en Espagne, les maisons 
de Scutellis et de Sentillis. 

Marquardy mort en 1440^ grand^maître de l'ordre 
Teutonique. 

Jean Marqtmrd, le prodige de son tems par sa capacité^ 
disent les historiens. Il mourut en i553, président de 
la chambre d'Ensisheim, en haute- Alsace. 

Léopol^ Guillaume y vice-chancelier de TEmpire, che* 
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valier de Tordre de la Toison d'or, mort le i5 février 
1694. 

Chrétien'Maurîce'Eugène-FrançoiSy né le 24 novembre 
1707, mort en 1778, grand-commandeur de Tordre 
Teutonîque, feld - maréchal des armées, et ministre 
d'état de S. M. I. R. Ap. Cest à lui que le maréchal de 
Belle-Isle fit des propositions de paix, et c'est encore à 
lui que fut adressée la trop fameuse lettre du cardinal 
de Fléury, en date de Versailles, le 11 juillet 1742, qui 
fut rendue publique, contre le gré du maréchal comte 
de Kcegnigsegg. 

Maximilien-Frédéric ^ frère du précédent, né le i3 
mai 1708, élu le 6 avril 1761, prince-archevêqup-élec- 
teur de Cologne, et le 16 septembre 1762, priace- 
évéque de Munster, mort le i5 avril 1784. C'est f)ar son 
crédit que Tarchiduc Maximilien fut élu son coadju- 
teur à Cologne, le 7 août 1780, et .à Munster le 18 du 
même mois. 

En 1789, on comptait six comtes de Kcegnigsegg. 
qui étaient en même-tems tous^ chanoines capitulaires, 
grands dignitaires des grands chapitres de Cologne et de 
Strasbourg. 



GICQUEL, Emilie noble des plus anciennes de la 
Bretagne , désignée quelquefois dans Thistoire ' de cette 
province, sous les noms de Gicquel ou Judicael ou 
Ge:{èquely Isiquelj etc., etc. Elle a formé, entr'autres 
branches, celles Ruca^ie, de Kerguisien^de la Ville^Hénri" 
dés Touches^ etc., etc. 

Jean Gicquel ^ fut le quarante -septième évéque de 
Rennes, et sacré Tan i235, sous le pape Grégoire IX. 
Pierre Maucler s'étant démis du duché de Bretagne, en 
novembre 1237, le prince Jean, son fils, surnommé le 
Roux y fut couronné par ce prélat, à Saint- Pierre de 
Rennes, le 18 du même mois. Il consentit la fondation 
d'une chapelle, faite au mois de février 1240, par Alain, 
seigneur d' Acigné, pour laquelle il se réserva la nomi- 
nation d'un chapelain, et aux évéques de Rennes, la 
collation. Jean Gicquel confirma, Tan 1247, les cba- 
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noines de Montfort, en la possession du patronage de 
l'église de Cons, comme avait fait Josselin, son prédé- 
cesseur. Joinville rapporte que cet évéque tit le voyegc 
de la Terre-Sainte, l'an 13S0, et qu'il se signala dans 
les combats que les croisés livréreni aux Sarrasins, De 
retour de la Terre-Sainte, il fit son itstameni, le ven- 
dredi après l'Epiphanie de l'an i258, et fonda un anni- 
versaire dans son église cathédrale. Sa mort est marquée 
au i5 janvier, dans le nécrologe de la même église. 
Gilles, son successeur en l'évéché de Rennes, ratifia, 
au mois d'octobre i23S, le testament dudit Jean Gicquei. 
11 portait pour armes : d'azur, au chevron d'argent, chargé 
de cinç coquilles de sable, et accompagné de trois quinte- 
feuilles d'argent, qui sont «lies que ponc encore cette 
maison. 

Guillaume Gicquel fui conseiller -secrétaire de Jeanne, 
duchesse de Bretagne, femme de Charles de Blois. 
Georges de Gicquel, son frère, était receveur- général 
et trésorier dudit Chartes de Blois, duc de Bretagne, 
en ,357. 

Guillaume Gicquel, écuyer, souscrivit, le 26 avril 
[379, '^ seconde association des gentilshommes de 
Bretagne, pour la garde de ce duché et de la vilie de 
Rennes , que le Roi de France voulait confisquer. 
D^Argenlré, page 641 et suiv. Raoul Gicquel fut un des 
principaux gentilshommes bretons de la compagnie de 
Jean Raguenel, employés dans l'armée envoyée dans 
l'Anjou et dans le Maine, sous Foulques de Laval, 
lieutenant-général de ces provinces, qui les passa en 
revue le 6 décembre i356. Raoul Gicquel y donna des 
preuves de son courage et de son intrépidité. 

Alain Gicquel, écuyer, servit, en cette qualité, en la 
grande armée de Bretagne, et combattit vaillamment sous 
Jean, sire de Beaunianoir, en 1357. Guillaume Gicquel 
servit aussi dans la compagnie dWmaury de Fontenoy, 
et se signala au siège de Bccherel, en 1371. 

Robert Gicquel servit dans l'armée d'Olivier de Clisson, 
en la compagnie de Guillaume Boutier, dont la revue 
fut faite le premier avril iSy5. 

Hervé, Pierre et Robi;ri Gicquel étaient au nombre 
des écuyers qui souscrivirent divers traitée conclus pour 
le maintien et la conservation du droit ducal, en Bre- 
tagne, en 1379. 
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Pcrrin ou Pierre Gicquelj écuyer, servit, en cette 
qualité, dans la compagnie de Jean de Saint-Rion, qui 
fit montre devant le commandant de l'armée bretonne, 
k 3 mars i38o. 

Nicolas Gicquel , écujrer , se signala au siège de 
Pouencéy où, après une valeureuse résistance, il fut pris 
par ceux de Craon, en 1432. 

L'histoire de Bretagne fait encore mention de Geof- 
froy, Jamet et Amaury Gicquelj qui sont mis au rang 
des principaux gentilshommes de cette province , dans 
les rôles de iSyo, i38i, Ï437, 1444, i45i et 1475. 
Enfin cette maison a servi avec honneur et distinction 
dans toutes les armées de Bretagne, levées dans les années 
î355, i356, 1357,' 1370, 1371, 1378, ï38o, i38i, 
1437, 145 1, 1475, etc., etc. 

Messire Guillaume Gicquelj prêtre, fut chapelain et 
premier aumônier de monseigneur Jean de Dol. 

Le nom de Gicquel bu Judicaçl^ qui est la même 
chose, a été porté par plusieurs rois, ducs, princes, 
saints et évéques de Bretagne. 

Nicolas GiçQUEL de la Ville-Hénry, de Guim- 
gamb, épousa à Rennes, le 18 avril i655, dame Ma- 
thurine Roncheran du Latay et de la Bourdonnais, ils 
eurent plusieurs enfants, dont entr*autres : 

Jean - Baptiste Gicquel des Touches, né à Guim- 
gamb, le i5 juin 1664, i^an^^ i^ 9 en i6g3, avec 
demoiselle Jacquette Durant ; 2"*. , avec demoiselle 
Françoise Delaune, de laquelle il eut seize enfants. Il 
décéda à Rennes, le 18 septembre 1724^ et sa veuve, 
le 19 octobre 1738, laissant plusieurs enfants et : 

Gilles -Félix Gicquel des Touches, né à Rennes, 
le 29 mars 1703; il se maria à Saint-Malo^ le 10 sep- 
tembre 1733, avec demoiselle Gaultier , veuve de 
M. Georges le Blanc. Son épouse décéda le 1 1 s^vril 
1765, et lui, le 2 mars 1771. Il eut pour fils : 

Pierre- Gilles Gicquel des Touches, né à Saint-Malo, 
le 27 septembre 1737; il épousa, le 9 octobre 1764, 
demoiselle Louise -Thomase le Blanc, née à Dinard, 
le 20 décembre 175 1) et décédée à Rennes, le 7 août 
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1792, et lui, le II octobre 1802. De ce mariage sont 
issus douze enfants, desquels il ne reste présentement 

1(1817), l'Je trois, qui sont : 
^ 1°. François - Pierre- Louis - Marie Gicquei des 
m Touches, né à Dinard, le 11 mai 1768, résidant 
m & Saint-Malo; 



, Pierre - Guillaume Gicquei des Touches, né S 
Dinard le 20 avril 1770 , actuellement capi- 
taine des vaisseaux du Roi , en retraite , après 
avoir été adjudant-général de la marine hollan- 
daise, servant à Java; marié, à Sania-Cruz de 
Ténérife , le i5 août 1802 , avec mademoiselle 
Maria - Engracia , de Baudet , duquel mariage , il 
a eu : 



m 



a. Barthélemi Gîcque] des Touches , né k 
Sanla-Cruz de Ténérife, le 24 octobre i8o3; 

b, Virginie - Marguerite Gicquei des Touches, 
née i Santa-Cruz de Ténérife, le 8 juin i8o8î 

'. Auguste- Marie Gicquei des Touches, né A 
Rennes, le 26 août 1 784 , actuellement lieu- 
tenant de vaissaux du Roi, et chevalier de l'ordre 
royal de la Légion-d'Honneur, marié à Paris, 
le I o juillet 1817, avec mademoiselle Mélanie 
Siderf, de l'ile de France. 



•Armes : |d"azur , au chevron d'argent , chargé de trois 
coquilles de sable, et accompagné de trois quintefeuilles 
du second émail. Couronne de comte. 

Il parait certain que le chevron, chargé de cinq co- 
quilles de sable, a été ajouré aux armes primitives, 
lorsque des seigneurs de cette famille tirent partie des 
croisades et s'y distinguèrent ; et c'est ainsi qu'elles 
nous sont transmises par tes Gicquei de la Ville-Henry, 
de Rucazre , du Nédo, de Kerguisien et des Touches. 

Nota. Dans un tems reculé , une des deux branches 
de cette famille prit le nom de Kerrel, avec autorisation 
et lettres patentes d'un duc de Bretagne, 
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> CROY OU CROUY (de) (i)'. Quoique la généalogie de 
cette maison ait déjà été rapportée dans le tome premier 
du Nobiliaire universel de France, j'ai pensé qu'il était 
utile de la reproduire de nouveau, en citant toutes les 
pièces qui en appuient chaque degré. * 
^"J?^ai vu, lii eï îeiiu tous \^ titres originaux mentionnés 
à»xi& cette généalogie, qui a été dressée par le célèbre 
dom Poirier; ils ont tous été vérifiés et enregistrés par 
}a cour souveraine de la chambre des comptes du Dau- 
phirié, et d'après les arrêts de cette cour, contradic- 
tbirement rendus sur les conclusions de M. le procureur- 
général, les 26 mars et 10 avril 1790, eh * faveur de 
hobiès Jeàln-ClaïUde et Frànçois^Nicolas de Croy-Chanel, 
frères. '• • 

Il résulte de ces titres et arrêts, ainsi que de mon 
analyse et Vérification particulière, qu'ils sont issus en 
Ugne. directe, masculine '^t légitime d'André II, roi de 
Hongrie, fiLs de Bêla IlI et de Marguerite de France. 

C'est encare en conséquence de ces preuves, soumises 
à Tordre souverain de Saint-Jean de Jérusalem, que 
c^ ordre illustre a maintenu les membres de cette 



'" (1) On a toujours écrit indifféremment Crouy ou Croy ; les" 
àncienneft éditioiis des Mémoires de Philippe de Gommines, de 
Tannée 1524, disent Crouy et Croux ; les éditions modernes 
disent Croy: les anciens titres originaux de Tabbaye de Notre- 
Dame du Gard portent toujours Crouy , et les anciens cartu- 
laires du chapitre de Notre-Dame d'Amiens portent toujours 
Croy : les anciens registres terriers de Pecquigny portent tou- 
jours Crouy y et parmi les hommages plus moderne, on en voit 
un du premier juin 1429* qui est rendu par Antoine de Crouy, 
seigneur de Renty, pour sa terre de Crouy; enfin, le même 
Antoine ayant fait un vœu à Dieu et au faisan, à Lille, le 17 
ifévrier 1453, il écriTit son nom Crouy dans le courant de l'acte 
de soumission qu'il fit à cette occasion, et il le signa Croy, ce 
qui peut se vérifier dans les mémoires originaux d'Olivier de la 
Marche, qui y était présent. Voyez édit. de i562, page 296. 

On pourrait encore' produire une foule de preuves, qui de- 
viennent inutiles, qui établissent de la manière la plus certaine 
qu'on à toujours écrit indifféremment Crouy ou Croy. 



mm 



lamille dans le droit héréditaire de porter la décoration 
de l'ordre. 

Ce privilège est fondé sur ce que le roi André II ayant 
doté l'ordre de plusieurs terres, châteaux et de 700 marcs 
d'argent de revenu, pour des motifs que j'expliquerai 
plus bas. il voulut y être agrégé, il en prît la déco- 
ration . la porta jusqu'à sa mort , et il y obligea tous 
ses enfanis et leurs descendants. 

Le pape Honnorius lU, par sa bulle du 35 juin 1217, 
confirma les privilèges, dons et concessions qu'André II, 
roi de Hongrie, avait faits à l'ordre de Saint- Jean de 
Jérusalem , et il les incorpora, ainsi que les privilèges 
CL obligations de ses enfants et d: leurs descendants, 
dans ladite bulle. 

Le litre original en subsiste encore dans les archives du 
Vatican. (Voy. Renaldi, Naberat, l'abbé de Vertot, etc.). 

C'est donc en vertu de celte fondation royale, con- 
lirmée par celte bulle, que MM. de Croy portent au- 
jourd'hui celte décoration. 

On trouvera, à la fin de cette généalogie, les arrêts 
qui ont été rendus sur l'origine royale et la filiation 
de cette illustre maison; le lecteur pourra acquérir par 
la connaissance de ces pièces, que les preuves ne furent 
admises qu'après les discussions les plus approfondies; 
l'examen et la vérification la plus sévère. 

Hela III, second fits de Geiza, succéda à la couronne 
de Hongrie, après la mort de son frère aine, Etienne III; 
il fut couronné, selon Thwrocz, un dimanclie i3 janvier 
1174, et il mourut le jeudi Saint, 18 avril de l'an 1196, 
suivant Albëric de Trois-Fontaines , après avoir régné 
vingfdcuK ans trois mois et cinq jours. 

11 avait épousé, 1°. , Agnès, fille de Renaud de 
Chàtillon et de Constance, princesse d'Aniioche, dont 
ii n'eut point d'enfants; 2"., en ii85, Marguerite de 
France (1), fille du roi Louis le Jeune, veuve d'Henri 
au Court-Mantel, fils d'Henri II, roi d'Angleterre. 



(i) Marguerite de France , comtesse de Veiin , fille de 
Louis Vit, dit le Jeune, roi de France, et de Constance de 
Caatllle, init sceiir de Philippe II. roi de France, surnomm* 
Auguste, et grand'tantc de Saini-tjmis ; elle fui promise en 
mariage, par trait* pas&é k Neubourg, en Normandie, en [i6o, 



46 DE CROY. 

Bêla III, laissa^ de la rekie Marguerite^ deux fils 
qui régnèrent après lui, Emeric et André^ qui suit, et 
une fille, nommée Marguerite^ femme de* l'empereur 
Isaac l'Ange. 

I. André II ^ surnommé le Jérosolimitain (i), 
deuxième fils de Bêla III, devint en 1204, le succes- 
seur de Ladislas son neveu (fils d*Emeric) dans le 
royaume de Hongrie. L'an 1217, le roi André se mit 
à la tête des croisés^ et se rendit en Palestine, sur 
des galères que lui fournirent Venise et les autresr villes 
situées sur le golfe Adriatique ; c'était pour accomplir 
un vœu de son père qu'il entreprenait ce voyage, sur 
les menaces de censures que le pape Honorius III 
lui avait faites s'il différait plus long-tems. Ce prince, 
étant généralissime des croisés, voulut loger dans la 
maison des chevaliers de Saint-Jean de Jérusalem ; il 
fut tellement pénétré des vertus héroïques et des vertus 
chrétiennes qu'ils pratiquaient chaque jour, qu'il dota 
cet ordre de plusieurs terres, châteaux, et de sept cents 
marcs d'argent de revenu, à prendre sur ses salines de 
Saloch. Nous avons déjà dit qu'il voulut être agrégé à l'or- 
dre ; qu'il en prit la décoration et la porta jusqu'à sa mort, 
et qu'il y obligea tous ses enfants et ses descendants. Il 
paraît que la nouvelle de quelques mouvements excités 



à Henry le Jeune, dit au Court-Mantel , fils aîné d'Henry II, 
roi d'Angleterre, qu'elle épousa en 11 70; elle fut couronnée 
par l'archevêque de Rouen en 11 72, resta veuve sans enfants 
en ii83 , et prit une seconde alliance en 11 85, avec Bêla III, 
roi de Hongrie (Chronique de l'abbé Robert; voye2 aussi Ri- 
gord , Guillaume le Breton et Roger de Howeden) : la reine 
Marguerite, suivant Bernard le Trésorier, après la mort de 
son second époux , vendit son douaire qui était considérable , 
et passa en la Terre*Sainte, menant avec elle grand nombre de 
chevaliers et de sergents; mais elle mourut à Acre, huit jours 
après son arrivée. 

(i) Noua ne marquons ici le premier degré que pour nous 
conformer aux arrêts de la chambre des comptes, qui, avec 
raison, ayant considéré les preuves de filiation des pères et aïeux 
d'André II comme suffisamment connues, n'ont commencé à 
marquer le premier degré qu'à André II, pour commencer par 
lui la suite des ^ preuves de filiation de la maison de Croy de 
Hongrie. 
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dans son royaume^ le décida à hâter son retour. Jacques 
Vitry, témoin oculaire, atteste (histoire orient, i. 3.) 
qu'il reprit la route de la Hongrie, au commencement 
de Tannée suivante ; retour qui mortifia extrêmement 
les rois de Jérusalem et de Chypre, les ducs de Bavière 
et d'Autriche , et les autres chefs de la croisade , qui 
employèrent inutilement les remontrances et les prières 
pour l'engager à les accompagner au siège de Da- 
miette, qu'ils méditaient alors ; Texcommunication dont 
le frappa ensuite le patriarche de Jérusalem n'eut pas 
plus d'effet. 

Pour s'attacher plus étroitement le clergé et la no- 
blesse, le roi André, l'an 1222, confirma et fiugmenta 
les privilèges que le roi Saint-Etienne leur avait accor* 
dés; un des articles du diplôme oti ils sont énoncés, 
porte que le roi , ni aucun de ses successeurs , ne 
pourra se saisir de la personne d'un gentilhomme, s'il 
n'a préalablement été cité et juridiquement convaincu : 
par un autre article, il promet de n'imposer aucune 
taxe sur les nobles et les clercs , sans leur consen- 
tement ; et pour empêcher ses successeurs de donner at- 
teinte à la présente constitution, André consent que 
si lui^ ou les rois qui viendront après lui, veulent 
s'opposer à l'exécution de ses privilèges, il soit permis 
de lui résister, sans pouvoir être taxé de rébellion; 
c'est ce que les Hongrois appellent la bulle d'or, parce 
que cet acte fut scellé d'un sceau de ce métal ; on en fit 
sept exemplaires, dont un fut remis au pape, un envoyé 
au Palatin. André^ II , mourut le 7 mars de l'année 
1235 ; il avait épousé i**. (i) Gertrude, fflle de Berthold IV, 
duc de Méranie; 2°. Yolande, fille de Pierre de Cour- 
tenay, empereur de Constaniinople ; 3*. le 14 mai 1234, 
Béatrix, fille d'Aldrovandin,' marquis d'Est. Il eut : 



(i) L'an 1212, suivant Thwrocz, ou I2x3« suivant Albéric 
de Trois Fontaines, la reine Gertrude, femme du roi André II, 
fut égorgée dans son palais, par Baneban, palatin de Hongrie^ 
pour avoir facilité la violence que le frère de cette princesse 
avait faite à la femme de ce seigneur, dont il était devenu éper- 
dûment amoureux. Albéric dit que Jean, archevêque de Stri- 
gonie, consulté sur cet assassinat, fit une réponse amphibolo- 
gique qui le mit à Fabri de l'excommunication du pape. On 
ignore de quelle manière André II vengea la mort de la Reine. 
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Du premier lit : 

I* Bêla IV, qui lui succéda au trône ; 

2*. Coloman, duc d'Alicz, qualifié roi des Russes, 

. dans une lettre d'Honorius III, à Berthold, 

patriarche d'Aquilé : Ughelli ital, sac. t. v, p, 89; 
3*. André, qui mourut sans être marié, après avoir 

été fiancé deux fois ; 
4®. Elisabeth , mariée à Louis , Landgrave de 

Thuringe et de Hesse, et morte en odeur de 

sainteté, le 19 novembre i23i ; 

Du second lit : 
5". Yolande, femme de Jacques I**", roi d'Aragon; 

Du troisième lit : 

6®. Etienne, dit le posthume, qui suit. 

Il faut donc remarquer que c'est du troisième ma* 
riage que le roi André II, contracta avec Béatrix d'Est, 
le 14 mai 1234, qu'est sorti le prince Etienne, dit le 
posthume; c'est-à-dire, toute la- maison de Hongrie 
de Croy. (Nous avons été obligé de rappeler plusieurs 
fois cette époque, pour l'opposer aux fautes de Scohier, 
de Pontus-Heuterus, de la Morlière, etc.) 

Après ^ la mort du roi André II, sa veuve, Béatrix, 
fit assembler les grands du royaume, et dans cette 
assemblée, elle fit constater qu'elle était enceinte; en- 
suite, elle se retira en Italie, auprès du marquis d'Est, 
son père, oti elle donna le jour au prince Etienne. 

II. Etienne, dit le posthume, n'était pas encore 
sorti de Tenfance, qu'il entreprit d'usurper sur son 
grand-père le marquisat d'Est ; mais ses complots ayant 
été dàrou verts, il s'enfuit en Espagne auprès de sa 
demi-sœur, Yolande (i) de Hongrie, qui avait épousé, 
le 8 septembre i235, Jayme ou Jacques I, dit le con- 
quérant , roi d'Aragon ; ce fut^%lors que , fuyant la 
vengeance de son aïeul, qui poursuivait ce jeune prince, 
il acquit, en passant en France, quelques droits sur 
la terre de Croy, et dans les montagnes d'Allevard, 



(i) Née du second mariage d'André H avec Yolande, fille 
de Pierre de Courtenay, empereur de Constantinople. 
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OÙ il était venu se cacher (i) ; il revint bientôt à Ra- 
vennes , où il fut élu pour préteur ; mais sa jeunesse 
et son imprudence ayant soulevé contre lui les habitans, 
il fut encore contraint de s'enfuir*; il se sauva à Venise. 
C'est dans cette ville, où il avait épousé Thomassine 
de Morosini (2), nièce du doge Marin de Morosini, qui 
fut aussi duc de Candie; de ce mariage vint André III, 
dit le Vénitien, qui suit. 

III. André III, étant encore enfant, fut mené en 
Hongrie par sa mère, auprès de son cousin Ladislas, 
dit le ' Cumain , roi de Hongrie , qui régnait alors , et 
qui n'yant pas d'enfant, le reconnut pour Wrum ou 
duc de Hongrie, qualité qui donnait le même droit au 
trône de Hongrie, que celui de César à l'Empire. 

Cependant, Ladislas le Cumain, ayant été assassiné 
par les Tartares, le 19 juillet de Tannée 1290, An- 
dré III, qui était absent, se mit en njarche par l'Au- 
triche, pour revenir en Hongrie, prendre possession 



(i) Le traité du 9 février 1282 , contenant un partage entre 
Félix et Marc de Hongrie, frères, et fils d'André, dit le Véni- 
tien, contient la preuve que c'est le prince Etienne qui avait 
acquis, ces droits. Acte reçu par Etienne Pilati, notaire, avec 
son monogramme, produit en original à la chambre des comptes 
de Dauphiné, où il a été vérifié, enregistré dans ladite chambre. 
On voit dans ce traité que Félix, frère aîné de Marc^ stipula 
expressément que ce partage ne s'étendrait et ne comprendrait 
que les biens situés en France. Nous verrons plus loin que Félix 
de Hongrie étant mort avant son père, et son père ayant été dé- 
pouillé de ses droits et de sa couronne , cette réserve devint 
nulle. 

(2) Maison la plus illustre et la plus puissante de Venise, quoi* 
qu'elle ne soit nommée qu'après les Contarini : elle a eu les 
dignités héréditaires de di^de Candie, de comte de 21ara et 
d'Almisum , faveurs insignâPrlans celte république ; elle montra 
le plus grand attachement à André III, ellui avança des sommes 
considérables pour le rétablir sur son trône; cette maison a 
donné quatre Doges à la république ; satoir : Dominique de 
Morosini, en 1148; Marin de Morosini, en 1249; Michel de 
Morosini, en i38o; et François de Morosini, en 1688. Les 
Vénitiens élevèrent une statue à ce dernier, avant qu'il fût 
Doge. 

i3, 4. 
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de la couronne, lorsqu* Albert , duc d'Autriche, le fit 
arrêter (i), contre le droit des gens. 

Pendant sa détention, l'empereur Rodolphe mit son 
fils, ce même Albert, sur les rangs pour la couronne 
de Hongrie; d'une autre part, Marie de Hongrie, 
prétendit aussi faire Valoir ses droits sur le royaume de 
Hongrie, pour son fils Charles Martel ; mais Rodolphe 
et Marie, s*étant accommodés par le mariage de Clé- 
mence, fille du premier, avec Charles Martel, fils de 
Marie ; les prétentions d'Albert s*évanouirent. Ce fut 
alors que le pape Nicolas IV, s'étant réuni au parti 
de Marie de Hongrie , il déclara que le royautne de 
Hongrie appartenait à Charles Martel, fils de Marie et 
de Charles H, roi de Sicile. André III ne sortit de 
prison que sous la condition qu'il épouserait Agnès, fille 
du duc Albert ; mais aussitôt qu'il eut recouvré sa liberté, 
îl prit les armes pour venger laflFront qu'il venait de 
recevoir, et pour défendre sa couronne. 

Ce fut le 14 août 1990, qu'il fut couronné roi de 
Hongrie, malgré les efforts de quelques seigneurs qui 
l'avaient trahi, pour s'attacher à Charles Martel. 

Mais pendant ces contestations, et qu'André III faisait 
avec succès la guerre en Autriche, à Albert, le pape 
Nicolas IV fit couronner Charles Martel, pour lors 
âgé de 18 ans, roi de Hongrie; ce fut, selon Villanni, 
à Naples, le 8 septembre 1290, que se fit cette céré- 
njonie par les légats du pontife, cérémonie que le pape 
Célestin V renouvela, selon Madius, en 1294. 

Cependant, Charles Martel étant mort à Naples en" 
1295, son fils Charobert succéda à ses prétentions; il 
vint en Hongrie, sur la fin de Tannée i3oo, et quoi- 
qu'il ne fût âgé pour lors que de 8 ans , il fut reconnu 
roi de Hongrie, par un grand nombre de seigneurs. 



(i) Albert prétendait, par cet iji^ de violence, de con- 
traindre André III d'épouser sa fille Agnès î on verra par la 
suite qu'André III , après avoir consenti ce mariage pour re*- 
couvrer sa liberté , protesta contre les promesses qu'il avait 
données pendant sa détention, et qu'après avoir porté la guerre 
en Autriche, au centre des états d'Albert, André III, vainqueur 
du père, rendit hommage aux vertus de sa fille, et qu'il con- 
sentit de sa propre volonté à épouser Agnès. 
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L'an i3oi, au mois de Juillet, les seigneurs du parti 
d'André III l'abandonnèrent , craignant^ disaient - ils , 
de perdre leur libené, en recevant un roi des mains 
de Péglise, et ils déférèrent la couronne à Wences- 
las IV (i), roi de Bohême; mais ce prince ayant cédé 
ses droits à Wenceslas (2), son fils, âgé de 12 ans, il 
fut couronna dans Albe-royale, oîi l'on changea son 
nom en celui de Ladislas ; mais comme on ne lui 
laissait que le titre de roi^ sans pouvoir^ sans dpmaine, 
et que d'ailleurs le pape s'opposait à cette élection, 
son père prit le parti de le rappeler en Bohême en 
i3o4. • 

Le parti de Charobert étant alors seul (André III 
étant alors sans appui et sans moyens)^ il acquit une 
si grande autorité , qu'il se maintint définitivement, 
dè3 cette époque, sur le trône de Hongrie. 

André III,- abandonné de tous les partis (3), pour- 
suivi successivement par les papes Nicolas IV, Céles- 

(i) Petit-ûls, par Constance sa mère, du roi Bêla IV. 

(2J II est important d'observer qu'en i3oi, après le mois de 
juillet, c'est-à-dire, trois ou quatre mois avant la mort d'An- 
dré III, le désordre était à son comble dans la Hongrie; que 
Charobert y avait la plus grande part à l'autorité, que Wences 
las IV, roi de Bohême, et Wenceslas, son fils, venaient d'être 
élus rois de Hongrie, et que le dernier avait été couronné; que 
les évêques et les seigneurs qui avaient la plus grande influence 
étaient partagés ; les uns voulaient Charobert, les autres Wen- 
ceslas; en sorte qu'André III, qui était le roi légitime, le seul 
héritier mâle de la couronne de Saint-Etienne, fut en effet en- 
tièrement dépouillé de 1/autorité royale avant sa mort. Ce ne sont 
donc pas les enfants d'André III qui ont été dépouillés du trône, 
c'est lui-même : nous nous sommes appesantis sur cette circons- 
tance, parce que quelques modernes ont cru faire une observa- 
tion très-spécieuse, en disant que, si André III avait eu des 
enfants, ils se seraient présentés à la succession ; nous répétons 
donc qu'il ny avait point ^ succession, point de droits, puisque 
les papes prétendaient en avoir revêtu Charles Martel et sa pos- 
térité, et que lorsqu' André III était mort, il ne lui restait ni 
trône, ni places fortes, ni soldats. 

(3) Voyez Antoine Bonfinius, Pierre de Rewaj Jean de 
Thwrocz, Pierre Ranzani, et enfin, l'Art de vérifier les dates, 
auxquels nous nous sommes scrupuleusement attachés, comme 
étant Itf. ouvrages les plus précieux pour la vérité et l'histoire de 
ce tem9« 



tio V, Boniface VIII, par l'empereur Rodolphe et ^^ 
son fils Albert, par Wenceslas IV et Wenceslas son 
Sis, roî de Bohâme; enfin, par Charles 11, roi de 
Sicile, par Charles Martel son fils, et par Charobert 
son petit-fils ; André III, dépouillé de son royaume, 
mourut à Bude. le 14 janvier i3o2, suivant le nécro- 
loge de KoËnigsfelden , et fut enterré dans l'églîse 
des frères-mineurs de cette ville, laissant son royaume 
partagé en plusieurs {actions et dans la plus grande 
confusion. 

Ansi, pendant 12 attnées, que son règne aurait dû 
durer, c'est-à-dire, depuis le 4 août lago, époque- 
à laquelle il fut couronné roi de Hongrie, jusqu'à celle 
de sa mort, arrivée le 14 janvier i3o3, il eut la douleur 
de voir quatre concurrents élus ou couronnés rois de son 
royaume; savoir : Charles Martel et Charobert son Ëls, 
Wenceslas IV, roî de Bohême, et Wenceslas soti fils. 
C'est ainsi qu'André III, et sa postérité, furent exclus 
du trône de Hongrie, et cette perte fut consommée par 
cette circonstance, que Félix de Hongrie, son fils 
aîné, était mort avant lui (i), laissant trois enfants 
mineurs, absents du royaume, et sans appui. Le second 
fils d'André 111, Marc de Hongrie, était aussi absent 
de la Hongrie, marié en Picardie, à une femme d'une 
maison noble et riche, mais sans moyens pouf appuyer 
des prétentions à un trône, dont les pontifes et plu* 
sieurs rois, avaient dépouillé son père. 

André III avait épousé; 1". Sibylle Cumana, fille 
de Pierre Cumana (2) , sénateur de Venise ; 2°. Agnès 



(1) Titre original du b des ides de décembre ia86 (vfrilif 
el enregistré à la chambre des comptes du Dauptiinê). La fon- 
dation de Marguerite de Sicile, que nous citerons plus bu, 
ainsi qu'un jugement rendu par les hommes du roi et le bailH 
d'Amiens, prouvent également que Félii de Hongrie était mort 
avant son père; voyez la noft page 5S, qui apprend !e nom de 
ces trois mineurs, dont l'aîné, Antoine de Hongrie, a laiisé la 
postérité de la maison de Croy de Daupbiné. 

(a) Pontus Heuterus de Dcif, Kist. de Bourg., imprimée à 
Anvers en i534, png. 4S cl suivantes, réimprimée k Louvain en 
1643, pag. 113 et suivantes. II faut lire ce! autetir avec précau- 
tion, parce qu'il a commis quleques méprises ; il paraît qu'il ■ 
confondu André )II, fils du roi André II; avec AndrA m. 
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d'Autriche , fille de Tempereur Albert, et d'Elisabeth , 
fille de Meinardy duc de Carinthie. Ses enfants furent ; 

Du premier lit : 
i\ Félix de Hongrie, qui suit (i) ; 

dont' il s'agit, qui n'était que petit-fils du roi André II, ce qui 
est certain , c^t que le mariage d'André , troisième fils d'An- 
dré II, fut arrêté avec Marie, fille du duc de Gallicie. Miceslas 
Micislavicz. Le pape Honorius III, dans une lettre au roi An- 
dré II, datée de la^ sixième année de son pontificat, parle de 
œ mariage, qui était une des conditions auxquelles Coloman 
(deuxième fils d'André IIj, que le duc Miceslas tenait pri- 
sonnier, devait obtenir sa liberté ; mais le mariage n'eut pas 
lieu (Rainaldi ad. an. 1222 n. 42); ce même prince hàft, fiancé 
une seconde fois , par son père André II , avec Isabelle , fille 
de Livon , roi d'Arménie , dans l'espérance que le prince Hon- 
grois succéde^it à son beau-père : ce traité des deux Rois, 
juré par eux^'^fnt confirmé par le pape Honorius III, qui ne 
voulut jamais, dans la suite, accorder au roi de Hongrie la 
dispense de son serment. Ainsi, quand même Pontus Heuterus 
aurait commis quelques méprises sur ces deux princes de même 
nom, qui étaient oncle et neveu, du moins il est certain qu*il 
n'en a pas commis sur leurs femmes; nous le prouverons dans la 
note suivante. 

(i;) Cette filiation est rigoureusement prouvée, i». par 
le traité du premier mars (pièce cotée A 1279), entre noble, 
puissant et magnifique homme, seigneur Félix de Hongrie, inter 
nobilem et poteniem ac magniflcum virum , domimtm Felicium 
Hungarie, et les habitants du château et mandement de Bras- 
tole, au sujet du droit de pâturage dans la forêt de Weyaga ; 
on y rappelle l'usage où étaient les habitants d'y mener leurs 
chevaux en pâturage, sur-tout pendant la possession du sei- 
gneur André, qui 8*y trouve qualifié de père dudit seigneur 
Félix; on y observe qu'il était digiie, par ses grands sen- 
timents, de son aïeul royal : petentibus requirentibus et humiliter 
supplicantibus prefato domino suo ipsosy per eumdem teneri et 
manu teneri in dicta sua possessione, in qua sunt et nunc usque 
tant ipsi quum eorum predecessores fuerunt premissorum, et in qua 
tam per ipswn dominum Felicium Hungarie, quam ejus predeces~ 
sores toto temporè possessione sue tenti sunt, et inviolabiliter 
observati potissime etiam cum dudum domino Andréa Hungarie 
Venetiani, predecessore ac pâtre ipsius domini magno corde digne ab 
avo suo regio. Ce traité est passé à Brastole, en présence de quatre 
témoins, dont le premier, Rogerius Marocenus, est qualifié comes 
Jadra; il est dit aussi parent, conseil et tuteur dudit seigneur 
Félix de Hongrie ; deux des trois autres témoins sont qualifiés 
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2**. Marc de Hongrie, co- seigneur de Croy-sur- 

damoiseaux; il est passé sur le mausolée du roi André, bisaïeul 
dudit Félix, acta fuerunt hec apufi Brastolenum super venerandum 
simulacrum régis Andrée pro avi dicti domini Felicii Hungariey et 
il est reçu par Antoine Aynard, dit de Gaules, notaire royal, 
qui déclare avoir écrit ledit acte de sa main , et y avoir apposé- 
le sceau du seigneur Félix de Hongrie; ego vero Antonius Ay» 
nardt dictus de Gallia suprême, regiaque, auctoritate notarius 
publicus, premissis omnibus una cum dictus testibus inter fui^ e$ 
hoc presens instrumentum recepi manu inea propria scripsi, sigif;^ 
lumque domini Felicii Hungarie tradidi fideliter requisitus, Cof 
acte est produit en original sur parchemin, avec la signature 
d'Aynard, notaire, avec son monogramme et le sceau encore 
existant, pendant par .un lac formé du parchemin même dé 
l'acte , ledit sceau étant en cire , endommagé autour , mais 
l'écu restant entier, à l'exception d'un des guerriers fonnaht le 
support des armes, qui est emporté à moitié. Les armes em- 
preintes sur ce sceau sont, fascées d'argent et de gueules de huit 
pièces, timbrées d'une couronne antiqiie (cette couronne, qui 
a la forme d'un demi-globe, est sans doute la couronne de Saint- 
Etienne), ayant pour cimier une croix surmontée d'un fer de 
lance, avec deux guerriers armés pour supports; l'écu parais^ 
sant suspendu à un arbre. 

2». Par le traité de partage (pièce cotée g. février 1282) , du 
9 février 1282, intervenu entre le seigneur Félix de Hongrie, 
co-seigneur de Crouy, fils aîné du seigneur André, dit le Véni- 
tien, d'une part; et le seigneur Marc de Hongrie, frère cadet 
dudit seigneur Félix de Hongrie, co-seigiieur de Crouy, et se- 
cond fils dudit seigneur* André, dit le Vénitien; dominus Feli' 
dus Hungarie condominus Croviacencis , natu-'major dicti domini 
Andrée dicti Venitiani et dominus Marcus Hungarie y frater natu- 
minor dicti domini Felicii Hungarie^ et filius secundus *dicti domini 
Andrée dicti Venitiani,' dans lequel acte il est dit, entr^autres 
choses, qu'André, dit le Vénitien, père de Félix et de Marc 
de Hongrie , était fils de l'illustre prince Etienne , et que le 
prince Etienne était fils d'André 11 , roi de Hongrie ; ce qui 
est rappelé, parce que les deux frères co-partageants, Félii et 
Marc de Hongrie , jurent l'observation du traité par l'âme 
sainte et terrible de l'illustre roi de Hongrie André, leur bi- 
saïeul : per animam sanctam et terribilem illustris régis Hunfforie 
Andrée pro avi dictorum dominorum fratrum. 

Il est encore dit que l'illustre prince Etienne, de vénérable 
mémoire, allant eiï Italie et passant par la France avant d'aller 
à Venise, avait tait différentes acquisitions de biens et droits sur 
les terre, domaine et château de Crouy, et que, par dqnation 
entre-vif, il avait institué pour son donataire universel, tpu 
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Somme, par l'abandon que son frère aîné, Félix 

très-cher fils l'illustre seigneur André, dit le Vénitien ; cum 
olim ex venerabili memoria illustris princeps Stephanus in^taliam 
par gentem Galliam transivisset antequam Venetas adveniret jura 
' vactiones , acquisitiones , transactiones per diversas donationes 
denariorum et actiones acquisivisset supra terrum dominium et 
castellum Çroviaci dictum Crouy, per donationem inter vivos e/e- 
gisset et instituisset universalem donatarium suum charissimum 
filium illustrent dominum Andream dictum Venetianum, Ce par- 
tage est fait par la médiation d'Amédée, comte de Genève, et 
de Pierre du Peloux, à la part de Félix et de Raoul de Cler- 
mont, connétable de France, et de Baudouin de Guines, de la 
part de Marc ; les biens d'Allevard restent dans la possession de 
Félix, et la terre de Crouy est cédée à Marc, qui s'oblige à 
donner à Félix, pour soulte de partage, la somme de dix-sept 
cents livres de bons sols tournois, payables dans trois mois, 
chaque livre comptée pour vingt sols tournois du roi de France, 
à VO rond. Une des conditions expresses et intégrantes du par- 
tage , est que Marc de Hongrie , co-seigneur de Croy , épou- 
serait noble demoiselle Catherine d'Araines de Crouy, co-sei- 
gneure d'Araines et de Crouy, parente desdits Félix et Marc 
(cette parenté procédait des' alliances qui existaient entre lés 
Pecquigny et les anciens seigneurs de Croy, attendu que les 
Pecquigny tenaient à Louis VU, roi de France, par les comtes 
de Ponthieu, et que Félix et Marc avaient pour trisaieule Mar- 
guerite de France, fille de Louis VII), et que dans le cas au- 
quel ce mariage n'aurait pas lieu, le partage serait nul : pour 
assurer le paiement de la somme promise , Marc de Hongrie, 
co-seigneur de Crouy ^ laisse en otage, dans le chfiteau d*Alle- 
vard , du consentement du Dauphin , . quatre gentilshommes , 
savoir : Guillaume de Pequini, Hugues de Monchi, Gillet de 
Mailli et Guillaume de Bouflers de Champigneules , qui doivent 
être gardés et entretenus aux frais de Marc, selon l'illustre ori- 
gine des otages, secundum illustres origines dictorum dominorum. 
Félix de Hongrie, dit Crouy-Cllanel , et Marc de Hongrie, 
9o-6eigneur de Crouy, à l'exemple des nobles seigneurs, comtes 
de Savoie et comtes de Maurienne, promettent, par uu pacte 
exprès de iamille, de se sputenir et défendre mutuellement 
dans toutes les occasion^ et dans tous les tems^ par toutes sortes 
de contrats et de toute manière, tant en hommes qu'en deniers, 
çt de toutes leurs forces 46 corps et d'âme, contre toutes atta- 
ques qui pourraient leur être faites, tant dans leur honneur que 
dans leurs biens, et à cet effet, ils s'obligent de renouveler les 
alliances ' des deux maisons qu'ils formaient, toutes les fois que 
l'occasion s*en présenterait, et que la chose serait possible^ avec 
la permission et le consentement de la saipte Eglise romaine 
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lui fit par le traité de partage du 9 février 



et des princes chrétiens, sans égard et sans distinction relative- 
ment à la fortune et aux biens de Tune et de l'autre des deux 
branches de ladite maison ; les deux frères s'obligent encore ré- 
ciproquement ^ tant pour eux que pour leurs descendants^ de 
porter, dans leurs armoiries, les couleurs blanche et rouge, et 
de ne se servir jamais d'autre cri de guerre que de celui du saint 
nom de Jérusalem, comme ayant été, lesditt couleurs et cri 
de guerre, toujours en usage et adoptés par tous les seigneurs, 
rois et princes, pères, aieux et bisaïeux desdits seigneurs con- 
tractants, et que ces couleurs et cri de guerre avaient- été con- 
servés en mémoire des différentes guerres qu'ils avaient faites à 
Jérusalem ; qui dictus alalgamus gentilitius ( Jérusalem ) dicteque 
colores (albe et rubre), dictis dominis omnibus regibus et pHnci" 
pibus patribus avis et pro avis dictorum dominorum supra nomiruh' 
torum semper fuerunt consueta adoptata, et quod ab illis fuerint 
reportât a ex multis bellis Hierosolimitanis quodque illa omnibus 
turneamentis portaverint , acclamaverint et proclamaverint : acte 
passé à AUevard, dans la tour de Treuil, en présence des nobles 
hommes le seigneur d'Âix ; Aimard de | la Tour , seigneur de 
Vinay; Remond d'Agoult, seigneur de Beaurière ; Guillaume 
d'Avalon ; Siboud de Clermont, et Gérard de Bellecombe ; reçu 
par Etienne Pilati, notaire impérial et delphinal, par lui gros- 
soyé avec son monogramme; grosse originale en parchemin. 

3». Par la quittance (pièce cotée 27 avril 1282) réciproque 
du 27 avril 1282, entre le seigneur Félix de Hongrie, dit Crouy- 
Chanel, et le seigneur Marc de Hongrie, co-seigneur de Crouy, 
son frère cadet, passée en exécution du traité ci -dessus, par 
laquelle, entr'autrcs choses, ledit Félix de Hongrie reconnaît 
avoir reçu de Marc, son ft^re, dix-sept cents livres tournois, 
promises par le susdit traité de 1282, dont les deux frères se 
passent quittance respective, relativement audit traité, dont 
ils juredt encore l'observation sur les saints évangiles et sur l'âme 
sainte' et terrible de l'illustre roi de Hongrie, André, bisafeul 
desdits frères contractants, per animam sanctam et terrihikm 
illustris régis Hungarie^ Andrée, pro avi dictorum dondnontm 
fratrwn. Ensuite de cette quittance, il y est dit que de ce mo- 
ment les nobles Guillaume Pequini , Hugues de Moncfai , 
Gillet de Mailli et Guillaume de Bouflers, retenus en otage au 
château d'AUevard , par ledit traité du g février 1282, étaient» 
libres et pouvaient partir;- cet acte est passé à Allevard, dans la 
tour du Treuil, en présence des nobles seigneurs Gilles d'Alle- 
mand, mandé par le Dauphin en l'absence du bailli de Graisî- 
vaudan ; Guillaume d'Allemand ; Jean d'Arvillars ; Mathieu de 
Roye et Aldebert d'Estrées ; acte reçu par ledit Etienne Pilati, 
notaire impérial et delphinal, avec le monogramme dudit no- 
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1282. On présume que ce fut lui qui fonda la 

taire au commencement et à la fin de l'acte, qui est une grosse 
original en parchemin. 

40. Par une donation pour œuvres pies faites par Marc de 
Honguerie, chevalier^ flex mon redoubte seigneur Andrieu, duc 
de Honguerie et sire en partie de Croy^ de seur Soume, au chapitre 
de Notre - Dame d'Amiens , de quelques ^ droits à prendre . au 
Mesnil sur Rokencourt; ladite donation ratifiée par monseigneur 
Félix, monaisne frère, et scellé de son sceau. Ladite donation 
faite en l'an de grâce 1284, au mois de février (Toriginal àp 
cet acte est aux archives du chapitre de Notre - Dame d'AmienSi 
et dans le 6« vol. des cartulaires, d*où il à été copié et collationné 
mot à mot, page 42, coté en tête XVII). 

5o. Par une investiture (pièce cotée B 1286), et quittance 
de lods accordées à Guillaume Dedin, par dame Gùîgone, dame 
de la Tour d'AlIevard^ Cette investiture est . dans Pacte même 
de vente, sous* la date du 5 des ides de décembre 1286, indic- 
tion I4»., reçu par Hugo Guenesii d'AUevard , notaire public 
impérial , original sur paÀihemin , avec le monogramme du 
notaire au commencement et à la fin. 

60. Par un jugement d'assises ^ rendu à Amiens , par les 
hommes le Roy^ en présence du bailli d'Amiens^ Pan 1290^ le 
lundi après la fête de Saint- Barnabe, apôtre; on voit, dans 
cette pièce, qui est remarquable, que noble dame medame Gui^ 
gonne de le Chambre, dame eh pattie de le Tour d^AÙeuard en 
Dalphinel ; comme feme ueue de feus noble seigneur Félix de Hon- 
guerie ^ chevalier et aisne Jiex noble prince mon segneur Andrieu 
duc de Honguerie et ausssi corne ayans le deseurdite dame ueue le 
bail de ches trois enfants Antoine Andrieu et Jean de Honguerie 
desaagies et meneur daage; on voit, dis-je, qu'elle plaidait contre 
mon segneur Marc de Honguerie, chevalier, sire en partie, de Croy 
de seur Soume et d^A raines, ex puisne frère de feus segneur Félix 
de seur dit; pour que le susdit Marc payât au chapitre d^Amiéns 
une somme de 5oo liv. parisis, qu'il devait à Félix, pour prix 
de certains droits sis à Guyancout, qu'il avait acquis de Félix, 
et que ledit Félix avait léguées par son testament audit chapitre, 
pour 6tre employées en aumônes et œuvres pies. 

70. Par une fondation de messes perpétuelles de Tannée 1292, 
au mois d'août, le jeudi avant la décolation de Saint Jean-Bap- 
tiste, Élite par Marguerite de Sicile, femme de mon segneur 
Charles, quens de Valois, Pour le remède et pourfflt de lame de 
feus noble chevalier Félix de Honguerie notre cousin, jadis se- 
gneur en partie de Croy de seur Soume et aisne fiex de très noble 
prince Andrieu de Honguerie, notre cher oncle: pour laquelle fon- 
dation elle donna au chapitre de Notre - Dame d'Amiens , avec 
le consentement de l'évêque, les dîmes qu'elle avait à prendre 
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maison des ducs de Croy et d'Havre^ princes de 
iSolre, etc., etc. ; 



au terroir et en la ville d'Arviller , et qu'elle avait acquises du 
segneur Guis de Chastellon. 

8». Par Tobit de % Félix, dont voici la figure mot à mot, telle 
qu'elle se trouve dans les nécrologes de Notre-Dame d'Amiens : 
Obitus Felieis Hungarie militis nobilissimi quondam condomini 
de Croyato supra Somonam etfilii natu majoris nobillissimi principis 
Andrée Hungarie et domine Sibylle Cumane venetorum- Pro quo 
domina Margareta Sicilie uxor domini Caroli Comitis vadi conso" 
brina dicti Filicis per patrem sicut et matrem fundavit missam 
perpetuam in cappella sancti Joannis-Baptiste, pro qua dédit huic 
ecclesie partem decimarium vil d^Arvilliers in cujus anniversario 
dividentur XX sol supra decimarum d'Arvillers. (Cette pièce se 
trouve en original dans les archives de Notre - Dame d'Amiens 
et dans les nécrologes, savoir: dans un gros in-folio en parche- 
min, coté au dossier 33, page 167, n© i8 du mois de juin. D 
se trouve encore dans un autre nécrologe grand in-folio en par- 
chemin, coté au dossier necrologium, à la pag. 58, no. 19 du 
mois de juin.) 

90 Enfin, par la fondation de l'obit de Marc de Hongrie, 
faite en l'église de Notre - Dame d'Amiens, ainsi que celle de son 
frère aîné Félix, que nous venons de rapporter, et dont la te- 
neur suit mot à mot, telle qu'elle se trouve dans les nécrologes 
de ladite ^lise : Obitus Marci Hungarie militis nobilissimi Con- 
domini de Croyaco supra Somonam et fllii N, Minoris illustris 
principis Andrée Hungarie et domine Sibylle Cumane Venetarum 
fundationis domine Elisabeth de Renti, uxoris nobilissimi domini 
Guillelmi de Croy^ filioli dicti domini Marci in cujus anniversa^ 
rio XL sol dividentur capiendos supra campum situm in Maisnilio 
supra Roquencourt et supra villam dictam viam di Croyaco' in ter- 
ritorio Vinacurti, ( Cette pièce se trouve en original dans les 
archives de Notre-Dame d'Amiens et dans les nécrologes, sa- 
voir : dans celui qui est coté au dossier 33, à la pag. 191, et au 
n*. 17 du mois de juillet, et dans celui coté au dossier necrol^ 
gium ; il se trouve à la page 3 de la seconde partie, et au no. 16 
du mois de juillet.) Ces fondations d'obit nous ayant paru de U 
plus haute importance, nous les avons données en entier, ^si 
que la donation de Marc, de l'année 1284^^16 jugement d*assiie 
de Tannée 1290, et enfin ^^ la fondation de Marguerite de Sîq)€ 
de Tannée 12^2. 

Nous avons placé ces pièces immédiatement avant celles qui 
concernent la principauté de Chimay et le duché de Cambray, 
dans lesquelles l'enipereur Maximilien (en conséquence des 
pièces ique nous venons de produire), reconnaît, atteste etTpro- 
dame Torigine de la maisoa de Croy, comme issue eu ligne 
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Du second lit : 
. Elisabeth ( i ) de Hongrie qui , s'étant re- 
tirée , pendant les troubles de la Hongrie, dans ' 
les montagnes du Dauphiné, auprès de la famille 
de son frère Félix , finit par se rendre dans le 
couvent des dominicaines de Toess, en Suisse, 
où elle finit ses jours en odeur de sainteté. 

Il eut aussi un fils nalurel, nommé Pierre de 
^*renlaise. 

Félix DE Hongrie, comme fils aine d'André III, 
aurait dû succéder au trône de Hongrie, mais il mourut 
douze ans environ avant son père, et son père lui- 



directc et masculine des anciens rois de Hongrie ; les quatro I 
autre* pièces, qui saut le traité du premier mars 1279, le traita \ 
de partage du 9 février iiSî, la , quittance réciproque du 27 avril 1 
1282, et enfin l'investiture du 5 des ides de décembre 128a 
doni nous avons donné l'analyK telle qu'elle se trouve me 
mot dana l'arrft de la chambre des comptes, et exactement c 
formes à l'analyse que M. le procureur général a faite desdiu 1 
titres dans aea conclusions: ces quatre pièces, dis -je, apris 
■voir (Xt- vérifiées à la chambre des comptes, ont été enregis- 
trées par arrêt de ladite Cour. Lesquelles |onze plËces (en ; 
prenant les deux pièces relatives à la principauté de Chimay et 1 
BU duché de Cambray), prouvent, avec le dernier degré de force 
et d'évidence, que Félix de Hongrie, dit Croy - Chanel, était \ 
fils d'André III, dit la Vénitien, petit -lils du prince Etienae de \ 
Hongrie, dit le Postume, et arrière - petit - fils d'André 
de Hongiie; que ledit Félix avait épousé Guïgonne 
Chambre, dame de la Tour d'Allevard en Oauphiné, dont il eut 'â 
trois enfants, savoir -. Antoine de Hongrie (qui suit], Andrtf 
et Jean de Hongrie, et enlïn que ledit Félix de Hongrie, dit 
Croy 'Chanel, avait un frère cadet nommé Marc de Hongrie, < 
co-seïgneur de Croy et d'Araines, qui a laisse la postérité de» 
princes de Croy. 

(1) Le silence que les modernes ont gardé sur cette princesu , 
est remarquable, car son existence est une vérité authenlhiqut 
est cert^n que ce furent ses soins réunis à ceux de la reine Agnèt 
sa mère (alors veuve du roi André ID ). qui tirent faii 
trêve, l'an (343, entre les Bernois, qui étaient soulevés et coqv- I 
mandés par Rodolphe d'&tlach , ec l'empereur Albert, grand" 
père maternel de la princesse Elisabeth , dont li s'agit. ( Voyai ' 
l'An de vérifier les dates, tome II, pag. 55; voyei aussi Josias " 
Simlcr de Rep. Helvet-, 1. 1.) 
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même avait été entièrement dépouillé de ses états avant 
sa mort , ce que nous avons précédemment -démontré : 
c'est le concours de ces circonstances qui, ainsi que 
nous l'avons déjà marqué, eiclut du trône de Hongrie 
les arrières petits -enfants d'André II, ses légitimes hé- 
ritiers. 

On voit par un traité (i) du premier mars 1279, qu'à 
cette époque, Félix habitait le château de Bras>tole, en 
Dalmatie, éloigné de huit ou dix lieues de Fratice, environ, 
des villes de Spalatro et d'Almisum, où Roger de Moro- 
sini, son oncle et son tuteur, commandait pour les Véni- 
tiens : c'est par cette raison que Roger de Morosini est 
nommé dans le traité du premier mars 1279, et comme 
présent, et comme conseil de Félix de Hongrie, qui 
était encore bien jeune à cette époque. 

Mais les pirates ayant fait plusieurs entreprises sur la 
ville d'Almisum, dès l'année 1276, Roger de Morbsim 
fut contraint de se retirer à Venise , avec Félix de 
Hongrie, son neveu, vers la fin de Tannée 1279, d'où 
il fut envoyé avec Marc de Hongrie, son frère, dans 
les montagnes d'AUevard, en Dauphiné, et dans les 
mêmes propriétés que le prince Etienne avait acquises 
lorsque, poursuivi par son grand>père, il fiit contraint 
de s'enfuir de la ville d'Est. 

Félix de Hongrie, abandonné à sa jeunesse, poursuîv 
par la malveillance et l'influence secrète de Charles I", 
comte de Provence, qui méditait l'usurpation du roy&ùme 
de Hongrie, depuis qu'il avait marié sa fiUe à T Jj^didu» 
le Cumain, roi de Hongrie, dont il n'eut pas d'en&hts: 
Félix se fixa en Dauphiné, par le mariage qu!il contracta 
avec Guigone de la Chambre (2), dame, en partie^ de la 

(i) Pièce coté A^ 127^. Lorsque l'on a £iit, à la chambre 
des comptes^ Tinven taire des titres qui servent à établir ta filia- 
tion de la maison de Croy, la pièce la pi\is ancienne de chaque 
génération fut cotée par la lettre A; la seconde, plus ancienne, 
fut cotée par la lettre B^ et ainsi de suite : de manière que, dans 
chaque génération^ les pièces^ à commencer par la plus an- 
' cienne^ sont cotées A^ B^ C^ etc. Nous avons cru nécessaire 
de donner cette explication^ afin que le lecteur, en retrouvant 
les mêmes lettres pour les cotes, ne croye pas qu'il y a des répé- 
titions. 

(2) Cette alliance est prouvée par le jugement d^assise de 1290, 
par rinvestiture de 5 des ides de décembre 1286, et par Tobit 
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Tour d'AIIevard, fille de Guillaume de la Chambre, dit 
Moniaigne et de Guigone, fille d'Aiman de Saint-Pîerr&^ 
jadis co-seigneur de la Tour d'AIIevard. , '*j 

Parmi les possessions qui étaient échues à Félix dv \ 
Hongrie, ensuite du traité de partage du 9 février lîSaJj 
qu'il avait fait avec Marc de Hongrie, son frère, 1 
avait eu, entr'autres choses, les biens qui étaient sis i 
Bcllecombe (près d'AIIevard) , que l'on appelait le do- 
maine de Chanel, ou Chanay, ou bien Chaunais, avec 
les biens sis à Allevard, et il avait ccdd à son frère 
Marc, ensuite de ce partage, les droits qu'il avait sur 
la terre de Croy; il résulta naturellement de ce nouvel" 
état de choses, que Marc ajouta plus souvent le uotirl 
de Croy à son véritable nom qui était Hongrie , et que' 
Félix y ajouta plus souvent celui de Chanel à cause de ( 
Cette terre qui resta plus de trois siècles dans sa famille. ' 

Il est donc împortani d'observer que c'est à dater de 



, d'Antoine de Hongrie de Croy, ao 
\ f'iÉccs produites dans les preuves de 



fils ; les deux premîèrei 

'élii; l'autre le sera dan> 

leB preuves d'AmoInc 

Comtne on pourrait âtre surpris de l'alliance < 
Hongrie avec Guigone de In Ch^jab re, A raison de la distanoe'J'^ 

(deSTSngs et Je l'iloîgnemeni de leur patrie, 
tile de provenir que la maison des anciens comtes de la Chambre 
est la plus ancienne et la plus illustre de toute la Savoie^" aprts 
les ducs de ce nom, et que, d'ailleurs, les propriiitw'de Félix,'- 
•ises à Alleva rd et à Bellecombe, Étant contiguSs avec celles de 
Guillaume de la Chambre (pire de Guigoiie, femme de Féliï ), 
se de la Tour d'AIIevard , que ledit Guillamue tenait de sa 
: Guigone, fille d^Aimon de Saint-Pierte; il en résulte, 
que celte branche de la maison des comtes de la Chambre 
h%tait à Allevard, ainsi que Félix de Hongrie, 

'* uve dans les anciens registres de la chambre des > 

lauphiné plusieurs titres conformes à ce que nou 
dire, et oQ l'on voit que la mire de Guigone de Ufi U 
Chambre, femme de Félix, s'appelait Guigone de Saint - Pierre," 
qu'elle était dame de la Tour d'AIIevard, fils d'Airoon de Sain' 
Pierre, et qu'elle avait épousé Guillaume de U Cham 
Montaigne; ce Guillaume de la Chambre testa en i3o2 ( voytl 
' Guithennn, i= vol-, pag. 1197); il était frère de Jean, t 
de la Chambre, et ils étaient tous deux hls de Richard, t 
de la Chambre , A qui Paradin donne pour femme Marie dSf 
Flandres, mais sans preuves; du moins Guicheaon ne tes a pa^ 1 
'. données. 




6z DE CBOY. 

l'époque du traire de partage du g tévrief ilUz, que 
l'on verra plus souvent les noms de Croy et de Chanel 
ajoutés à celui de Hongrie, qui était le véritable nom 
de cette maison; que souvent, d'abord, ils ne furent 
qu'ajoutés au nom de Hongrie, mais qu'enfin ils l'ont 
presqu'entièrement remplacé. 

Félix de Hongrie mourut dans le courant de l'année 
1289 {c'est-à-dire environ douze ans avant son père). 
Des mémoires domestiques disent (en s'appuyant de la 
fondation de Marguerite de Sicile) , que sa mort fut 
avancée « par Charles I"., roi de Naples, prince rempli 
1 de valeur, mais ambitieux et cruel, qui méditait 

> l'usurpation de la Hongrie, depuis qu'il avait marié 

> sa fille (t) Marie avec Ladislas4e-Cumain, roi de 
» Hongrie, celui qui s'était couvert d'infamie par la 
» manière crueUe dont il avait fait mourir Conrandin, 
« et qui passait pour être l'auteur de la mort (3) de Saint- 



(0 Elle est quelquefois appelée Isabelle. 

(1) Giaaone rapporte que saint Thomas d'Aquîn avait éU 
professeur de théologie dans l'université de Naptes , cl qu'ayant 
été tËmoin de toutes les violences de Charles, ce prince le ûi ' 
empoisonner, dans la crainte que ce saint docleur n'irritât l'es- 
prit du Pap>e contre lui, par le réi:it des choses dont il avait éU 
tëmoin. Quoi qu'il en soit, saint Thomas d'Aquio mourut le 7 
mars 1274. à l'abbaye de Fosse-Neuve, étant en route pour se 
rendra au concile de Lyon. 

Sans aElirmcr l'imputation que l'auteur du manuscrit frit à 
Charles 1''., nous remarquerons que toutes les actions de ce 
prince furent marquées par l'ambition et la cruauté, et qu'étant 
devenu comte de Provence, par les droits de sa femme Béatrii, 
comtesse de Provence, ce prince, qui était devenu très -puis- 
sant , pouvait d'autant plus focilement comprimer Félix .et ta 
Emilie , qu'une partie des propriétés d'Humbert I"., dauphi n 
de Viennois, relevait de son autoriti!, à cause du comii de 
Provence. *■ 

(itle malheureuse influence se trouva prolongée encore par 
la succession de son rils Charles H, roi de Naples, au comte de 
Provence. On doit se rappeler que ce m£me Charles II était 1« 
plus grand cnnuni d'AndriS 111 et de sa maison, et il n'est quo r 
trop vraisemblable qu'il ne cessa pas de la poursuivre en Qai^ 
phiné, lorsque sa puissance et le voisinage de la Provence a du 
Dauphiné lui en donnait des moyens si faciles : il était au 
surplus aisé de prévoir qu'en lixant simplement cette tnaiion 
en Dauphiné, on lui ôterait toute espèce 
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> Thomas (dit l'auteur du manuscrit), pouvait bien 
» avoir entrepris de détruire les héritiers mâles du 
» royaume de Hongrie, afin que ce royaume tombât 
■ dans sa famille, mais sa mort, arrivée dans le courant 
n de cette même année, arrêta ses projets ». 

Quoiqu'il en soit, Félix de Hongrie mourut à la 8eut 
de son âge, selon l'expression de la fondation de Mar- 
guerite de Sicile, laissant, de Guigone de la Chambre, 
son épouse, trois enfants ; savoir : 

[".. Antoine de Hongrie, qui suit (i) ; 

en avilissanl SA bauie condition, soit en lui ôtant les ressources 
pécuniaires et celles du crMit ; ces moyens obtinrent loal l'effet 
qu'on s'en était promis, car on verra qu'Antoine de Hongrie 
ne prenait plus que la qualité de très -noble cbcyalier, et quel- 
quefois celle de chevalier seulemcnl ; en sorte qu'ayant fpoueé 
une demoisel)e C omp iers . .trÈs'noble à la vérité, mais "peut 
ricbe, ceui de sa maiton se trauvËrcat bientôt rfduiis à la con- 
(^on ordinaire de fgijgts de grande maison, quoiqu'ils fussent 
tes légitimes bériticrs du trône de Hongrie. 

(t) Cette filiation est rigoureusement prouvée , i*. par le 
jugement d^ssise de l'année i20D . que nous avons produit 
parmi le» preuves de Fflïi , et dans lequel il est dit, que le 
seigneur Antoing de Hongrie était Jils aîné de feu noble seigneur 
Fètix de Hongucrie , et de noble dame Medame Guigone de la 
Chambre, dame en partie de la Tour d'AUevard en Dalphinel. 
aT Par une quittance (pièce cotée A, i3og), concédée à 

t noble Guillaume de Gommiers, d'AUevard , damoiseau , par 
noble Ambroisie de Cqmm'ers . fypme de noble Antoine de 
Croy-Cbancl, chevalier, fils de noble seigneur Félix de Croy- 
Chanel; noMlit Ambrosia de Commeriis , uxor noiilis Anthoniî 

, Crouy-Chanelis, mililis Jilii nobilii domini Feleeii Crouy-Cka- 
Tteli..., Solvit et guilavil et deliberavit dominum Guillemum , 
Commerii de Allavardo, de omni fidc jussione in qua eidem 
Ambrosie tenebatur pro dote sua : acte reçu Aymond - Combri , 
notaire impérial et delphinal à Concelin , iSog, indiction ye, 
sans dais de mois, original avec le monogramme du notaire. 

3o. Par une reconnaissance ( piSce cotée B, i3i6), en cm- 
phylhéose du iQ juin i3iâ, îndiction 14e, passée par Guillaume 
de Genton d'Allevard, en laveur de noble homme le seigneur 
Antoine de Croy- Chanel, chevalier seigneur de ta Tour d'AUe- 
vard , de plusieurs fonds désignés dans cet acte, ad opus nobili» 
viri dominh Antonii Croay-Chaneli , miliùs domini Turris Alla- 
vardi i acte reçu par Jacques Eymïn , notaire impérial d'AUe- 
vard, grosse original en parchemin, avee le monogramme dud^t 
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2**. André de Hongrie qui fut présent au Contrat 
de mariage de Pierre de Hongrie deCroy, son 
neveu, qui fut passé le 9 décembre i3o8, et d*oti 
il appert qu'il avait rendu plusieurs grands et 
importants services au Dauphin de Viennois, 
Jean II ; 

3*. Jean de Hongrie, archevêque d'Embrun, et 

qui, en cette qualité, assista au contrat de 

mariage, du 9 décembre i3o8, de son neveu 
Pierre de Hongrie de Croy, 

V.Antoine de Hongrie, dit Croy-Chanel, fut co- 
seigneur de la Tour d'AUevard-; il rendit différents ser- 
vices au Dauphin de Viennois, Jean II, tant à la guerre 
que dans les négociations ; ce prince le reconnut lui- 



•^•^ 



4*. Par la fondation d'un obit, faite dans Téglise de Nqtn- 
Dame d'Amiens^ par iGiiillaume de Croy, chanoine dans ladite 
église, et neveu de Robert de Fouilloy, jadis évêque d'Amiens, 
dont la teneur suit mot k mot, telle qu'elle est dans les nécro- 
loges du chapitre de ladite église de Notre-Dame; ObituM An- 
tohii Hungarie dibti Chanelis alias Croy^ militis nobilissimif 
filii illustris militis felicis Hungarie^ et domine Guigone Camerti 
condomi e Turris Allavardi ^ fundationis Guillelmr de Croyaco, 
canonici et nepQtis Roberti de Folliaco, quondam episcopi kujus 
ecclesie in cujus amiversario XX sol. dividet capiendos supra 
duos edes sitas in Ambiano via comitis, et sine lesione actionit 
habete contra dictas duas edes per ecclesisLS nostre domine de Gardo 
et sancti Martini ad Gemellos. (Cette fondation se trouve en 
original dans les archives du chapitre de Notre - Dame d'Amiens, 
et dans le nécrologe coté au dossier 33^ pag. 142, n* 5o du 
mois de mai ; il se voit aussi dans un autre volume en parche- 
min, coté au dossier necrologium, pag. 5o, n" 53 du mois 4e 
mai, lequel necrologium est aussi aux archives, dudit chapitre..). 

Lesquels titres (savoir la quittance de dot de Tao j3o9, et 
la reconnaissance en emphytéose, de i3i6y les originaux du. 
chapitre n'ayant pu être déplacés), après avoir été produis 
en originaux à la chambre où ils ont été vérifiés , ont été enre» 
gistrés par arrêt de ladite cour^ et servent à prouver qu'Antoine 
de Croy, seigneur de la Tour d'AUevard, était fils aîné de noble 
seigneur Félix de Hongrie , chevalier , seigneur de Brastole , et 
de noble dame Guigone de la Chambre, dame en partie de la 
Tour d'AUevard, son épouse; et qu'enfin ledit Antoine de Croy 
avait épousé noble dame Ambroisie de Gommiers^ fille de Guil- 
laume de Gommiers, damoiseau. 
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même d'une manière authentique, en présence des prin- 
cipaux seigneurs du Dauphiné,. dans son château d'Alie- 
vard, le 9 décembre de Tannée i3o8 : on trouvera la 
preuve de ce que nous avançons, dans les preuves de 
Pierre de Croy, qui suivent, et dans le contrat de 
mariage dudit Pierre. 

Antoine de Croy avait épousé Ambroisie de Gommiers, 
HUe de Guillaume de Gommiers, d*Allevard, damoiseau, 
dont il eut quatre enfants, savoir : 
I®. Pierre de Hongrie, qui suit ; 
2*. Jean de Hongrie, dit de Groy {alias Croy), fut 
marié avec Isabeau de Groy, dame, en partie, de 
Glary, petite-Fille d'Enguerrand ' de Groy, sire 
de Croy, co-seigneur de Glary, etc., et d'Hé- 
lène, épouse dudit Enguerrand (i) ; 



(1) (Jean de Hongrie.) On voit dans un compte rendu par 
Jean Poney, archidiacre de Capoue , trésorier du dauphin 
Humbcrt II, un article du 8 septembre i334, où il porte 
i3S florins dix deniers, donnés par ordre du dauphin à Pierre 
et à Jean de Hongrie, dont il s agit ; voyez le 2e vol. de Val- 
bonnais, pag. 283 : cet article fait présumer que la rente de 
100 florins d'or, que le dauphin avait assurée à Pierre de Hon- 
grie dit de Croy, ne fut pas toujours prélevée sur ses revenus 
d'Allevard , mais qu'elle était quelquefois payée directement 
par le trésorier du dauphin. > 

Ce Jean de Hongrie de Croy, dont il s'agit, avait épousé, 
ainsi que nous l'avons dit, Isabeau de Crqyj co-seigneur de Clary 
ou Clairy, fille de Jean de Croy, co-seigneur de Qary, et petite- 
fille d'Enguerrand, seigneur de Croy, co-seigneur de Clary, 
Sauchoy, etc., et d'Hélène, mentionnés au titre de l'abbaye 
du Gard, de l'année 1280, coté G. C'est ce même Jean de 
Croy de Hongrie, que Scohier suppose fils de Jacques de Croy, 
et d'une Marie de Pecquîgny, mariés en i3i3 , frère cadet de 
Guillaume de Croy, marié à Isabeau de Renty; et enfin, c'est 
le même qu'il suppose être la tige de l^ branche des Croy de 
France, dont il dit en avoir connu un qui demeura quelque 
lems à Beaumont, en la cour du duc Philippe de Croy,* duc 
d*Arschot, ce qui est possible; car on verra, par la suite de ces 
preuves, que les Croy de Dauphiné et de Picardie ont cons- 
tamment conservé des relations. *^ 

Quant à la supposition par laquelle il fait descendre la maison 
de Croy- Chanel, de Jean de Croy, second fils de Jacques, et 
de Marie de Pecquîgny , on a vu , par les preuves que nous 
avons produites, qu'elle est absolument fausse; il est vrai ce- 

i3. 5 
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3^ Humbert de Croy, sénéchal, ou gratid-maître- 
d'bôtel de la Dauphine^ ce qui est prouvé par le 
compte- rendu par Jean Poney, trésorier du dau- 
phin Humbert II (voyez le 2^. vol. de Valbon- 
nais, pag. 281) ; il fut ensuite sénéchal du Dau- 
phin, ce qui est prouvé par un article du mois 
de janvier i335, d'un autre compte rendu par 
Antoine Giroud , châtelain d'Oysans. (Voyez le 
2''. vol. de Valbonnais, pag. 323). La charge de 
sénéchal ou grand-maître n'était donnée qu'à des 
personnes d'une naissance distinguée; 

4®. Simon de Çroy (rfe Cruce) , qui se trouva en 
armes au camp rassemblé devant Miribel ( proche 
la grande Chartreuse) ; ce bourg se rendit à 
l'approche des troupes du dauphin Humbert II, 
le 6 avril 1348, et le château ayant demandé 
une suspension d'armes de quinze jours, se 
rendit le 22 avril de la même année. 

VI. Pierre de Hongrie, dit Croy-Chanbl, était 
encore mineur, lorsque son mariage fut arrêté avec 
Agnès de Sassenage, de la branche de Veracieu (i). 



pendant que les biens de Jean de Croy se fondirent dana la 
maison de Rodolphe de Croy - Chanel , châtelain d*ÂlleTard , 
dont il sera parlé par la suite ; mais alors il ne restait plus de 
droit à Clary, parce que, dès Tannée i336, il les avait lui-même 
vendus y avec le consentement d'isabeau de Croy, sa femme, 
à Robert de Clary, seigneur de Clary, dit Fauvel^ qui, par ce 
moyen, réunit la totalité de la terre de Qary. 

(i) Cette filiation est rigoureusement établie, i\ Par 
le contrat de mariage du 9 décembre i3o8, entre noble et 
illustre seigneur Pierre de Croy de Chanel, fils mineur 
de noble seigneur Antoine de Croy-Chanel, chevalier, 
co^seigneur de la Tour d'Allevard, et de noble dame 
ilmbroisiç de Commiers, d'une part ; inter nobilem et 
illustrem dominum Petrum Crouy-ChaneliSy filium minorem 
domini Antonii Crouy Chanelis , militis condomini Turris 
Allavardij et nobilis domine Ambrosine de CommeriiSf ex 
una parte. 

Et noble et illustre demoiselle Agnès de Sassenage, 
dite de Veracieu, fille de feu noble et illustre seigneur 
Otbomard de Sassenage, dit de Veracieu, et de feu 
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Si l'on observe la manière dont le Dauphin et la 
Dauphine intervinrent dans cet acte , si Ton remarque 



illustre et généreuse dame Louise de Savoie, d'autre 
part ; et nobilem et egregiam domicellamAgnesiam de Cas* 
senaticodictam de Veraciencifiliam nobilis etegregiidomini 
Othomardide Cassenatico dicto de Veracienci (S> humanis 
decessi et illustris et gêner ose domine Ludovice de S abaudia^ 
etiam ab humanis decesse^ ex altéra : Pierre de Croy de 
Chanel, procédant de l'autorité et consentement de ses 
père et mère, et encore de l'agrément et volonté du 
dauphin Jean, et de Béatrix de Hongrie, son épouse, 
cousine dudit futur époux ; nec non autoritate^ voluntate^ 
licentiâ consensu acbonâprotectione illustrissimiacmagnis' 
simi nostri domini Joannis Dalphini ^ amici et protectioris 
dicti nobilis domini futuri conjugis..., nec non autoritate^ 
voluntatej licentiâ consensu, acbonâprotectione illustrissime 
et generosissime domine nostre Beatricis Hungarie^ uxoris 
dicti domini nostri Dalphinij ac ipsius nobilis domini futuri 
conjugis CoGNATE, Agnès procède de l'autorité et consente- 
ment de noble seigneur François de Sassenage, son tuteur et 
son oncle, et de noble dame Agnès de Gex de Joinville, 
épouse tiudit François, et marraine de la future épouse^ 
et encore de l'agrément et volonté du dauphin Jean, et 
de Béatrix de Hongrie, son épouse, cousine dudit futur 
époux ; nec non autoritate^ licentiâ^ consensu j voluntate 
ac bond protectione illustrissime et generosissime domine 
nostre Beatricis Hungarie dicti domini nostri Dalphinij 
conjugis serenissime dictique domini Pétri Crouy^Ckane^ 
lis, futuri conjugis Cognate. C'est dans les mains de Jean 
. archevêque d'Embrun, frère d'Antoine, et oncle de Pierre 
de Croy, que les futurs époux jurent et promettent de 
s'épouser. François de Sassenage, en qualité d'oncle et 
tuteur de la future épouse, fait la constitution de dot, 
consistante, entr*autres choses, en la moitié du tiers des 
biens laissés par Othomard de Sassenage , et par Louise 
de Savoie, ses père et mère ; il est convenu que les 
futurs époux iront habiter au château de Sassenage. 
François de Sassenage et le futur époux, dûment auto- 
risés, font un pacte exprès de se défendre réciproque- 
ment, et de se donner mutuellement tous les secours, 
tant en argent qu'en hommes, envers et eoatre tous, 
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que la Dauphine était sœur de Charobert, qui était 
l'usurpateur de la Hongrie, et que ce royaume était 



excepté contre le Pape et le Dauphin. Les futurs époux 
promettent de vivre auprès de François de Sassenage 
et d'Agnès de Joinville, son épouse, qui leur avaient 
fait une donation particulière de trois cents florins d'or , 
comme des fils naturels et légitimes, issus du sang royal, 
doivent vivre auprès de leurs père et mère, et omnia 
fucereque bonijîlii legitimi naturales à Sanguine Regio prO' 
cessi, patri et matri facere teneantur : Jean, dauphin, et 
Béatrix* de Hongrie, sa femme, cousine dudit illustre 
Pierre de Croy-Chanel, en contemplation dudit mariage 
et de la susdite parenté existante entr'eux (i), et surtout 
entre ladite très-illustre et très-grande dame {2) Béatrix 
de Hongrie et ledit illustre seigneur, futur époux _, tous 
deux issus du sang royal de Hongrie ; illustrissimus et 
magnissimus dominus Joannes noster Dalphinus , et illus- 
trissima et magnissima nostra domina Beatrix Hungarie^ 
amicissima sua uxor cognati dicti illustris domini Pétri 
Crouj^'ChaneliSj contemplatione dicti presentis matrimonii 
et nobilissime cognationis supra dicte, et presertim inter 
dictam illustrissimam et magnissimam dominam nostram 
Beatricem Hungarie, etdictum illustrem, dominumfUturum 
conjugem , ambos a sanguine Regio Hungarie processos ; 
et encore en considération des services rendus tant au 
dauphin Humbert, père de Jean, qu'à Jean lui-même, 
par Antoine de Croy, père dudit futur époux, et André 
de Croy, son oncle, soit dans la guerre contre le comte 
de Savoie, soit autrement, et les services que lesdits de 
Croy continuent de lui rendre, et encore, enfin, en 

(i) Béatrix de Savoie, aïeule du dauphin Jean II, était petite- 
fille de Thomas, comte de Savoie^ marié en secondes noces à 
Marguerite de Foucigny* Thomas et Marguerite eurent une fille 
nommée Eléonore , qui fut mariée à Aldrovandin , marquis 
d'Est, duquel mariage sortit Béatrix d'Est, troisième femme 
du roi André II , et bisaïeul de Félix de Hongrie : d*où Ton 
voit que le dauphin Jean II , et Félix de Hongrie , jadis co- 
seigneur de Croy, étaient parents du 4* au 5* degré. 

(2) Béatrix de Hongrie et Pierre de Croy étaient parents 
au 5e. degré : c'est-à-dire qu'ils descendaient tous les deux tu 
5«. degré, du roi André H. 







SDcme tout rempli de divisions intestines , on verra 
qu'il importait essentiellement au succès de cctie u. 



considération de la médiocrité de la fortune dudit Futux ! 
époux; et etiam contemplatione mediocrium statuum bonil,-} 
etpossessionibusipsiusnobilisdominifuturicanjugis.Qomvnt j 
aussi en considération des services rendus et que ne cessait ' 
de rendre au Dauphin, noble François de Sasscnage » 
donnent, savoir ; à Pierre de Croy, futur époux, unç 
rente viagère de cinquante florins d'or par an, à peivf 
ccvoir sur les terres et possessions du Dauphin, du iietiJ 
d'Ailevard, à condition, par le futur époux, de défendra' f 
le Dauphin, de toutes ses forces, envers et contre tous;,- 
et à Agnes de Sassenage, future épouse, aussi cinquanie^J 
florins d'or- de pension viagère, à percevoir sur les terres,* 
du Dauphin, les plus proches de Noyarey et de Veurey^ J 
François de Sassenage et Agnôs de Joinville, sa femm». 1 
acceptant cette donation , aux qualités qu'ils agissent, . 
pour et au nom de la future épouse, jurent et promettent,! 
pour elle de payer sans contestation, à perpétuité, le^"T 
droits dus au Dauphin sur les domaines, terres et pos*.J 
sessions de Sassenage ; Pierre de Croy, dûment autoi* 
et François de Sassenage promettent de défendre , envers J 
et contre tous, Je Dauphin, le trcs-vénérable seigneur' 
Jean de Genève, évèque de Valence et de Dye ; le yé-\ 
nérable seigneur Drodon de Sassenage, prieur de Beau-T 
moQl, et le noble seigneur Amédée de Chaste, tous.'V 
présents et conrractants, et réciproquement lesdits Jean 
de Genève, Drodon de Sassenage et Amédée de ChasteT 
promettent de prendre de toutes leurs forces, envers i 
contre tous, excepté contre le Pape et le Dauphin, 
la défense de Pierre de Croy et de François de Sa^t^nage. 
Cet acte est passé à Allevard, dans le château du Dau- 
phin, en présence du trés-vénérablc seigneur Jean de 
• Croy -Chanel, archevêque d'Embrun, ,et des nobles:', 
seigneur Artaud de Briançon ; Guignes Allemand, sei- 
gneur de Valbonnais ; Reymond, seigneur de Mevouil- ^ 
Ion; Reynaud de Montauban , seigneur de Montmaur; 
Arnaud de Flotte; Rollet du Peloux ; Artbaud, seigneur "l 
de Roussillon ; Hugonet de Falavet ; Peronet de Mu- 
finais ; Falquet de Montchenu et Guigues de Berenger, 
chevalier; ledit acte scellé des sceaux des parties, au ' 
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pation, ou d'exterminer la race d'André III, ou de 
Texiler à une grande distance de la Hongrie ; on ne sera 



nombre de cinq, dont trois existent encore; les deux 
autres étant indiqués par deux lacs formés, ainsi que 
ceux des trois sceaux existants, du parchemin même de 
l'acte qui fut passé le 9 décembre de l'année i3o8, in- 
diction sixième, reçu par Lentelme-Guenisi , notaire 
impérial , par lui grossoyé avec son monogramme, au 
commencement et à la fin de Pacte ; grosse originale 
en parchemin. On doit remarquer que ce contrat de 
mariage établit non-seulement la preuve de la filiation 
de Pierre de Croy, mais il corroborre encore la preuve 
que cette maison est issue du sang royal de Hongrie; 
c'est une assertion d'autant plus incontestable que, 
prouvée déjà de la manière la plus précise par les actes 
des premier mars 1279, 9 février et 27 avril 1282, par 
la fondation de l'année 1284, par le jugement d*assise de 
Tannée 1290, par la fondation de Marguerite de Sicile^ 
de l'année 1292, par les deux fondations d'obit de Félix 
de Hongrie et de Marc, son frère. Elle est trois fois 
confirmée par trois clauses principales de ce contrat de 
mariage, par le dauphin Jean et Béatrix de Hongrie, 
sa femme^ présents et stipulants, qui donnent à Pierre 
de Croy la qualification de cousin , en vertu de leur très- 
noble alliance et parenté, et surtout, y est -il dit, de 
celle existante entre ladite très - illustre et très -grande 
dame Béatrix de Hongrie, et ledit illustre seigneur futur 
époux, tous deux issus du sang royal de Hongrie ; ambos 
à sanguine Regio Hungarie processus. Il nous paraît im- 
possible de donner un plus grand degré de force , éif 
précision et d'évidence aux preuves de filiation, et de 
l'origine royale de cette maison. 

2*. Par un traité du 4 février 1827 (coté A. 1327), 
indiction dixième entre Texacteur des gabelles et péages 
de Goncelin, d'une part; et noble seigneur Pierre de 
Crouy-Chanel et Antoine Eymin, en qualité de syndics, 
consuls et économes des communautés du mandement 
d'AUevard, d'autre part; par lequel il fut dit que lesdites 
communautés resteraient franches et exemptes desdits 
péages et gabelles ; acte reçu par Jean Channet, d'AUe- 
vard, clerc-notaire impérial et delphinal : Ego veto 
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plus étonné de toutes les marques apparentes d'amitié 
et de générosité que le Dauphin, et surtout la Dauphine, 



Joannes Channeti de AllavardOy clericus imper iali delphi- 
nalique auctoritatibus notarius publiais ; grosse originale 
en ]:>arcbemin , avec le monogramme dudit notaire. 

3"o Par la fondation (titre coté B. i33o) d'une au- 
mône annuelle de vingt sous tournois^ en faveur de la 
chartreuse de Saint-Hugon, par noble seigneur Pierre 
de Croy-Chanel, d*Allevard, chevalier; nobilis dominus 
Petrus Crouy-CkaneUy de Allavardo miles; par laquelle 
il élit sa sépulture dans Téglise de cette chartDgj|sey avec 
ratification de cette fondation, par noble seigneur Guil- 
laume de Croy-Chainel ^ damoiseau , fils dudit noble 
Pierre de Croy, que omnia et singula... Nobilis dominus 
Guillelmus Crouy-Chaneli^ domicellus filiusque dicti no-' 
bilis Pétri Crouy^ de mandata expresso^ dictipatris sui... 
Laudavit; acte reçu par Pierre Revol, de Goncelin , 
notaire impérial, le 2 juillet i33o, indiction treizième, 
original en parchemin, avec le monogramme dudit 
notaire. 

4**., Enfin, par la vente (titre coté G. i33i) d'une vigne 
située dans la paroisse d'Allevard, passée le 27 mai i33i , 
indiction quatorzième , par noble seigneur Pierre de 
Crouy-Chanel, chevalier, fils de noble Antoine de Croy- 
Chanel, co-seigneur de la Tour d'AUevard Nobilis 

dominus Petrus Crouy^Channeli^ miles^ filius nobilis An-^ 
tonii Crouy-Chanelis condomini Turris Allavardi ; acte 
reçu par Lentelme-Guenis, Lentelmus Guenisii, notaire 
impérial d'AUevard, portant ledit acte, la ratification de 
noble homme Rosset-d'Arbrelle, châtelain du Dauphin, 
pour et au nom dudit seigneur Dauphin ; ladite ratifi- 
cation faite en i332^ indiction quinzième, le jeudi avant 
Pannonciation de la bienheureuse Marie, le 19 du 
mois de mars; original en parchemin, avec le mono- 
gramme du susdit notaire Lentelme-GueniSé 

Lesquels quatre titres ont été produits en originaux 
à la chambre des comptas oti , après y avoir été vérifiés , 
ils ont été enregistrés par arrêt de ladite cour» et servent 
à prouver que Pierre de Croy-Chanel, chevalier^ était 
fils de noble Antoine de Croy, chevalier, co-seigneur 
de la Tour d'AUevard, et de noble dame Afflbroiftie de 
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prodiguèrent à Pierre de Croy et à toute sa famille, 
pour mieux TétoufFer à l'époque de ce contrat de ma- 
riage. On ne sera plus surpris de ces expressions de la 
Dauphine, qui sont répétées plusieurs fois dans ce 
contrat : de l'autorité, volonté, consentement et bonne 
protection detrès^illustreet très^généreusedameBéatrixde 
Hongrie^ cousine audit noble et illustre seigneur futur 
époux. 11 sera encore moins surprenant que le Dauphin et la 
Dauphine leur aient affecté une rente viagère de cent 
florins d'or, somme qui eût été considérable à cette 
époque, si elle eût été simplement leffet d^une géné- 
rosité, mais qui, en effet, n'était rien relativement aux 
grandes ^K'étentions dont on privait Pierre de Croy, 
en le retenant loin de la Hongrie ; le mariage de Pierre 
de Crov, fait pendant sa minorité, par l'autorité et vo- 
lonté de la Dauphine ; ce traitement de cent florins d'or ; 
la place de sénéchal^ ou grand- maître d'hôtel de la 
Dauphine, qui fut ensuite donnée à Humbert de Croy, 
frère de Pierre de Croy ; toutes ces caresses apparentes 
ne peuvent donc évidemment être considérées que 
comme autant de chaînes dont on s'était servi pour 
lier en Dauphine les descendants du roi André II, et 
les empêcher de reparaître en Hongrie. 

Pierre de Croy- Chanel se trouva à la bataûle de 
Varey, le 9 août i325; ce fut lui qui fit prisonnier, 
sans le connaître, le comte Edouard de Savoie, aidé 
des seigneurs de Tournon, et du chevalier Auberjon 
de Mailles. 

Mais, parce qu'il était parent- du comte, tant par 
Adelals de Savoie, bisaïeule d'André II, que par 
Louise de Savoie , mère d'Agnès de Sassenage , son 



Commiers ; que ledit Pierre de Croy fut marié avec 
Agnès de Sassenage, dite de Veracieu, fille du seigneur 
Othomard de Sassenage, et de très- noble dame Louise 
de Savoie; qu'il eut de ce mariage (entr'autres enfants) 
Guillaume de Croy, qui suit-^ et qu'enfin, le Dauphin 
et la Dauphine, qui furent présents et stipulants au 
contrat de mariage dudit Pierre de Croy, lui donnèrent 
la qualité de cousin, et le reconnurent pour être issu 
du sang royal de Hongrie. 
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VU. Guillaume de Croy - Chanel , dievalier, fat 
ué à la bataille de Crécy, le 26 loùt 1346 ,1) : il a^ait 



gneur Ayniond de Croy - Chaael , chcTilïer, reçu et «ooicrït 
par Pierre Bigot, notaire d'AlIevard, groise miginale en par- 
chemin ; lesquels sept titres originaux temni 1 prooier qoB 
Gutltaume de Croy-Chanel était fils de Pierre de Cror-Ottiiel, 
et que ledit Guillaume aiait épousa JeanDC de Podx de Berge- 
rac , dont il eut iTois enfants, &aTOir : Ajmoa , Je» qui uit , 
et Anne, ont été yéndés et enregistrés à U thmbft des eoioptes 
de Dauphiné. 

Nous observerons , à l'occasion du testameni de Jeanne de 
Pons de Bergerae, que l'on Toit dans narentaîre da trâar, 
de Chartres, 7». vol., fol. 5555, un testameni de l'an liSg 
de Mii^uerite de Turenne , dame de Bregenc , actadleaBeM 
Bergerac, par lequel (entt'auties dispa«i(ioDS ', eUe I^«a' à 
Geraude, sa tille , femme d'Arnaud de Grcond , cbenJicr. 
quelques rentes , ei institua pour hériticT anirend CeoSivy 
de Pons, son fils, en toutes ses terres et châteam, et;.; àcç-rM 
cette époque, la maison de Pons et celle de Girmid ont cm- 
tracté plusieurs alliances, el Jean de Poi^ de Bei^erac 'père 
de Jeanne de Pons, dont il est parH ci-dcMui i Vutd* 7)- 
detcendail de cette Marguerite de Ture^iiK , daaie de Bctferac : 
(]tMnt i la maison de Girond, qui cm t 
TDJt dans les titres de U baronnie de ! 
qui sont à la chambre des compte* de Pari*, qœ Pienc de Gj- 
MDd, damoiseau, reconnut le dimanche aprB l'ameasioa ?)<n, 
•Knir de Berault, ^seigneur de Mercfxur, dmilier, ce qnll 
poujdtit . dans le château de Gîrond, dans le mas de Chamet 
di DdquouTe, dans la chitellenie de Btasilie, dan la paroiiae 
4c MoUedis de Lauria ; par rapport aui époqoea et aux o^mt, 
M le croit pire d'Arnaud , de Jean et de Marie Girocd de 
' Oianet, neononnés au tesiamcnt de Jeanne de Ptntt. 

On pouiraïi présumer qu'il ciittaii entre les mataoïia de Crvj- 
Chand et celle de Gyrond quelqn'alIûnoE antérieure k Gu'il' 
- j .= n'en connaiasoni aucuse fxcuve; 

~'tiX qui; cette trrn,iiAr rfUOÎOB du MMH 

de Croj-Chartl, lui donna noe préféreMc aiaet 

^ouïînT ':^iger celui de Croy; ce qui cal 

■■ï — ! obit de Jean, que notu cttcTMa 

9it, oMu Jo^mi» Himgtrie dieti 

s Croy ; preuve qoe Vou mé^*- 

■. <^'oyez U S>. *oL des gnadi 

- I recul', le p^uIttenM de i»in 
** I. U qvitMwv de MM 
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2** Aimon de Croy - Chanel , mentionné au te»* 
tament de Jeanne Pons, femme de son frère. 

- - - -■ ' ■ ■ ' ■■ ..Il 

avec son monogramme au commencement, grosse originale sur 
parchemin ; 

40. Par une investiture (titre coté C, 1340), et quittance 
de lods passées^ le 26 novembre 1340, indiction 8*., à noble 
homme Guillaume de Croy - Chanel , chevalier d'Allevard , par 
noble homme Jean d'Arvillard, chevalier, à raison d'une mai- 
son dans le bourg d'Allevard, acquise par ledit noble Guillaume 
de Croy - Chanel , de Pierre Moyrenc , acte reçu par Pierre 
Pilati^ notaire, expédié et souscrit par Lentelme - Guenis , no- 
taire d'ÂUevard , ensuite d*une ordonnance de juge majeur du 
Dauphiné, scellé du sceau de la cour delphinale, qui enjoi- 
gnait à Lentelme - Guenis et Jean du Mirail, notaires, de don- 
ner expédition des actes contenus au protocole de défunt Pierre 
Pilati , grosse originale en parchemin, avec le monogramme 
dudit Guenis, au commencement et à la fin de Pacte; 

5o. Par un traité (titre coté D, 1341), de partage du 7 mai 
J341, indiction 9«., entre Jean et Berton Meyalat, frères, du 
lieu de Claix, intervenu par la médiation de nobles hommes 
François de Claix et de Guillaume de Croy- Chanel, chevaliers, 
art^itres cl^oisis par les parties, acte reçu par Guignes Luyset, 
notaire de Grenoble, grosse originale en parchemin, avec mo- 
nogramme ; 

6*. Par une investiture (titre coté E, 1341 ), et quittance 
de lods, passées le 17 octobre 1341, indiction g*., par noble 
homme le seigneur Guillaume de Croy - Chanel , chevalier , «t 
par Pierre Furbau conjointement , en • faveur de Guillaume 
Gontier d'Âllevard, à raison d'une acquisition faite par ledit 
Gontier, d'un ténement à Belmont, acte reçu par Pierre 
Pilati , notaire d*Âllevard , et expédié par Lentelme Guenis et 
Jean du Mirail, aussi notaires d'Allevard , ensuite d'une ordon- 
nance du juge majeur du Dauphiné, scellée du sceau de la cour 
delphinale, grosse originale en parchemin, avec le monogramme 
dudit Guenis; 

7*. Par un testament (titre coté F, 1349), du premier oc- 
tobre 1349, indiction 2;, de Jeanne, fille* de noble Jean di 
Potis de Bergerac, veuve de noble Guillaume de Croy- Chanel, 
fils de noble Pierre de Croy - Chanel , chevalier, par lequel 
elle fait un legs à sa fille Anne, et institue pour ses héritiers, 
Aimonet et Jean, ses fils, avec substitution au dernier vivanti 
et, dans le cas où ils seraient tous morts sans enfants légitimes, 
elle leur substitua ses deux oncles, Armand et Jean Gyrond de 
Chanet , et enfin; dans le cas où ceux-ci viendraient à mourir 
sans enfants légitin;ies, elle leur substitue sa mère, Marie de 
Gyroad de Chanet; actç passé à AUevard, en présence du sel* 
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VIL Guillaume de Croy- Chanel, chevalier, fut 
tué à la bataille de Crécy, le 26 août 1346 (i) ; il avait 



gneur Aymond de Croy - Chanel , chevaliet", reçu et isoutcrit 
par Pierre Bigot, notaire d'AUevard, grosse originale en par- 
chemin ; lesquels sept titres originaux servant à prouver que 
Guillaume de Croy-Ghanel était fils de Pierre de Croy- Chanel, 
et que ledit Guillaume avait épousé Jeanne de Pons de Berge- 
rac , dont il eut trois enfants, savoir : Aymon , Jean qui suit , 
et Anne, ont été vérifiés et enregistrés à la chambre des comptes 
de Dauphiné. 

Nous observerons , à l'occasion du testament de Jeanne de 
Pons de Bergerac, que Ton voit dans Tinventâire du trésor^ 
de Chartres, y. vol., fol. 5555, un testament de Tan 128g 
de Marguerite de Turenne , dame de Bregerac , actuellement 
Bergerac, par lequel (entr'autres dispositions), elle légua' à 
Geraude, sa fille, femme d'Arnaud de Gyrond , chevalier, 
quelques rentes , et institua pour héritier universel Geoffroy 
de Pons, son fils^ en toutes ses terres et châteaux, etc.; depuis 
cette époque, la maison de Pons et celle de Girond ont con- 
tracté plusieurs alliances, et Jean de Pons de Bergerac ( père 
de Jeanne de Pons, dont il est parlé ci -dessus à l'article 7), 
descendait de cette Marguerite de Turenne , dame de Bergerac : 
quant à la maison de Girond, qui est ancienne et illustre, on 
voit dans les titres de la baronnie de Mercœur, en' Auvergne, 
qui sont à la chambre des comptes de Paris, que Pierre de Gy- 
rond, damoiseau, reconnut le dimanche après l'ascension i3o2, 
'tenir de Berault, seigneur de Mercœur, chevalier, ce qu'il 
possédait . dans le château de Girond , dans le mas de Chanet 
de Delquouve, dans la châtellenie de Blasilie, dans la paroisse 
de MoUedis de Lauria ; par rapport aux époques et aux noms, 
on le croit père d'Arnaud^ de Jean et de Marie Girond de 
Chanet, mentionnés au testament de Jeanne de Pons* 

On pourrait présumer qu'il existait entre les maisons de Croy- 
Chanel et celle de Gyrond quelqu'alliance antérieure à Guil- 
laume de Croy, mais nous n'en connaissons aucune preuve; 
ce qui est certain, c'est que cette seconde réunion du nom 
Chanel à celui de Croy-Chanel, lui donna une préférence assez 
marquée pour faire souvent négliger celui de Croy; ce qui est 
complètement confirmé par l'obit de Jean , que nous citerons 
en entier ci-après, où l'on voit, obitus Joannis Hangafie dicti 
Chanelis , aliàs Croy, autrefois Croy; preuve que Ton négli- 
geait déjà de prendre ce nom. (Voyez le 8*. vol. des grands 
officiers de la couronne, page 593*^.) 

(I) Hector de Croy - Chanel reçut', le pénultième de juin 
1489, indicHon ■ 7«> du curé d'AUevard, la quittance de tous 
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épousé Jeanne de Pons, ou de Pont de Bergerac (Pon- 
ciiy ou de Pontîbus^ d'une ancienne et illustre famille 
du Poitou; elle fit son testament le i*' octobre 1849, 
dans lequel elle institua , pour ses héritiers , ses deux 
fils, Aymon et Jean de Croy- Chanel; et dans le cas 
où ils viendraient à mourir, soit en pupillarité, ou 
sans enfants légitimes, elle leur substitua sa fille Anne; 
et elle substitua à celle-ci , dans le cas oti elle viendrait 
à mourir sans enfants légitimes^ ses deux oncles, Ar- 
naud et Jean Gyrond de Chanel^ par égales parts; et 
enfin dans le cas oti ceux-ci viendraient à mourir sans 
enfants légitimes, elle substitue sa mère, Marie de 
Gyrond, Guillaume de Croy - Chanel, laissa de son 
épouse, Jeanne de Pons de Bergerac ^ trois enfants 
nommés ci-dessus, savoir : 

j** Aimon, ou Aymon de Croy-Chanel, chevalier; 

2^ Jean de Croy -Chanel, qui suit (i); 

3® Anne de Croy-Chanel. 



les arrérages de rentes qu'il devait à raison d'une fondation 
feite par noble Richarde de Mailles , veuve de noble Jean de 
Croy-Chanel, de messes à célébrer chaque année dans l'église 
de ladite . paroisse pour le repos de Tâme de noble Guillaume de 
Croy - Chanel , père du mari de ladite noble Richarde de 
Mailles , qui avait - été tué à la bataille de Crécy^ laquelle fon- 
dation avait été faite par acte du 20 avril i388, ind. ne., reçu^ 
par Aimon Pilati , notaire^ et qui cependant n'avait pas été 
payée ni acquittée depuis plusieurs années; acte passé à Allevard, 
reçu par Bernard, notaire, en minute originale, fol. 200 do 
protocole dudit Bernard ; lequel registre protocole a été produit 
devant les commissaires de la cour, et Pacte ci - dessus men- 
tionné, après avoir été vérifié, a été enregistré. 

(x) Cette filiation est rigoureusement prouvée, 10. par le 
testament du premier octobre 1 369 , de Jeanne de Pons de 
Bergerac , veuve de noble Guillaume de Croy - Chanel , cheva- 
lier, ci-dessus mentionné; 

2*. Par une donation (titre coté B, i38o), du 19 juin i38o, 
indiction 3e., par noble et puissant homme Guillaume Conrad, 
chevalier , à noble Jean de Croy - Chanel d'Allevard , d'une 
portion de bois daiis la paroisse de Pinsot, mandement d'Alle- 
vard ; les motifs de cette donation sont fondés sur ce que ledit 
Conrad avait joui des revenus de la dot de feue Catherine, sa 
femme, cousine dudit noble Jean de Croy - Chanel, sans avoir 
fait une aucune restitution de cette dot; acte passé à Allevard, reça 
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VIII. Jean de Croy-Chanel, fut fait chevalier sur le 

par Jean de Senes, notaire, grosse originale en parchemin, 
avec son monogramme ; 

?o. Par une obligation (titre coté C, i385), passée le 25 fé- 
vrier i385, indiction 8e., par noble Jean de Croy-Chanel 
d'Allevard, en faveur du noble François du Pelouï, d'une 
somme pour introges , d'un albergement précédemment passé 
par ledit du Peloux audit Chanel; acte passé à AUevard, reçu 
par Louis Venezet , notaire de Saint - Pierre d'AUevai'd , grosse 
originale en parchemin, avec son monogramme ; 

4'. Par une quittance réciproque (titre cocé A, 1401), du 
8 février de Tannée I40jy indiction 9e. > entre nobles Guillaume 
et Pierre du Peloux , d'Allevard , comme ayant été chargés de 
la tutelle de Jeanne du Peloux , d'une part ; et de noble Jean 
de Croy - Chanel , chevalier stipulant pour et au nom d'autre 
noble Jean de Croy-Chanel, son fîls, mari de ladite Jeanne du 
Peloux, à raison de la tutelle et administration que lesdits du 
Peloux avaient eues de la personne et des biens de ladite Jeanne; 
acte reçu par Pierre Revol , notaire à Goncelin , grosse origi- 
nale en parchemin, avec son monogramme; 

b*. Enfîn, par l'obit de Jean de Croy, dont la teneur suit 
mot à mot, tel qu'il se trouve dans le nécrologe de Notre-Dame 
d'Amiens^ gros in-foL en parchemin, coté au dossier 33, aux 
pag. 12 et i3, et au n. 25 du mois de janvier, ainsi que dans 
un autre vol. gr. in - fol. en parchemin , coté au dossier ne- 
crologium , pag. 5 : Obitus Joannis Hungarie , dicti Chanelis , 
aliàs Croy, militis nobilissimi filii Guillelmi de Croyaco '• Chane- 
lis militis , et domine Joanne de Pontibus de Bergeraco, funda- 
tionis nobilissime domine Agnetis de Croyaco, consobrine dicti 
Joannis et domine honoris, domine ducice Burgundie in cujus 
annuisario divident XXX sol. capiendos supra XII journalia terre 
sita in territorio de Duri, acquisitos ex Denariis dicte domine. 

Il résulte donc évidemment de ces cinq titres originaux, que 
Jean I*f, de Croy-Chanel était fils de Guillaume de Croy, che-^ . 
valier, et de . Jeanne de Pons de Bergerac, et qu'il fut père de 
Jean II de Croy - Chanel , qui suit, marié à noble dame Jeanne 
du Peloux ; on a déjà vu, par la quittance d'Hector de Croy- 
Chanel, qu'il avait épousé Richarde de Mailles, qui, le 20 
avril i388, indiction ii«., avait une fondation de messes à 
célébrer pour le repos de Tâme de Guillaume de Croy - Chanel , tué à 
la bataille de Crécy ; lequel Guillaume était père de Jean I*'. 
de Croy-Chanel, mari de ladite Richarde de Mailles; ce qui 
est parÊEiitement d'accord avec le testament de Jeanne de Pons, 
avec l'obit de Jean !•', de Croy-Chanel; ce qui, enfin, forme 
une sixième preuve à la filiation de Jean , tous ces titres, pro- 
duits en originaux à la chambre, après y avoir été vérifiés, y 
ont été enregistrés. 
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champ de bataille, à Rosebeck, le 27 novembre i382, 
par Louis II, duc de Bourbon et comte de Clermont, 
devant lequel il avait vaillamment combattu. De Ri- 
charde de Mailles, son épouse, il eut : 

1». Jean de Croy-Chanel, qui suit (i) : 



(i) La preuve que Jean II, de Croy-Chanel, était fiU 
de Jean I*^ de Croy-Chanel et de Richarde de Mailles, 
est rigoureusement établie; premièrement y par la quit- 
tance réciproque, du 8 février 1401, entre noble Guil- 
laume et Pierre du Peloux d'Allevard, comme ayant 
été chargés de la tutelle de Jeanne de Peloux, d'une 
part; et noble Jean I". de Croy-Chanel, chevalier, 
stipulant pour, et au nom de noble Jean II, de Croy- 
Chanel son fils, mari de ladite Jeanne du Peloux, à 
raison de l'administration que lesdits du Peloux avaient 
eue des biens de ladite Jeanne, acte reçu par Pierre 
Revol, notaire de Goncelin (nous avons déjà cité cet acte, 
art, 4, de la note précédente). Deuxièmement j par une 
ratification (i) et homologation par Jean Chandelete, en 
faveur de noble Jean II, de Croy-Chanel d'Allevard; 
des encans, subhastations et mises en possession de 
plusieurs fonds situés à Allevard, que ledit Croy-Chanel 
avait fait saisir contre ledit Chandelete ; acte reçu par 
Jean Dedin, notaire d'Allevard, le 28 décembre 141 6, 
indiction 9^. grosse originale en parchemin, avec son 
monogramme. Troisièmement, par la lettre missive (2) en 
original, écrite de la tour d'Allevard , le 22 avril 1404, 
par François Dedin^ notaire^ adressée au seigneur Jean II 
de Chanel^ chevalier en la guerre du Viennois à Estrablin; 
cette lettre nomme Jean I*'. de Croy-Chanel, père de 
Jean II*, et Rodolphe, fils de ce dernier; eUe fait 
mention de la dame du Peloux, femme de Jean IP 
et de son frère du Peloux; elle rappelle la bataille de 
Rosebeck, à laquelle Jean P^ fut créé chevalier par 
le prince de Bolirbon. Elle est d'ailleurs relative à une 
vente qui devait être passée, ou d'un bois venant de 
Guillaume Conrad, ou d'une maison située à Allevard^ 
appartenant à Jean IK pour lui donner les secours 

(i) Titre coté B, 1416. 

(2) Titre coté 22 avril 1404. 
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2*. Jeanne de Croy, mariée à Robert de Main- 
terne, seigneur de Ruffin (i). 

IX. Jean de Croy-Chanel, II«. du nom prit part à 
la guerre que Guy et Jean de Torchefelon firent à 
Thibault de Rougemont, archevêque de Vienne, depuis 
l'année 1401, jusqu'en 1405 ; il avait épousé Jeanne du 
Peloux, dont il eut Rodolphe de Croy-Chanel, qui 
suit (2). 



dont il avait besoin, et on lui conseille de garder par 
préférence la maison, à cause du nom de Jérusalem 
qu'elle portait, en mémoire des guerres que ses pères 
avaient faites dans ces pays lointains. Quatrièmement 
enfin, par le testament (titre coté C. 1443) de noble 
et puissant homme Rodolphe de Croy-<lhanel, dans 
lequel le dit Rodolphe est dit fils de noble Jean II de 
Croy-Chanel, et de dame du Peloux (nous reviendrons 
à ce testament dans la note suivante); lesquels quatre 
titres, avec la quittance du pénultième juin 1489, déjà 
rapportée dans la note p. j3, ont été produits en origi- 
naux à la chambre, et servent à prouver que Jean II, 
de Croy-Chanel, était fils de Jean !•'. de Croy-Chanel, 
et de dame Richarde de Mailles, que le dit Jean IP. 
avait épousé Jeanne du I^eloux, et qu*il était père de 
Rodolphe de Croy, qui suit; ces cinq titres, après 
avoir été vérifiés par la chambre des comptes, y ont 
été enregistrés. 

(x) Voyez le septième volume dss Grands OfQciers de la 
Couronne, troisième édition, page 890. 

(2) Ce degré est rigoureusement établi, i^ par une 
procédure de vérification (titre coté A, 1434); bail au 
rabais et adjudication pour les réparations à faire au 
pont d'Allevard, sur le ruisseau de Breyda, faite le 
24 août 1434, indiction 12*. à la réquisition des consuls 
d'Allevard; lesquelles réparations avaient été ordonnées 
par noble et puissant homme Rodolphe de Croy-Chanel, 
châtelain delphinal d'Allevard : cet acte fut passé à Al- 
levard, et reçu par Jacques Dcdin, notaire dudit lieu; 
grosse originale en parchemin avec monogramme. (Avant 
de passer aux autres preuves, nous rappellerons quelles 
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X. Rodolphe de Croy-Ghanel, fut châtelain d'AlIe- 
vard, par intérim, avec Rodolphe de Commiers son 

commissaires nommés par la chambre, pour la vérifica- 
tion des titres servant à la filiation de la maison de 
Croy, ayant observé, lors de la vérification de la pré- 
sente procédure, que Rodolphe de Commiers (cousin 
de Rodolphe de Croy), exerçait les fonctions de châ- 
telain d'AUevard , à peu-près aux mêmes époques que 
Rodolphe de Croy; que, quoique deux nominations à 
la même charge ne fussent pas sans exemple^ cepen- 
dant il était important, pour constater la vérité, de 
produire d'autres pièces pour servir de comparaison ; en 
conséquence, ils ordonnèrent un plus amplement in- 
formé, sur quoi le procureur-général, agissant contra- 
dictoirement à ceux de la maison de Croy, fit tirer 
deux actes priginaux reçus par Jacques Dedin, notaire, 
étant rière les archives de ladite chambre, pour servir 
de pièces de comparaison; les deux titres produits par 
le procureur-général, avec la procédure dont il s'agit, 
ayant été examinés par les coaimissaires, il fut reconnu 
qu'ils étaient absolument conformes , quant au style, 
au corps de l'écriture et au monogramme, à l'acte sus 
produit, du 24 août 1434 ; et en conséquence la cour 
ordonna qu'il serait enregistré. 

2*. Par une quittance (titre côté B, 1439), passée 
le i5 août 1439^ indiction 2*. par noble Rodolphe de 
Croy-Chanel, fils de noble Jean H de Croy-Chanel, 
chevalier, à noble Pierre (i) du Claux ou du Clau de 

(i) Pierre du Clau, père de Marguerite du Clau, femme de 
Rodolphe de Croy, était frère de Jean; Pierre et Jean du Clau 
sont nommés parmi les nobles qui assistèrent à la procédure du 
24 août 1484 , mentionnée ci - dessus , page 79. Cette famille 
est originaire de Savoie , où tous ses biens étaient situés , et 
dans les- environs d'AUevard ; la chronique de Savoie , en par- 
lant d'un secours que le comte Àmé envoya au duc de Bour- 
gogne en 14(7, dit que messire Jean du CItu (oncle de Mar- 
guerite), et Lamin du Clau, capitaine très -expert et expéri- 
menté à la guerre, eurent le commandement des Savoisiens, 
qui vinrent jusqu'à Beaumont sur Oise, et même à Néelle, 
où ils firent de grandes exécutions et de grands butins. ( Voyez 
la chronique de Savoie, de Guillaume Paradin, édit. de Lyon, 
de i56i.) 
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cousin ; ce fut sous son ^minÎQtration que fron joignit 
ses armes avec celles de la châtellenie; comme ce 
sceau était en fer, il s'est conservé jusqu'à nos jours. 
Nous observerons à l'occasion de ce sceau , que 
depuis Tannée 1434 que Rodolphe de Croy exerça les 
fonctions de châtelain, jusqu'en 1790, une foule d'actes 
de toute espèce ayant été scellés de ce sceau ^ ces actes 
sont entre les mains de public, autant de témoigna- 



Montheurard, (des environs d*Alleyard), de 29 florins 
d'or qu'il lui restait devoir pour la dot de Marguerite du 
Clau, fille dudit Pierre^ et femme dudit noble Rod9l- 
phe de Croy;' acte reçu à Allevard, par Jean Oedin, 
notaire dudit lieu d'Allevard; grosse originale en par- 
chemint avec monogramme. * 

3*. Par le testament. du 7 avril 1443, (titre coté C), 
indiction 6'. de noble et puissant homme Rodolphe de 
Croy -Chanel, fils de noble Jean II de Croy^Chanel, et 
de noble dame Jeanne du Peloux, par lequel il ordonne 
que ses obsèques seront 6iites suivant la noblesse et ori- 
gine antique et royale de, la maison de Croy-Chanel ; 
fait différents legs à Marguerite du Clau, sa fçmme; à 
noble Catherine de Guififrey, femme de son fils, héritier 
ci-après institué; lègue les biens qu*il avait à Belle- 
combe, à nobles André et Claude de Croy-Chanel, 
ses fils, par égales parts; fait une pension à Béatrix de 
Croy-Chanel sa fille, religieuse dans Tordre de Saint- 
Dominique, et institue pour son héritier universel, 
noble Hector de Croy-Chanel son fils; acte reçu à Saint- 
Pierre d'AUevard, par Bernard, notaire, minute ori- 
ginale (produit en original devant la cour)^ au pro- 
tocole dudit Bernard. 

4*. Par la lettre missive du 22 avril 1404 (titre coté 
22 avril 1404), ci-dessus cité, page 79, dans laquelle 
Rodolphe de Croy, est dit fils de Jean II de Croy-Cha- 
nel ; lesquels quatre titres, produits en originaux à la 
chambre, après y avoir été vérifiés, y ont été enregis- 
trés, et prouvent, de la manière la plus évidente, que 
Rodolphe de Croy-Chanel était fils de Jean II, de 
&oy-Ghanel, et de Jeanne du Peloux ; que ledit Rodol- 
phe, avait épousé Marguerite du Clau, dont il eut: 
Hector, André, Claude et Béatrix. 

i3. 6 



82 DK CllO¥» 

ges authentiques de ^existence p^tk^ue de Rûdcrfj^be 
de Croy, et que cette maison n'a jamais porté d'autiw 
armes que celles de Hongrie, qui se voyeat encore 
aujourd'hui dans cet ancieti sceau de ta chât^lenie 
d'AUevard. 

Nous remarquerons encore qu'il est qualifié de noble 
et puissant homme dans plusieurs titres, mais notam* 
ment dans une procédure publique, du 24 août 1^43^, 
ind. 12, faite à la réquisition des consuls d'Allevard; 
(nous reviendrons plus bas à cette procédure), Rodol- 
phe de Croy-Chanel, fit son testament le 7 avril 1443, 
par lequel il fit divers legs, en favtur de Marguerite 
du Claux sa femme; de Catherine de Guifirey, femme 
de son 61s Hector, qu'il institua son héritier; d^ André 
et de Claude de Croy-Chanel, ses deux autres fils; 
et enfin, de Béatrix de Croy-Chanel, si fille rëKgieuse 
dans l'ordre de Saint-Dominique, situé k Mont-Fleuri, 
près la ville de Grenoble; Rodolphe d^ Croy-Chanel 
eut de Marguerite du Claux sa femme : 

I*. Hector de Croy-Chanel, qui suit (i); 

2*. André de Croy; 

3^. Claude de Croy; 

4*. Béatrix, religieuse à Mont- Fleuri/ 



(i) Ce d^ré est rigoureusement justifié, i*^., par le 
testament du 7 avril 1443 (Titre coté C), de nobk et 
puissant homme Rodolphe de Croy, par lequel il ins- 
titua pour son héritier, son cher fils Hector de Croy* 
Chanel. (Voyez ci-dessus); 

2®., Par une vente passée le 10 juin 1462 (Titre 
coté A)» indiction 10, par noble et puissant homme 
Hector de Croy-Chanel, fils à messire Rodolphe de Crtgn* 
Chanel^ à Nicolas Dessaints, de diverses rentes et air- 
vices à Allevard, grosse originale en parchemin, od le 
nom du notaire a été emporté par vétusté ; 

3*., Par une lettre missive en original, écrite di 
Chambéry, le 14 février 1457 (Titre coté 14 février 1457)9 
par le chevalier Jean de Bardonnesche j à très^obie di» 
moiselle Catherine des Chanel^ en la maison d» 
seigneur des Chanel^ son cher et honoré père en Allevard* 
C'est pour donner à la demoiselle de Chanel des nofr* 
velles de son tant chier père^ le seigneur Hector de Cfo^ 



XI. Hector de Crot-Chankl. rendit ud servive im- 
portant à l'eut, eo sauvant Louis XI, alors Dauphin, 



Chanel , i]ue ie chevalier de Bardonncsche lui écrit. Il , 
lui rapporte la manière dont le seigneur Hector de Grojf 
alla avertir le dauphin Louis XI, au château de Mon» 
teiller, pris Valence, des ordres donnés par le roi Charici, 
son père, au comte Chabannes de Dammarcin, pour le 
faire arrëccr et constituer prisonnier, et comment le 
Dauphin, après cet avertissement, partit de Monieiller 
(à trois lieues à l'est de Valence), passa auprès de Gre- 
noble, d'où il s'enl'uit ii SainC-Claude> dans le Mont* 
Jura, et de là, en Flandres, auprès du duc de Bour- 
gogne. Il y est fait mention des marques de reconnais- 
sance que le Dauphin avait données à Hector de Croy.i 
en reconnaissance de cet important service, ei spécia- " 
Icment d'une pension de 5oo liv, qu'il lui avait faiie^ 
CI dont le premier paiement fut fait par le seigneur da | 
Bouchage, qui remit, de la part du Dauphin, les 3oo lir. 
au chevalier de Bardonnesche ; ce dernier les remit i 
Hugues de Morard. qui se chargea de les porter, avec 
sa lettre, à la demoiselle des Chanel. (Cborier, en parlant 
de cet événement dans Thistolre du Dauphiné, tom. v 
pag. 460, rapporte que le comte de Dammartin vint, 
avec sa troupe, envelopper le château de MonteîUer ota- 
était le Dauphin, et qu'il ne s'échappa que p;ir le change: i 
qu'il donna à la crédulité du comte. Ayant assigne pour 1 
le lendemain un rendez-vous de chasse dans une forât 
du voisinage, le comte s'y rendit, après avoir placé se» 
gens en embuscade, comptant bien enlever le Dauphin, 
MHS coup-férir; mais celui-ci ayant pris une autre routftf 
«'enfuit par des chemins détournés, par la forêt de Glaix, 
pré« Grenoble, accompagné seulement de sept personne*^ j 
savoir : du bâtard d'/ rmagnac, du prince d'Orang«, d* 1 
Jean Daîllon, de Imberl de Basteriiay, François d'Urrc et J 
deux autres, et que, lorsqu'ils furent arrivés à la Buissiëref 
(entre Grenoble et Jhambéry) , son cheval se trouva et I 
fatigué, qu'il était .ur le point de tomber de lastitudo^ I 
Les inrraisemblenc ;3 qui se trouvent dans ce rapports 
sont éclaircies et re:tiliécs par la lettre du 14 avril 1427^ 1 
qui dit qu'Hector de Croy ayant appris dans l'église d» 1 
Siint-Jean de Lyon, du bâurd d'Armagnac (il n'était 
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des mains du comte de Dammartin. Le Dauphin était 
soupçonné, d'une part, d'avoir abrégé les jours d'Agnès 



donc pas auprès du Dauphin) , le motif de l'arrivée de 
Dammartin, il se déguisa en page pour passer au milieu 
de l'armée du comte, et arriver avant lui au château de 
Monteiller ; mais il avait précédé l'armée de si peu de 
tems, que le Dauphin , sans prendre de plus grandes 
délibérations, monta le cheval d'Hector à l'instant même, 
et s*enfuit de Monteiller. On ne peut jamais supposer, 
en effet, que le comte de Dammartin, après avoir en- 
veloppé le château où était le Dauphin, ait remis son 
entreprise au lendemain, dans l'espérance de le prendre 
plus sûrement dans la forêt, ce qui, au contraire^ était 
très-douteux, vu l'étendue des bois et l'escarpement àe$ 
rochers ; cette lettre explique encore pourquoi le cheval 
du Dauphin, qui avait servi à Hector depuis Lyon, était 
si fatigué en arrivant -à la Buissière, qui n'est qu'à 
16 heues de Monteiller; 

4®., Par un échange du 22 novembre 1464 (Titre 
coté B), indiction 12*., entre noble Hector de Croy- 
Chanel, ^Is de noble Rodolphe de Croy-Chanel, d'une 
part, et Nicolas Dessaints, de Tautre, de différentes pos- 
sessions situées dans le mandement d'AUevard , ledit acte 
passé à Allevard, dans la tour dudit noble Hector, de 
Croy, reçu par Jean Michel, notaire, grosse originale- 
sur parchemin, avec monogramme ; à la suite duquel 
acte est l'investiture, avec quittance de lods, cassée audit 
noble Hector de Croy-Chanel, par noble et puissant 
homme Hugues de Gommiers, seigneur d'Etapes et co* 
seigneur de la vallée d'AUevard. Cette investiture, soos 
la date du 23 octobre 1467, est reçue par le même 
Jean Michel, notaire, le tout en grosse originale sur 
parchemin, avec le monogramme du notaire au bas de 
chaque acte ; 

5®., Par une lettre missive en original, écrite de 
Lyon, le 23 février 1481 (Titre coté 23 février 1481), 
par Antoine Bressand , clerc , au très^magnifique seigneur^ 
le seigneur Hector de Croy -Chanel^ chevalier^ en A llevard^ 
au pays de Dauphiné, On voit dans cette lettre écrite de 
la part du seigneur Lancelot de Gommiers, qualifié cousin 
du seigneur de Groy-Ghanel, , la très -intime liaison 
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Sorel ; et d'autre part , il avait été accusé d'opprimer 
la province de Dauphiné; en sorte que Charles VII, 



existante entre ledit de Chanel et le chevalier de Coucy, 
et le témoignage de celle qui avait existée entre leur 
père respectif; pn lit aussi dans cette lettre* que Lan- 
celot de Commiers, passant à Arras, était allé visiter le 
seigneur de Croy, avec qui il avait long-tems discouru 
sur la très-noble lignée d'Hector de Croy; que ledit sei-. 
giieur de Croy pensait être de la même maison soubmise^ 
disait-il, à guerroyer pour princes et Rois ; que quoique de- 
puis longues années se soient les deux races disjointes etsépa^ 
rées, etn'aye heu plus de heur le tronc que les br anches ^touteS" 
fois luîconservoit et réservoit franche et loyale amiliédont 
toujours sera désirant ; que de aage en aagè s^ augmente et 
estreigne, comme aussi que le seigneur de Croy avoit 
merveilleuse envie de voir la norricière montagne (d'AI- 
levard), que premier a esté refuge de leurs pères^ en leurs 
cuisons déplaisirs ; 

6**., Par le testament du 28 décembre 1488 (Titre 
coté C), indiction 6"., de noble Hector de Croy- 
Chanel, fils de noble et puissant homme Rodolphe de 
Croy-Chanel, seigneur de la Tour et^ du domaine de 
Chanay à Allevard, par lequel il élit sa sépulture dans 
l'église de Saint-Marcel d'Allevard, au tombeau de ses 
ancêtres; ordonne les aumônes et frais funéraires, sui- 
vant la coutume de tout tems observée dans sa famille ; 
lègue à Catherine, sa fille, femme de Guillaume du 
Peloux, trois cents florins, bonne monnaie; à noble 
Catherine de Guiffrey du Freney, sa femme, une pension 
de vingt^cinq florins; à noble Michelj^ de Groléb, 
femme de Jean, son fils y et héritier, sa grande croix 
d'or, ornée de douze diamans, pour la porter après le 
décès de ladite noble de Guiffrey, sa femme; veut et 
ordonne que ladite croix soit en vénération perpétuelle 
dans sa famille, «attendu qu*elle avait été anciennement 
apportée par pieux et magnifique André, le plus illustre 
des ancêtres du testateur, issu de sang royal, et que 
ladite croix avait été bénite sur le Saint-Sépulchre à 
Jérusalem, avant le retour dudit André de la guerre 
sainte; et institue pour son héritier |;universel, noble 
Jean, son fils unique, lui ordonnant de se fervîr, en 
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son père, confia le commandement d'un corps d'armée 
au comte de Dammartin , à Peffet de s'assurer de la 
personne du Dauphin; le comte était donc parti de 
Lyon, avec son corps d'armée, pour se rendre au châ- 
teau de Monteiiler (à trois lieues à l'est de Valence), 
au Marguerite de Sastenage, veuve d'Ambiard de Beau- 
mont, retenait le Dauphin par ses chacmes. 

Ma^s, Hector de Croy qui était à Lyon, lors do 
départ de Dammartin, s'étant trouvé par hasard dans 
Tég^ise de Saint- Jean avec le bâtard d'Armagnac, 
sénéchal du Diois et Yalentinois, et maréchal du 
Dauphiné, pour lors convalescent de maladie, y apprit, 
dudit bâtard, le motif de la marche de Dammartin ; 



tems de paix et en tems de guerre, des sceau et éten- 
dards apposés au sceau de Tacte, reçu par Ainard, 
notaire , en 1 279 , * qui devaient être une marque per- 
pétuelle de la gloire et de l'illustration de sa famille, 
issue du sang royal de Hongrie ; acte reçu à AUevard, 
dans la maison du testateur, par Bernard, notaire, en 
minute originale, au fol. 120 du protocole dudit Ber- 
nard, et produit en original devant la cour; 

7*., Par une quittance passée le pénultième de juin 
1489 (Titre coté *D), indiction 7'., pour et au nom du 
curé d' AUevard, à noble Hector de Crôy-Chanel, de 
tous les arrérages de rentes qu'il devait, à raison de 
la fondation faite par noble Richarde de Mailles, veuve 
de noble Jean de Croy-Chanel, de messes à célébrer 
chaque année dans l'église de ladite paroisse , pour le 
repos de Tâme de noble Guillaume de Croy-Chand, 
père du mari de ladite noble Richarde de Mailks, qui 
avait été tué à la* bataille de Crecy; laquelle fondation 
avait été faite par acte du 20 avril i388, indiction ii«., 
reçu par Aymon Pilati, notaire, et qui, cependant, 
n'avait été ni payée ni acquittée, depuis plusieurs [années; 
acte passé à AUevard, par ledit Bernard, notaire, Bii^ 
nute Qrigînole au fol. 200 du protocole dudit Bernard* 

Lesquels sept titres originaux, après avoir été vérifia 
ont été enregistrés par arrêt de la cour, et servent à 
prouver qu'Hector de Croy-Chanel était fils de noble 
et puissan; bomm^ Rodolphe de Croy-Chanel et de 
Marguerite du Clau, son épouse. 
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il se déguisa en page, traversa Tarmée du comte, 
au péril de sa vie, et étant parvenu jusqu'au Dauphin, 
il lui donna avis du danger dont il était menacé ; ^ après 
avoir comblé Hector de marques d'amitié, il lui fît 
présent d'une pièce de velours, et promit qu'il lui 
ferait une pension de 5oo liv. , pour reconnaître le 
service important qu'il venait de recevoir. Ce prince, 
sans perdra un moment , monta aussitôt le cheval 
d'Hector, et jurant par la pasques Dieu, que s'il 
tenait Dammartin, il ferait manger ses triples à ses chien» ; 
il s'enfuit par des chemins détournés , par la forêt de 
Claix, près Grenoble, par la Buissière , à Sàlnt- 
Claude, dans les montagnes du Jufa, d'oti il se rendit 
auprès du duc de Bourgogne, son oncle (i). 

Hector de Croy-Chanel avait épousé Catherine de 
Gulffrey, fille d'Antoine de Guiffrey du Freney (2), 
dont il eut : 

(1) Un ancien manuscrit dit' que 1q seigneur Hector de Croy- 
Chanel , ayant fiait de grandes dépends pour le serrice du' roi, 
et n'en étant pas payé, ainsi que de la rente qui M était due, il 
se réunit au parti des princes et des seigneurs de France, qui 
étaient ameutés par les* ducs da Bouiigogac et de Bourbon , 
pour demander la réforme des abus, cq.qui finit par unç. guerre 
civile^ qu'on appelait la guerre du b ien publie j par tout le 
royaume ; le principal événement de cette • guerre fut la bataille 
du Mont-Lhéri, qui se donna le 26 juillet 1465, et où le aei- 
gneiir de Chanel se trouva dans le parti opposé à l'arrière -ban 
du Dauphiné , où étaient ses amis et ses parents: Apfès cette 
bataille, étant resté "attaché au duc de Bourgogne, qui ëbît le 
chef des mécontents, il fut par la suite ncHnmé par le duc de 
Boui^ogne un des conservateurs de la paix, pour la chfltellenie 
de Bar - sur •*- Seine : ce même manuscrit dit, qu'ayant ensuite 
£iit solliciter sa grâce, il obtint, par k Kioyan ^'Imbert 3as- 
ttfoay, qu'il avait connu, 1^ permission de rentrer chez lui et 
la restitution de ses biens. Nous remarquerons , à l'appui de 
cette tradition, que Louis XI ayant conclu une trêve de 9 ans 
a\'ec Charles, duc de Bourgogne, par traité du 1^ septefnbre 
1475, on voit, en efiet, dans ce traité, que le seignelir deii Cha- 
nets fut nommé un des conservateurs de la paii> pour la éhâ^ 
telleaie de Bai^ur^itie, de la part du duc de Bourgogne. (Voyee 
lei Mémoires iPOlivier de la Marche, imprimés à Lyon eo i^6>^ 
où ce traité est en entier, pag. 397 et suiv.) 

(a) Le brave Guigues de Guiffrey, conna, dans Itts Mémoires 
du chevalier Bayard/ »ovl% le nom de Bftttièlés^ étiil tievtu 
de Catherine. 
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1*. Jean III de Croy-Chanel, qui suit (i); 
2®. Catherine de Croy-Chanel, mariée à Guil* 
laume du Peloux. 

XII. Jean de Croy-Chanbu IIP. du nom, épousa au 
mois de mars 14889 Michelle de Grolée de Viriville; 



(i) Cette filiation est rigoureusement établie; . 

lo. Par une quittance passée le 6 juin 1494 (0> 
iadiction 12*. par noble Jean de Croy-Chanel, fils de 
noble Hector de Croy-Chanel, chevalier, d'Allevard, 
à noble Hector de Grolée, de la paroisse de Viriville, 
de cent dix florins, à compte de la dot de noble Mi- 
chelle de Grolée, femme dudit noble Jean de Chanel, et 
sœur dudit noble Hector de Grolée, acte passé à Grèr 
noble , reçu par Jean Ourand , notaire ; grossoyé , par 
Antoine Quirieu, aussi notaire ; ensuite de l'ordouqajQce 
de Jean Galbert, juge de la cour majeure de Grenoble, 
y insérée, qui donne pouvoir à Antoine Quirieu et 
Zacharie Firman , notaires delphinaux , solidairement» 
de donner expédition - des minutes de Jean Ourand*, 
notaire^ qui était mort sans avoir pu délivrer Tcxpé» 
dition des actes qu'il avait reçus ; grosse originale en 
parchemin, signée par Quirieu, 'avec paraphe. 

2^. Par une reconnaissance passée le 5 août i528 (2), 
par noble Jean III, dé Croy-Chanel, fils de noble 
Hector de Croy-Chanel, d'Allevard, en faveur de 
Laurent Dessaints , de différentes possessions à AUevard, 
en la même forme que tous les nobles prédécesseurs (fe 
Michelle de Grolée sa femme, avaient reconnu lesdits 
biens, acte passé à Alleviard, reçu Dedin, notaire, aux 
minutes du terrier, par lui reçu et produit en original 
devant la cour. 

3^ Par une donation du 9 mai i53o (3) par noble 
Michelle de Grolée, du mandement de Viriville, femme 
de noble Jean de Croy-Chanel, de la paroisse d'AIk- 
vard, en faveur de Catherine sa petite-fille ; noble Louis- 
Georges de Croy-Chanel, fils de la donatrice, et père 



(1} Titre coté A, 1494. 

(2) Titre coté B, i3a8. 

(3) Titre coté C, i53o. 
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On apprend par une quittance de la dot de. Mîchelle 
de Grolée, qu'elle était sœur d'Hector de Grolée de 
Viriville ; et par le testament de Louis-Georges de 
Croy-Chanel, son fils, que nous citerons plus bas, on 
apprend qu'elle était petite -fille de Marguerite de Levis 
de Mirepoix, qui avait épousé, en 1450, Meraud de 
Grolée, seigneur de Viriville et Château- Vilain. De ce 
mariage il eut : 

XIII. Louis-Georges de Croy-Chanel, qui fat capi- 
taine des gendarmes de Coligny, par lettres du 3o août 
1557; il se signala à la bataille de Cerisolles, le lundi 
de Pâques, 14 avril 1544. Coligny^ lui-même rendit un 



de ladite Catherine, présent et acceptant pour celte 
dernière; de l'habitation : et l'usufruit de la moitié de la 
maison, qui était alors occupée par le noble Louis- 
Georges des Chanel, el .par noble Charlo:tc Guers, sa 
femme; ensemble, de la moitié du jardin et pré attenant 
à ladite maison ; acte passé à Allevard, dans la maison 
de la donatrice, reçu Pierre Emeric, notaire, minute 
originale, au fol. 127 du protocole dudit Emeric, 
lequel protocole a été produit en original devant la 
cour. 

4% P^r une lettre missive en original, du 12 février 
1541 (i), écrite ]par Michelle de Grolée, à son trèS" 
chierjils Loys^Georges de Chanel^ chevalier, dont il sera 
parlé à la génération suivante 

5**. Enfin, par le testament de Louis- Georges de 
Croy-Chanel, fils de noble Jean de Çroy- Chanel^ et 
de Michelle de Grolée , sur lequel testament nous, 
reviendrons, dans les preuves de la filiation de Louis- 
Georges, qui suivent. 

Ces cinq titres ont été produits en originaux à la cham- 
bre, et après y avoir été vérifiés, ont été enregistrés par. arrêt 
de la cour, et servent à prouver que Jean III de Croy-Chanel 
était fils d'Hector de Croy - Chanel et de Catherine de Guii- 
fi'ey ; que ledit Jean III de Croy avait épousé Michelle de 
Grolée . dont il eut Louis - Georges de Croy - Chanel qui fluit , 
lequel Louis - Georges fut père de Catherine de Croy, dont il 
sera reparlé. 

(i) Titre coté 21 février 1541. 
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témoignage éclatant à sa, valeur, en présence de Mont- 
beron, du maréchal de Saint-André, et .de 3on frère 
d'Ahdeloty colonel général de Tinfanterie française : il 
disait, qu'il n'y avait pas de plus vaillant et de plus 
soigneux capitaine, et qu'il fut un de ceux qui s'empi^ 
rèrent le plus vaillamment des chaînes que îe marquis 
du Guast (qui commandait les Impériaux) avait fait 
faire pour enchaîner les Français, qu'il comptait faire 
prisonniers dans cette campagne; les rel^itiona de cette 
journée portent qu*en effet les Français en trouvèrent 
plus de 4000, dans le butin qu'ils firent à cette ba* 
taille (i). 



(i) Cette filiation est rigoureusement établie : 

I^ Par une donation du 9 mai i53o (i), par noble 
Michelle de Grolée de Viri ville, femme de noble 
Jean III, de Croy-Chanel, pa faveur de noble 
Catherine, sa petite -fille; noble Louis -Georges de 
Croy-Chanel, fils de la donatrice, et père de ladite 
Catherine, présent et acceptant pour elle. (Nous avons 
déjà cité ce titre dans la note précédente, art. 3). 

2". Par une vente passée le 16 août 1 5 37 (2) /par 
Ennemond [Caillât, à noble Louis-Georges dé Croy- 
Chanel, fils de noble Jean III, de Croy-Chanel, de 
cinq quarteaux de rente, avec directe et droits de kxk, 
à prendre et percevoir sur quatre sétérées de pré situé 
à Eybens » auparvant franche ; acte passé à' Grenoble ,' 
reçu et signé Roibet , notaire ; grosse originale en 
parchemin. 

3®, Testament (3) de noble Louis-Georges dç Croy* 
Chanel, fils de Jean III de Croy-Chanel, et de Mi* 
chelle de Grolée, du 8 novembre i537, par lequel il 
élit sa sépulture au cimetière de Téglise de Saint - 
Marcel , au tombeau de ses nobles prédécesseurs , et 
ordonne de régler les frais funéraires , aussi suivant 
l'usage de ses nobles prédécesseurs; il lègue à damé 
Charlotte de Guers, sa femme, sa nourriture^ son 
entretien et cinquante florins ; à noble dame Florence 

(i) Titre coté C, x53o, à la génération prtcédtnte, «t toii A 
pour celle-ci. . 

(2) Titre coté B, iSS;. 

(3) Titre coté 8 novembre i537. 
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Louis-Georges de Croy^Chand avait épousé Charlotte 
de Guers (i), dont il eut : 



de Pellet de la Verune^ épouse de son très-cher fils 
Jean , héritier institué • et sa très*chère bru , la moitié 
de tous les joyaux d'or et d'argent qui étaient venus de 
la portion d'hérédité de noble dame Marguerite de 
Levis de Mi repoix, aïeule de noble dame Michelle de 
Grolée de Viriville , et en outre, la sainte et vénérable 
croix d'or, ornée de diamants, anciennement rapportée 
de Jérusalem ; il fixe la portion compétente dans ses biens, 
à noble Claude Cuigues son fils, à soixante florins, et 
lègue à noble dame Aymonette de Salvaing , épouse 
dudit noble Claude -Guignes, dix florins avec son reli- 
quaire d'or de Saint- Marcel ; à Catherine, sa fille in- 
firme, aussi dix florins seulement, attendu que noble 
dame Michelle de Grolée avait suffisamment pourvu 
aux besoins de sadite fille, par acte du 9 mai i53o, 
reçu par le même notaire qui reçoit le testament; il 
lègue è noble Jean, son fils cadet, chevalier de Saint- 
Jean de Jérusalem, qui était pour lors à la guerre contre 
les ennemie de notre sainte-^religion , quarante florins, 
et le plus jeune cheval du testateur, et du meilleur 
service ; et à Claude , son petit-fils , et fils aîné 
de Jean son fils aîné, vingt florins, lorsqu'il aurait 
atteint l'âge de 18 ans; il institue pour son héritier 
universel, ledit noble Jean IV, son fils aîné, époux 
de ladite noble Florence de Pellet de la Vcrune . Cet 
acte est passé à AUevard, reçu par Pierre Symeric, 
et par lui grossoyé^aur parchemin, grosse originale. 

4®. Par une lettre missive en original (citée dans la note 
précédente, art. 4), du ai février (2) 1541, adressée par 
Michelle de Grolée, à Monsieur mon très-chier fils Lojrs" 
Georges des Chanels^ chevalier à Lyon , elle lui écrit cette 

fi) Cette maison est ori^yjaire du La ngue doc , où elle pos- 
sédait la seigneurie de Castelnau , dans le diocèse d'Acde , de- 
puis plusieurs siècles, unebranche de cette ancienne maison 
s'est établie en Dauph iné dépuis long-tems ; quant à C harlo tte 
de Gue rs . elle ^ait sœur puînée d'Alix de Guers ( femme de 
Pons de Pellet de la Verune ) , et fille d'Eustache de Guen , 
chevalier, seigneur de Castelnau. ^ vH^ 

(2) Titre coté 21 février 1541. 
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I*, Jean de Croy-Chanel^ qui suit ; 
2®. Claude - Guîgues de Croy- Chanel^ marie à 
Avmonette de Salviiin-j ; 



lettre, à l'occasion de son prochain départ pour la guerre; 
elle lui recommande de rCoublier Dieu-, ni le courage de 
ses pères, combien qu'ils sesoyent appaulvris en servant les 
rojrs de France ; elle lui rappelle Je souvenir de Pierre 
de Croy de Chanel, son sixième aïeul ; vous soubvienne, 
dit-elle, de Vhastiveté à gerroyer de Pierre de Chanel ^ 
en la bataille de Varey, il n'^est le seul de vos pères qui 
ayt ainsyfaict^ ains ont tous despendu leurs bien et leurs 
sang en guerres : Michelie de- Grolée lui rappelle que 
Pierre de Croy - Chanel , le seigneur de Tournon , et 
le chevalier Aubergeon de Mailles^ ayant fait prisonnier 
le comte Edouard , à la bataille de Varey , Pierre de 
Croy-Chanel Payant reconnu, pria le:î deux chevaliers 
de lui rendre la liberté, attendu que le comte était 
son allié et ami, et qu'il armerait mieux endurer la 
mort, que de souffrir qu'on lui fît une vilenie en son 
endroit, 

5*. Par une reconnaissance du (i) 8 août 1542, 
passée par noble Jean Didelle, d'une rente due à la 
cure d'Allevard ; acte passé à Allevard, en présence de 
noble Louis-Georges de Chanel, reçu et signé Vincent, 
notaire, avec paraphe, minute originale, au fol. 45 du 
terrier de ladite cure. 

6*. Par une revente (2) passée le 9 décembre i56o, 
par noWe Louis-Georges de Croy-Chanel, à Michel 
Tissoct Pyseine, d'une émine froment de cens, imposée 
par acte du 12 novembre i556, sur un pré et bâtimen^ 
à Allevard, sous la réserve de la directe et du cens porté 
par les anciennes reconnaissances ; acte passé à Allevard, 
reçu et signé par Eme Michel, notaire, avec paraphe, 
grosse originale sur parchemin. 

7*. Par un acte (3) du 8 mai i56i, au bas dfe celui 
ci-dessus, par lequel Guigues-Bonlissot-Py seine, fils de 
Michel, cède ses droits et prétentions pour le rachat 



(i) Titre coté C, 1542. 

(2) Titre coté D, i56o. 

(3) Titre coté D, i5ôi. 
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3**, Jean de Croy-Chanel , chevalier de Saint-Jean 

de Jérusalem; 
4« Catherine de Croy Chanel. 

XIV. Jean de Croy-Chanel, IV*. du nom, reçut 
plusieurs blessures à la tête et au bras, à la bataille de 
Saint-Quentin, dite/ aussi la journée de Saint- Laurent, 
parce qu'elle se donna le jour de Saint-Laurent, lo août 
1557. Il y resta prisonnier. Mais il fut ensuite mis à 
rançon avec cinq autres chevaliers du Dauphiné (i). 



de ladite rente,' imposée au profit de noble Louis- 
Georges de Croy-Chanel, ledit acte original signé par 
les parties, et par de la Chariére, notaire. 

Lesquels sept titres originaux , après avoir été produits et 
vérifiés, ont été enregistrés par 'arrêt de la cour, et servent à 
prouver que Louis - Georges de Croix -Chanel était fils de Jean III 
de Croix -Chanel et de Michelle de Grolée de Viriville; que 
ledit Louis - Georges avait épousé Charlotte de Guers, dont il 
eut Jean IV de Croy - Chanel qui suit , maHé à Florence de 
Pellet de la Verune ( des vicomtes de Narbonne ) ; Claude Gui* 
gués de Croy, marié à Aymonette de Salvaing'; Catherine, 
dont il a dé|à été fait mention page 88, à cause d'une donation 
du 9 mai i33o, qui fut faite à ladite Catherine par Michelle de 
Grolée , son aïeule , et Jean de Croy - Chanel , son fils cadet , 
chevalier dans Tordre de Saint-Jean de Jérusalem. 

(i) Sa filiation est rigoureusement établie, i^, par une 
vente (i) passée le 8 mai i543, par .noble Jean de Croy- 
Chanel, fils de noble Louis-Georges de Croy-Chanel, à 
Janon Sandrot du Tuchet, paroisse d'Allevard, reçu 
et signé par Chieze, notaire, avec paraphe, grosse origi- 
nale sur parchemin. 

2®., Par une lettre missive (2) en original, datée de 
Marseille, le 11 septembre i553, et adressée par Jehan 
de Croy-Chanel^ à madame des Chanels^ ma très-honorée 
mère, en Allevard de Dauphiné. C'est à son retour de la 
guerre contre les Maures, que Jean de Croy-Chanel écrit 
cette lettre; il y fait mention de la mort des chevaliers 
de Bonne et de Coste, et auxquels il avait administré 
les derniers secours, ainsi que de la bataille de 2anara 

Ci) Titre coté A, i568f t 

(2) Titre coté 11 septembre i553« 
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/ 

Du mariage de Jean IV et de Florence de Peilet de la 
Vérune, sont issus : 



1* ^■^ 



(Zoara) ; il dit y avoir occiSj pour sa part y dix-^ept 
Maures; il ajoute qu'ils étaient plus de trois cents chevaliers 
à cette bataille, qui, restant sans armes à force de s'en 
être servi, les étranglaient de leurs pieds et de leurs mains f 
et qu^après avoir traversé plusieurs fois le sein de Sydera» 
ils avaient rejoint le prieur de Capoue. (^histoire de 
Malte rapporte que Jean d'Omedes, qui avait été élu 
grand-maître, le ii octobre i5i6, ayant pris en aversion 
Léon Stroz^i, chevalier de Tordre, prieur de Capouet 
l'engagea, en i552, à tenter la conquête de Zoara, ville 
maritime de la province de Tripoli, dans la vue de le 
perdre; mais Strozzi montra dans cette entreprise autant 
de valeur que de prudence; l'affaire de Zoara fut moins 
une bataille qu'une véritable boucherie ; cependant Strozzt 
craignant d'être attaqué avec des forces infiniment supé- 
rieures, fit sa retraite avec habileté, après avoir reçu des 
blessures considérables, et causa encore aux infidèles des 
dommages infinis : il était frère de Pierre Strozzi, ma- 
réchal de France). Nous remarquerons que cette lettre 
que nous avons placée ici suivant l'ordre de sa date, 
est dt Jean de Croy, chevalier de SaintJeaa de Jéru- 
salem, et dernier fils de Louis-Georges , et non pas de 
l'autre Jean, fils aîné de Louis-Georges. 

3®., Par une autre lettre missive (i) en original, de 
Jean IV de Croy*Chanel (fils aîné de Louis-Georges), 
datée de la ville de Saint - Quentin, du 3o août i $57, 
adressée à Monsieur, Monsieur Louis^Georges des ChaneU^ 
ancien capitaine des genS'd' armes de Monseigneur de Coli'* 
gnjTy en Allevard de Dauphiné; il y déplore le malheur de Ui 
bataille perdue par le connétable de Montmorency , où 
le duc de Savoie avait fait de nous toutes déconfitures» Il 
ajoute : m'ont abseuré messeigneurs de (2) Montpensitr €i 
de (3) Longueville être occis plus de six cents des nôtreSf 

(1) Titre coté 3o août 1557. 

(2) Louis dû Bourbon 1 1 , duc de Moûtpensier , dauphtA 
d'Auvergne. 

(3) Léonor d'Orléans , duc de Longueville ; il ayait enviroa 
20 ans lorsqu'il fut fait prisonnier devant Saint - Quentin ; il 
était fils de François d'Orléaiu , marquis de RotMîn , et de 
Jacqueline d'Orléans, mariés le 19 juillet i556. 



iV Claude de Croj-Oianel, qui suit; 
i'. Jean , Dommé au contrat de mariage de son 
frère. 



et en oatre trois mille hommes, que à pied que chevaucheurs 
emmy, lesquels s'est treubvé monseigneur de Bourbon, duc 
d'Anguien (i): il dit que le maréchal de Sain t- And ré , 
avec le seigneur de Coligny l'étaient venu visiter, que 
ce dernier lui avait demandé s'il n'était pas le Aïs du bon 
Loys-Georges de Croy, et lui ayant répliqué que oui, 
M. de Coligny lui répliqua avons esté plus de heureuse 
fortune en la bataille de Cêry salles, dont estoil votre père, 
etmefeit bon service et au Roy... C estait le plus vaillant et 
soigneux capitaine qui se peust treubver, assaitloit tout 
faible ou Jort qui se présentait devant lui; il ajoute : vous 
dira, monseigneur (Gabriel de Montmorency [2), combien 
sommes en poouvre état de denier et de corps, ayant eu 
plusieurs blessures en la teste et aux bras; il dit encore, que 
monseigneur d'Andelot, frère de monseigneur l'admirai, 
nous a faict offre de deniers; Jean de Croy demande à 
Louis-Georges, son père, quelque somme d'argent pouf 
payer sa rauçon, et qu'ensuite il a fait son compte pour 
partir ensemble, aii chevaliers dauphinois, qui sont : le 
seigneur de Malairet, le seigneur d'Islins, Jean de Chap- 
ponay (deux autres dont le nom est effacé) et lui : avant 
' de passer aux autres épreuves, il nous semble nécessaire, 
pour mieux établir l'idenTité des personnes, de rappeler 

ici la substance de ce grand événement 

« .... Au comniL'nccment de l'année iSSy, l'amiral 
" Coligny et son frère d'Andelot s'enfermèrent dans la 
» Tille de Saint -Quentin, en Picardie, pour s'opposer à 

> Emmanuel- Philibert, duc de Savoie, qui, à la t£te 
■ de l'armée espagnole, s'approchait de cette place; les 

> Français, commandés par le connétable Anne de 
• Montmorency , s'en approchèrent aussi , et y jetèrent 

(1) Jean de Bturbon . comte d'Enghîen ci duc d'Esioute- 
ville, dit le dut d'Enghitn, mourut d'un coup de pialolet qu'il 
recul au travers du corps i la bataille de Saint- Quentin. 

(2) Baron de Monlberon, fil* du connétable Anne de Mont- 
morency. Il était âgé d'environ 17 ans quand it fui Sait prison- 
nier devant Sainl-Quenlin -, c'eal lui qui porta la lettre d«nt on 
a donni! la substance. 
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XV. Claude I•^ de Croy- Chanel, fut capitaine de 
deux cents hommes dans le régiment de François du 



» quelques secours de troupes; mais en se retirant, ils 
» firent tellement défaits, quUl ne resta que quatre- 
» vingts hommes de l'infanterie; le connétable, son fils, 
» les ducs de Montpensier, de Longueville, le maréchal 
)> Saint -André et presque tous les officiers - généraux 
» furent faits prisonniers ; le duc d'Enghi^n , blessé à 
» mort, et la fleur de la noblesse détruite : au bruit de ce 
« funeste événement, arrivé le lo août, Paris trembla, 
» la France se crut à la veille de sa perte; Charles* 
» Quint, en ayant appris la nouvelle , demanda si son 
» fils était à Paris ; le duc de Savoie et toiis les cheËi 
» de l'armée étaient effectivement d'avis de marcher sur 
» cette capitale, mais Philippe II, qui avait été occupé 
» à prier Dieu dans sa tente, avec deux eordeliers, 
» pendant la bataille, ne voulut pas laisser Saint - 
» Quentin derrière lui ; les Coligny ayant continué ^de 
» s'y défendre, la place ne fut emportée qu'au on- 
» zième assaut, donné le 27 août; les Coligny furent 
» faits prisonniers, mais sept ou huit jours après cet 
» événement , d'Andelot parvint à s'échapper de ses 
» gardes.... etc. » (i). '^' 

4®.. Par le testament du premier (2) février i568, -"# 
de noble demoiselle Catherine de Croy- Chanel,, fille de 
noble Louis -Georges de Croy -Chanel, habitante à Aile- 
vard, par lequel elle élit sa sépulture au tombeau de 
ses pères; veut être convoqués â ses funérailles, prêtres 
et religieux, que noble Claude - Guignes de Croy, son 
frère, voudra; fait différents legs à noble Jean de Croy- 
Chanel, son frère; à noble Florence de Pellet de Nar^ 
bonne, femme dudit Jean; à noble Claude Chanel, 
son neveu, et à noble Catherine Charra, femme de 
sondit neveu ; léguant spécialement à cette dernière les 
linges et meubles, que la testatrice avait eus de noble 
Charlotte de Guers, sa mère, et institiie pour son 
héritier universel, ledit noble Claude Guignes, Croy- 
Chanel, son frère. Fait à Allevard, dans la maison de 

(i) Voyez l'Art de vérifier les dates, 
(2) Titre coté B, :568. 
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Puy^ par brevet du 22 mai 1 594 (i) ; il se signala à la prise 
du fort de Barraux (dit aussi le fort Saint-Barthélemi), 



la testatrice j reçu et signé par Félix Tarahtaisin, no- 
taire, en minutes originales, au fol. 7, verso, du pro- 
tocole dudit Tarantaisin, produit en original devant la 
Cour. 

50., Enfin, par le testament (1) de Louis - Georges de 
Chanel , lesquels cinq titres ont été produits en origi- 
naux à la chambre où, après avoir été vérifiés, ils ont 
été enregistrés par arrêt de la Cour.' 

(i) Cette filiation est rigoureusement prouvée, P., par le 
testament (2) de Louis-Georges de Croy, du 8 novembre 
iSSy, par lequel il institua, pour son héritier, son fils 
aîné, Jean de Croy, marié à Florence de Pellet, et légpa 
vingt florins d'or à son petit-fils Claude, fils de Jean et 
de Florence de Pellet, qui seraient payables audit Claude 
quand il aurait atteint dix-huit ans. 

2**., Par une lettre (3) missive en original, datée de 
Grenoble du 2 avril i562, adressée par Claude de 
Groy-Chanel, à Monsieur, Monsieur Jehan des ChanelSj 
mon trèS'Chier et très-honorépèreenAllevard. Claude écrit 
à son père au moment de son départ pour la guerre, 
à rencontre des huguenots en Champagne-, il dit à son père, 
qu'il n'ignorait pas que la rue de Jérusalem^ en Allevard, 
prenait son nom des guerres de leur père en la Terre- 
Sainte, et il promet d'imiter les vertus des chevaliers ses 
ancêtres. 

3®., Par le contrat de (4) mariage du 18 février î565, 
entre noble Claude de Croy-Chanel, fils à noble Jean 
de Croy-Chanel et de demoiselle de Florence de Pellet, 
d'une part, et demoiselle Catherine de CJiarra^ fille 
de noble Jacques de Charra, d' Allevard, et de Jeanne 
d'Hostun, dite de Claveson, d'autre part, passé à Alle- 
vard , reçu par Pierre Charrière , notaire , et grossoyé 
par iSoël Roux^ légataire dudit Charrière, et commis- 

(i) Titré coté 8 novembre iSl'j: 

(2) Titre coté 8 novembre i537, qui a été précédemment 
produit. 

(3) Titre coté 2 avril 1562. 
(4; Titre coté B, i565. 

i3. 7 
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le i5 mars i598; et parmi les monuments flatteurs qui 
existent sur cette maison , on peut mettre au premier 
rang la lettre que Lesdiguières (depuis lors connétable) 
lui écrivit. Voici son texte de mot à mot : 

« Je n'ai pu , jusqu'à cette heure , Monsieur , vous 
» témoigner mes sentiments de contentement et de satis- 



saire nommé par k vice -bailli de Graisivaudan , pour 
l'expédition des actes dudit Charrière, grosse originale 
en pafchemin^ signée par ledit Leroux. 

4®., Par le testament ( i ) du premier février i558^ 
de noble demoiselle Catherine de Croy - Chanel , fille de 
noble Louis-Georges de Croy et de Charlotte de Guers^ 
par lequel (entr'autres dispositions) elle fit un legs à 
Jean de Croy - Chanel , son frère , à noble Florence de 
Pellet, femme de sondit frère, à noble Claude de Croy- 
Chanel , son neveu , et à noble Catherine de Charra, 
femme de son dit neveu. 

5*., Par un brevet (2) en original, du 22 mai 1594, 
adressé par le duc de Lesdiguières , lieutenant - général 
pour le Roi , en Dauphiné, au capitaine Claude de Croy- 
Chanel, pour lever une compagnie de deux cents 
hommes de pied, avec ordre aux communautés du Touvet, 
de Pontcharra et Goncelin, de recevoir le capitaine 
des Chanels, avec sa compagnie, et lui fournir logis, 
vivres, ustensiles et tout ce qui lui serait nécessaire. 

6^., Enfin, par la lettre (3) missive en original, du 
20 avril 1598, écrite par M. de Lesdiguières, à Mon- 
sieur, Monsieur Claude de Chanel^ capitaine de deux cents 
hommes de pieds ^ en Allevardy dont nous avons donné 
ci -dessus la copie littérale; lesquels six titres ont été 
produits en originaux à la chambre oti , après avoir 
été vérifiés, ils ont été enregistrés par arrêt de la cour, 
et servent à prouver que Claude de Croy -Chanel, dit 
le capitaine de Chanel, était fils de Jean de Croy- 
Chanel et de Florence de Pellet de 4a Vérune (des vi- 
comtes de Narbonne) ; qu'il avait épousé Catherine de 
Charra, et qu'il fut un des capitaines qui contribua le 
plus à la prise du fort de Barraux. 

• 

(i) Titre coté B, i568, qui a été précédemment produit. 

(2) Titre coté 22 mai 1594. 

(3) Titre coté 20 avril iSgS. 
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9 faction sur votre si bonne conduite en la prise de ce 
» fort de Barraulx, en laquelle vous avez le plus colitri- 
* bué par votre prudence, valeur et activité, suivant 
» les rapports à moi faits par plusieurs des miens, et en 
n particulier par mon cadet de Charence, et vous diray, 
» Monsieur, que je ne attendons pas moins de vous qui 
» trouvez dans votre famille exemples de toutes vertus 
» et excellente conduite; j'ai chargé mon secrétaire 
» Galbert de vous témoigner mes pensées à votre regard. 
» Je vous aurois fait expédier sur le champ des lettres 
» de noblesse comme j'ai fait à mon cadet de Charence^ 
» si n'estoit notoire que vos ancêtres en octreyoient aux 
» autres; et puisque ne puis ainssy recognoistre le grand 
» et bon service qu^avez rendu au Roy en ceste occasion, 
p je vous prie m'aider à trouver celle de servir à votre 
» avancement, et suis, de toute mon âme^ votre affec- 
» tionné ami. De Grenoble, ce 20 avril 1598. 

» Signé : Lesdiguièrbs. » 

Claude de Croy-Chanel avait épousé , par contrat du 
18 février i565, Catherine de Charrà, fille de Jacques de 
Charra et de Jeanne d'Hostu^, dite de Claveran, dont 
il eut : 

I^ Philibert de Croy-Chanel, né le 12 novembre 

i574, qui suit (i); 
2\ Laurent de Croy - Chanel , né le 24 décembre 

iSjS., prouvé par les registres des baptêmes de 

la paroisse d'Allevard. 

XVI. Philibert de Croy-Chanel avait épousé Cler- 



(0 Cette filiation est rigoureusement établie, i^.^ par 
Pacte de baptême (i) du 12 novembre 1574, de Phili«* 
bert, fils à noble Claude de Croy •Chanel, extrait d'un 
registre de baptême, en minute originale, tenu par 
Qaude Sandrou, prieur de Senez, curé de Saint-Marcel- 
d'AUevard; ledit registre commençant en 1554: — Vé' 
rifié, vidimé^ collationné sur Variginal par le commissaire 
de notre chambre^ en présence et V assistance du procureur- 
général, par la lecture faite par le greffier, ledit commis-' 
saire ayant la minute sous lesyeux^ pendant que le pro» 

(i) Titre coté A, i374« 
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monde- Hélène du Faure, fille d'Antoine du Faure, de 
Vercors, et de Louise d'Urre, dont il eut : 



cureur-général suivait de l'œil la lecture qui a été faite, et 
ce, conformément à l'arrêt de ladite chambre et à la pro- 
cédure de ce jour ^ séparé du présent procès-verbal^ et ont 
signé ledit commissaire^ le procureur-général y le sieur 
Bouvier y curé^ le sieur de Croy^ requérant, et le greffier; 
2®., Par le contrat de mariage ( i ) du 8 septembre 
1 60 r,. entre Philibert de Croy - Chanel , fils de noble 
Claude de Croy - Chanel , d'Allevard , et de demoiselle 
Catherine de Charra, d'une part, et demoiselle Cler- 
monde - Hélène du Faure , fille légitime à feu noble^ 
Antoine du Faure de Vercors, et à demoiselle Louise 
d'Urre de Crest, d'autre part; acte passé à Allevard, 
reçu et signé Ponssard, notaire, minute originale au 
fol. 66 du protdfcole dudit Ponssard , produit en original 
devant ladite cour ; 

3*., Par un acte de ratification du (2) 3 août 1602, 
par lequel noble Philibert de Croy- Chanel, fils de noble 
Claude de Croy - Chanel , d'Allevard , et de demoiselle 
Clermonde - Hélène du Faure , sa femme , ratifient et 
confirment les accords et partages faits entre demoiselle 
Jeanne du Faure, femme de noble Raymond de Chan- 
zieux de Maubec, et demoiselle Justine du Faure, co- 
héritiers, avec ladite Clermonde, pour un tiers chacune, 
de noble Antoine du Faure, leur père : demoiselle Louise 
à'Urre^ veuve dudit Antoine du Faure, ayant stipulé 
auxdits partages pour ladite Clermonde, sa fille, dont 
l'administration lui avait été donnée par ledit du Faure; . 
Philibert de Croy-Chanel déclare avoir reçu, en vertu 
des susdits partages, le tiers de la susdite succession 
appartenant à ladite Clermonde, sa femme, et lui en 
fait reconnaissance; ledit acte passé à Allevard, reçu et 
signé par François du Roux , notaire , grosse originale 
en parchemin; lesquels trois titres ont été produits en 
originaux à la chambre où, après avoir été vérifiés, ils 
ont été enregistrés par arrêt de la cour, et servent à 
prouver que Philibert de Croy-Chanel était fils de Claude 

(i) Titre coté B, 1681. 
(2) Titre coté C, 1602. 
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I*. François-Laurent, qui suit; 

2*. Jean de Croy-Chanel, qui fut père de Marc- 
Hector de Croy-Chanel , capitaine de cavalerie 
dans le régiment de Fimarcon, dont il sera 
parlé au XVII P. degré. 

XVII. François - Laurent de Croy-Chanel, fut capi- 
taine de Cavalerie dans le régiment de Fimarcon , il 
servit avec distinction dsfis les guerres des Pays-Bas^ 
de Tannée 1641 ; et notamment à la prise des villes de 
la Bassée, de Lens et de Bapaume, dont les Français 
s'emparèrent dans Pespace de quelques semaines , sous 
les ordres du maréchal de la Meilleraie; il fut ensuite 
créé major du fort 'de Barreaux, par brevet du 20 mars 
1642, en considération de ses services et de ceux que 



de Croy-Chanel et de Catherine de Charra ; qu'il avait 
épousé Clermonde-Hélène du Faure, filîe d'Antoine du 
Faure de Vercors, et de Louise d*Urre de Crest : ils 
prouvent aussi que Clermonde-Hélène du Faure, sa 
femme, avait deux^ sœurs, dont l'aînée, Jeanne du Faure, 
avait épousé Louis de (i) Raymond de Maubec , dit 
Chanzieux , lequel était un des enfants de Louis de 
Raymond, comte de Montlor et marquis de Maubec, 
et de Marie de Maugiron. (Cô Raymond de Chanzieux, 
marie à Jeanne du Faure, avait deux sœurs , dont l'aînée , 
Marie, avait épousé, i®., Philippe d'Agoult, et 2*., Jean- 
Paptiste d'Ornano; la seconde sœur de Raymond, Mar- 
guerite, avait épousé, i®. , Claude de Grolée , et 
2**. Henri - François - Alphonse d'Ornano ). La seconde 
sœur de Clermonde-Hélène du Faure, s'appelait Jus- 
tine, laquelle épousa François de Guérin, conseiller au 
parlement de Grenoble, dont il eut, entr'autres enfants, 
Louise de Guérin, mariée à François de Barrai, con- 
seiller au parlement de Grenoble , et le président Guérin 
(du sénat de Savoie), père du cardinal de Tencin, ar- 
chevêque de Lyon. 

(i) Ra3rmond, £Eimille originaire de Provence, qui possé» 
dait la seigneurie de Modène. Fleurie de Bocsozel, comtesse de 
Montlor^ marquise de Maubec , porta ses terres dans la mai- 
son de Raymond, par le mariage qu*elle contracta avec Jacques 
de Raymond, aïeul de Louis Raymond dont il s'agit. 
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son aïeul avait rendus à l'état, lors de la prise de ce 
fort (i). 



(i) Cette filiation est rigoureusement établie, i^. par 
l'acte (i) de baptême, du 3o décembre i6o3, de noble 
François- Laurent de Croy-Chanel, fils de noble Phili- 
bert de Croy-Chanel, extrait de la minute originale, 
au fol. 207 du registre des baptêmes de la paroisse de 
Saint-Marcel d'Allevard, signé au bas de chaque page 
par Vif, prêtre et curé d'Allevard , ledit registre com- 
mencé par Sandrot, curé en i554, vérifié, vidinié, 
collationné sur i* original, par le commissaire de notre 
chambre, en présence et assistance du procureur-général, 
par la lecture faite par le greffier ; ledit commissaire^ayant 
la minute sous les yeux, pendant que le procureur-général, 
suivait de l'œil, la lecture qui a été faite, et ce, confor- 
mément à V arrêt de ladite chambre et à la procédure de ce 
jour, séparée du présent procès -verbal ^ et ont signé 
ledit commissaire, le procureur- général, le sieur Bouvier, 
curé, le sieur de Croy, requérant, et le greffier; 2*. par 
une obligation (2) passée le 20 avril 1 62 1 , par nobles 
Philibert et François - Laurent de . Croy-Chanel , père 
et fils, en faveur de Jean Mottin de la Motte, acte 
fait à Arthemonay , reçu et signé Robin , notaire , 
grosse originale en papier^, S**, par le contrat de mariage 
du 16 février 1625, entre nobles François - Laurent de 
Croy-Chanel, fils à noble Philibert, et de demoiselle 
Clermonde-Hélène du Faure de Vercors, d^ine part, 
et demoiselle Antoinette d'Armand de Grisac, fille ft 
noble Antoine d'Armand de Grisac, et de demoiselle 
de Romme; ledit - noble Philibert de Croy-Chanel y 
fait donation à sondît fils, de tous les biens provenant 
de la succession de dame Catherine Charra, grand'^ 
mère dudit futur époux; l'acte fut fait à Crepol, en 
la maison du père de l'épouse, en présence de noble 
Laurent de Croy-Chanel , capitaine d'infanterie , cl 
autres parents et amis, reçu et signé par Robin, no- 
taire, de Crepol, grosse originale en parchemin; 
4''., par une commission (3) de major au ioit de Barraux, 

(ï) Titre coté A, i6o3. 
(1) Titre toté B, 162!. 
(3) Titre côté D, 1643. 
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Il avait épousé, par contrat du i6 février i625, 
Antoinette d* Armand de Grisac, fille d'Antoine d'Ar- 
mand de Grisac et de mademoiselle de Romme. De ce 
mariage est issu : 

XVIII. Claude de Croy-Chanel (i), II". du nom, fut 
fait capitaine dans le régiment de Vannicelli, par brevet 
du 28 octobre 1654. Mais s'étant infiniment attaché à 
Anne Dauvet^ qu'il épousa ensuite, il quitta le. service du 
roi et sa charge de capitaine , pour ne pas être dans 
le cas de s'en séparer; il fut, pour cette cause, exhé- 
rédé par son père, qui ne lui laissa qu'une pension 
viagère, et donna tous ses biens à son neveu Marc- 
Hector de Croy-Chanel, capitaine de cavalerie, dans 
le régiment de Fimarcon. 



en faveur de François -Laurent de Croy-Chanel, du 
20 mars 1642, original en parchemin, signé Louis, 
et plus bas, par le roi, signé le Tellier; 5^ par des 
lettres (i), parties obtenues en la chancellerie, près 
le parlement de Grenoble, le 22 novembre 1664, P^^ 
noble François- Laurent de Croy-Chanel , major du 
fort de Barraux, signées Perrin, original en parchemin; 
lesquels cinq titres ont été produits en originaux à la 
chambre, où après avoir été vérifiés, ib ont été enre*; 
gistrés par arrêt de la cour, et servent à prouver que 
François-Laurent de Croy-Chanel, était fils de Phi- 
libert de Croy-Chanel, et de Clermonde-^ Hélène du 
Faure de Vercôrs, et qu'il avait épousé Antoinette 
d'Armand de Grisac. 

(i) Cette filiation est rigoureusement établie; i». par 
l'acte de baptême (2) du 5 avril 1626, de noble Claude^ 
fils à noble François-Laurent de Croy-Chanel^ et HAn^ 
toinette d^ Armand de Grisac y mariés; ledit baptême, 
fait par Roguin, prêtre; acte extrait le 11 juillet 1649^ 
du livre des baptêmes, remis aux archives par le sieur 
Balme, jadis curé de la paroisse de Saint-Hugues de 
Grenoble; ledit extrait fait et signé par Pinet, commis 
au greffe, en l'absence du sieur André Chaboud, secré- 

(i) Titre coté E, 1664. 
(2; Titre coté A, 1626. 
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Il avait épousé (comme nous venons de le dire), 
Anne Dauvet, du surnom de la Frette , à cause de 
quelques biens situés à la Frette-, qui lui venaient de 



taire héréditaire, et garde desdites archives; 2*. par 
une commission (i) de capitaine d'infanterie, au régi- 
ment italien, du sieur Tranquille Vannicelli, en faveur 
du capitaine Claude de Croy-Chanel, du 28 octobre 
1654, original en parchemin, signé Louis, et plus bas, 
par le roi, signé le Tellier ; 3®, par une transaction (2) 
le 2 février 1670, entre nobles François-Laurent de Crojr- 
Chanel^ ancien major du fort de Barr aux \ et Claude de 
Croy-ChanclySonfils. On lit dans le préambule de ce 
traité, que sur une requête présentée au vibailli de 
Saint-Marcellin, le 3 mars 1669, par François-Laurent 
de Croy-Ch^el, contre Claude, son fils, il s'était 
lié une instance, en laquelle, après plusieurs plaidoi- 
ries et contestations, était intervenu sentence,, par 
laquelle il avait été dit, que ledit Claude de Chanel, 
avait mal-à-pros retenu audit François-Laurent^ son 
père y certains actes de créances et obligations désignés 
dans la susdite requête, et venant de la discussion des 
biens entrés et introduits dans la maison dudit François- 
Laurent de Croy, p3Lr ^ Catherine de Guiffrey^ femme 
de noble Hector de Croy-Chanel (6'. aïeyl de Claude), 
et que ledit Claude était condamné à rendre à sondit 
père, tous les articles mentionnés en ladite requête; 
ce que Claude offre d'exécuter par acte extrajudiciaire^ 
priant son père de pourvoir à sa subsistance. François- 
Laurent répond , par autre acte extrajudiciaire , quil 
veut bien optempérer à la prière de son fils ^ bien quHl eût 
grand sujet de plaintes contre lui, pour ce quHl avoit quitté 
le service du roi, pour acheter une charge de justice^ et 
qu^ainsi, il avait mis dans sa maison des gens de justice^ 
qui riy- étoient oncques entrés; que ne pouvant cependant 
manquer à sa parole et volonté, mise et écrite en son testa- 
ment nuncupatif, du 10 novembre iSôg, reçu par moi 
notaire (Pierre Robin qui recevait cette transaction) en 

(i) Titre coté B, 1654. 

(2) Titre coté 2 février 1670. 
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Sa grand'mère , Jacqueline de Gruel. Il eut de son 
mariage Claude II ï, qui suit : 



faveur de noble Marc-Hector de (i) Croy-Chanel^ son 
neveuy capitaine de cavalerie au régiment de Fimàrcon^ 
pris d'un juste sujet de plainte et de ^mécontentement contre 
sondit fils ^ pour avoir, malgré son père^ quitté sa place 
de capitaine d'infanterie y pour acheter une charge de jus- 
tice. Il abandonne à son fils, la jouissance de la rente 
d'un contrat énoncé en la requête, et ce, durant sa vie 
seulement, et Claude de Croy, rend à François-Lau- 
rent, son père, tous les papiers, contrats et actes obli- 
gatoires, procès et actions résultant de ladite discussion 
de *biens. Cet acte est passé à Crepol, reçu par Pierre 
Robin, notaire, et par lui expédié audit Claude de 
Croy , requérant ; signé , Pierre Robin , notaire , avec 
paraphe, grosse originale en parchemin ; 4**. par le con- 
trat de mariage (2) du 3 octobre 1671, entre noble 
Claude de Croy-Chanel, fils à feu noble François- 
Laurent de Croy-Chanel, major du fort de Barraux, 
et d'Antoinette d'Armand de Grisac, d'une part; et 
demoiselle Anne Dauvet, fille et cohéritière de noble 
Pierre Dauvet, demeurant à Grenoble, et de Louise-Marie 
Mion d'Auvillar, passé à Grenoble, en la maison de ' 
la future épouse, reçu et signé Pascal, notaire, grosse 
originale en papier ; 5^ par le testament du 5 novembre 
i683 de Claude de Croy-Chanel, par lequel il élit sa * 
sépulture dans l'église de Saint -André de Grenoble; 
fait un legs à Claude de Croy-Chanel, son fils légitime, 
et institue pour son héritière, Anne Dauvet, femme 
dudit testateur, à la charge de rendre son héritage 
audit Claude de Croy-jChanel leur fils, à l'âge de vingt- 
cinq ans; déclare, au surplus, avoir reçu ci-devant, de 
ladite dame Anne Dauvet, sa femme, 'la somme de 

(i) Marc - Hector de Croy - Chanel , capitaine de cavalerie 
dans le régiment de Fimarcon, fut, par ce moyen, héritier de 
tous les biens de François - Laurent de Croy son oncle. U 
prouva sa noblesse devant M. Dugué, intendant de Dauphiné^ 
et en eut acte le 25 octobre 1668. 

(i) Titre coté C, 1671. 

(2) Titre coté E, i683. 
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XIX. Cbude DE Crot-Châhbi.. IIK du nom, 
dit d'HoRTAL-D*AKGE.NsoN. à causc d'une terre de ce 
nom, située à Uriage ià deux lieues de Grenoble», ser- 
Tit ifabord dans les gens d'armes do dnc de Bernr, en 
1697, sous les ordres de son onde François-Joseph de 
Grolée, comte de Vîriville, qui était capîtaîce- lieu- 
tenant de cette compagnie ; il fut ensuite capitaine 
dans le régiment de Dkuphin infanterie ; mais ayant été 
blessé le 4 octobre 1 7 1 2 , au Quesnov, près Valen- 
ciennes, sous les ordres de M. de Villars, Q se retira à 
Grenoble, où il mourut de la suite de ses blessures (i). 



5ooo liv. qu^elle s'était constituée par son contrat de 
mariage, reçu par moi, notaire; ledit testament rtçu 
et signé par Pascal, notaire, grosse ori^nale en papier ; 
lesquels cinq titres ont été produits en originaux à la 
chambre, ob. après avoir été vérifiés, ils ont été en- 
registrés par arrêt de la cour, et servent à prouver que 
Claude II, de Croy-Chanel, était fils de François- 
Laurent de Croy - Chanel , et d'Antoinette d'Armand 
de Grisac; que ledit Claude II, avait épousé Anne 
Dauvet , dont il eut Claude III, qui suit, et qui fut 
exhérédé, pour avoir quitté le service du roi malgré 
son père. 

(i) Ce degré est rigoureusement établi, 1% par le 
testament (i) du 5 novembre i683, de Qaude II, de 
Croy-Chanel , par lequel , entr'autres disposition! « 
il charge son épouse, Anne Dauvet, de rendre son 
héritage à leur fils Claude, dès qu^il aura atteiat sa 
25". année (nous avons déjà produit ce testament dans 
les preuves de la génération précédente) ; 2*. par Vacte 
de baptême (2) du 3o janvier 1677, de noble Claude de 
Crojr • Chaneîy fils de noble Claude et d'AiMe Dauvet , 
mariés^ extrait des registres de la paroisse de «SamI-- 
Hugues, vidimé et collationné sur V original d'un registre 
des actes de baptêmes, de mariages et de sépulture^ coté 
3 janvier 1676, fini le 6 mars 1677, au recto^ vers lé 
fin d^un feuillet j passé les trois quarts du registre^ repré^ 
sente par Jean-Baptiste Hélie^ curé de ladite paroisse 

(i) Titre coté E. i683, à la génération précédente* 

(2) Titre coté B, 1697. - . l 
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Claude III de Croy-Chanel fut marié avec Elisabeth 



à la réquisition de noble Jean^ Claude de Croy^Chanei, 
par nous^ Jean- Gabriel du PorURoux, conseiller , maître 
ordinaire en la chambre des comptes de Dauphiné, corn- 
missaire en cette partie^ député par ordonnance de la 
chambre de ce jour, en présence et assistance du procureur- 
général du roi en ladite chambre ; par la lecture qui en a 
été faite par notre greffier ^ nous, ayant la minute sous 
lesyeux, pendant que le procureur-général suivait de Vœil 
la lecture qui nous a été faite, et ce, conformément à la 
procédure de ce jour, séparée du présent procès^verbaly et 
avonssigné,avecleprocureur-gënéral,leditsieur curé Hélie, 
le sieunde Çroy, requérant, et notre greffier. A Grenoble, 
ce 6 mars 1790. Signé du Port-Roux^ conseil ler-com^- 
missaire ; de Lagrée, procureur-général ; Hélie, curé de 
Saint-Hugues ; de Croy, requérant yCt Moulinet, Greffier; 
3**. par un permis de congé (i) du 20 janvier 1697, donné 
par le comte de Viriville ( François-Joseph de Grolée ), 
capitaine - lieutenant, 'commandant les gendarmes du 
duc de Berry, en faveur du sieur Claude de * Croy- 
Chanel, son neveu, gendarme dans sa brigade ; original 
signé Viriville, avec son sceau, et, plus bas, signé Bour- 
geys; 4**. par un acte (2) du 19 novembre 17 13, de 
bénédiction du mariage de Claude de CroyChanel, fils à 
feu noble Claude de Croy-Chanel, et de déftinte noble dame 
Anne Dauvet, mariés, avec Elisabeth Pison, fille de 
feu Nicolas Pison, .et de Louise du Cros, mariés; 
ledit acte extrait des registres de la paroisse de Satnt» 
Hugues, vidimé et collationné par notre conseiller maître 
en notr édite chambre, commissaire député à cet effet ^ par 
arrêt de notredite chambre; 5". par un traité (3), sous- 
seiog privé du 2 janvier 1727, entre nobles Claude Pison, 
sieur de Maupas, conseiller auditeur en la chambre des 
comptes, et Claude de Croy-Chanel, ancien capitaine 
dans le régiment de Dauphin infanterie ; son beau- 
frère agissai\iC en qualité de père, et légitime adminis- 
trateur dd Jean «Claude, de François - Nicolas et de 

(i) Titre colé B, 1597. 

(2) Titre coté C, 171 3. 

(3) Titre coté F, 1727. 
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Pison, par contrat passé le 20 août 171 3. Il eut de son 
mariage : 

I**. Jean-Claude de Croy-Chanel, qui suit : 

2®. François -Nicolas de Croy-Chanel, qui fonde 

la seconde branche, rapportée ci-après; 
3® François - Paul de Croy - Chanel , prieur dans 

l'ordre des frères prêcheurs. 

XX. Jean -Claude de Croy-Chanel (i), épousa, le 



Paul - François de Chanel , ses enfants , héritiers de 
droit d'Elisabeth Pison, leur mère, portant r^ement 
des droits que ledit de Croy-Chanel père, en sadite 
qualité, peut avoir sur les successions des père et mère 
de défunte dame Elisabeth Pison ^ sa femme, et sur 
celle de Jean Pison, trésorier de France, décédé ab 
intestat ; original en papier, signé par les parties ; 
6**. enfin, par le testament (1 olographe du 11 /uiilet 
1742, de Claude de Croy-Chanel, ancien capitaine 
d'infanterie dans le régiment de Dauphin, fils à feu 
noble Claude de Croy-Chanel, et de dame Anne Daù- 
vet, par lequel il élit sa sépulture dans Téglise des 
frères prêcheurs de Grenoble ; lègue à François - Paul 
de Chanel^, son fils, de Tordre desdits frères prêcheurs, 
une pension viagère, outre celle précédemment con- 
stituée; fait un autre legs à Jean-Claude, son fils aîné, 
outre ce qu'il lui avait donné en* son contrat de mariage; 
à Claude et aux autres enfants nés et à naître dudit 
Jean-Claude; et institue pour son héritier, François- 
Nicolas de Croy-Chanel^ son second fils; lesquels six 
titres ont été produits en originaux à la chambre , oîi , 
après avoir été vérifiés, ils ont été enregistrés par arrêt 
de la cour, et servent à prouver que Claude III* de 
Croy-Chanel était fils de Claude II de Croy-Chanel, 
et ai Anne Dauvet; et que ledit Claude III ayait épousé 
Elisabeth Pison. 

(i) Cette filiation est établie : i* par Pacte de baptême (2) 
du 26 avril 171 7; de noble Jean-Claude, fils de noble 

(i) Titre coté H, 1742. 
(2) Titre coté A 17 17. 
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28 janvier 1741 , Françoise de la Croix de Roussillon , 
fille de Joachim de la Croix de Roussillon, capitaine 

Claude de Chanel, et de dame Elisabeth Pison , mariés, 
extrait des registres de la paroisse de Saint - Hugues , 
vidimé et collationné sur V original par le commissaire de 
notre chambre^ député à cet ejffet par arrêt de notredite 
chambre ; 

2^, Par des conventions sous seing -privé (i), du 
28 janvier 1741, du mariage de noble Jean-Qaude, fils 
naturel et légitime de noble Claude de Croy - Chanel , 
avec demoiselle Françoise de la Croix de Roussillon, fille 
légitime de noble Joachim de la Croix de Roussillon, 
chevalier de Saint-Louis, ancien capitaine de cavalerie , 
et de dame Marie- Anne Robert ; ledit Jean Claude, pro- 
cédant de l'autorité dudit Claude de Croy, son père, 
et de François-Nicolas d& Croy, son frère : ledit père 
fait donation aux futurs de la moitié de tous ses biens, 
et spécialement de la moitié de la somme à laquelle il ' 
avait réglé les droits .de feue dame Elisabeth de Pisôn , 
acte privé du 2 janvier 1727, conventions en original 
sur papier, avec la signature de toutes les parties; 

3®., Par une transaction (2) du 27 juillet 175 1, entre 
nobles Jean -Claude et François-Nicolas de Croy, frères, 
fils et héritiers de noble Claude de Croy - Chanel, et 
de dame Elisabeth Pison , au sujet des successions de 
leursdits père et mère , et contenant partage des biens 
dépendant desdites successions , acte reçu par Girard 
et son confrère, notaires à Grenoble, grosse originale 
en parchemin , signée par ledit Girard et par Toscan , 
notaires ; 

4*., Enfin, par le testament (3) de son père, que 
nous avons produit dans les preuves de là génération pré- 
cédente, lesquels quatre titres ont été produits en ori- 
ginaux à la chambre où ils ont été vérifiés et enregistrés, 
et servent à prouver que Jean-Claude était fils de Claude 
de Croy et d'Elisabeth Pison; qu'il était frère de 
François-Nicolas de Croy, et qu'enfin ledit Jean-Claude 
avait épousé Françoise delà Croix de Roussillon. 

(i) Titre coté B, 1741. 

(2) Titre coté D, lySi. 

(3) Titre coté H, 1742, à la génération précédente. 



IIO 



DE CROY. 



de cavalerie , chevalier de Saint - Louis , et çic Marie- 
Anne Robert, dont il suit : . 

XXI. Claude de Croy- Chanel, IV» du nom (i), 



/ 



(i) Cette filiation est établie: i*., par Tacte ( i ) de 
baptême du lo décembre 1741, de Claude de Croy, fils 
légitime de noble Jean -Claude de Croy- Chanel, et de 
dame Françoise de la Croix , mariés ; le parrain fut 
noble Claude de Croy, aïeul de l'enfant, signé par 
Baratier, curé de la paroisse de Saint - Laurent de Gre- 
noble, qui avait fait ledit baptême ;. grosse originale 
sur papier, avec l'acte de légalisation au bas ; 

2**., Par le contrat de mariage (2), du 3 août 1760, 
de Claude de Croy-Chanel, fils de noble Jean-Claude, 
et de dame Françoise de la Croix de Roussillon , avec 
demoiselle Elisabeth Naulot, fille de feu Gaspard Naulot, 
et de défunte dame Elisabeth de Guiberi ; ledit ' futur 
époux agissant de l'autorité de ses père et mère, de 
dame Marie-Anne Robert , son aïeule maternelle ; de 
noble François -Nicolas de Croy, son oncle, et autres 
parents ; acte passé à Grenoble, reçu par Augier et son 
confrère , notaires de ladite ville ; grosse originale en 
parchemin, signée par ledit Augier et par Brun; 

3®., Par un acte (3) du premier septembre 1760, de 
bénédiction du mariage de noble Claude, fils légitime 
de noble Jean - Claude de Croy - Chanel , et de dame 
Françoise de la Croix, avec demoiselle Elisabeth de 
Naulot, fille légitime de feu Gaspard Naulot, et de 
défunte dame Elisabeth de Guibert (4) : extrait desf re^ 
gistres, vidimé et colla tioané sur l'original par^ le com- 
missaire de notredite chambre, député à cet effet ; 

4*^, Enfin, par !e brevet (5) du 6 octobre 1778, de 
capitai/ie d'une compagnie de dragons, en faveur de 
sieur Claude de Croy-Chapel, original sur parchemin, 
signé Louis, et plus bas Castries ; lesquels quatre titres 

(i) Titre coté A, 1741. 
(2) Titre coté B, 1760. 
(3; Titre cot^ C, 1760. ^ 

(4) Elisabeth de Guibert eut une sœur mariée à M. de RoU 
lin, dont trois filles, Paînée desquelles a épousé M. de Sénr. 

(5) Titre coté D, 1778. 
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capitaine de dragons, par brevet du 6 octobre 1 778, 
a épousé Elisabeth de Naulot, fille de feu Gaspard de 
Naulot, et de feu Elisabeth de Guibert, dont quatre 
enfants, savoir : 

I*. Claude-François, dont Tarticle suit ; 

2**. Françoise- Julie de Groy-Chanel^ née le 20 mars 
1762, et mariée, le i5 septembre 1788, à noble 
Gaspard de Lambert-d'Hautefare ; 

3**. Justine-Clémence de Croy-Chanel, née le 
27 avril 1763; 

4"^ Marie-Elisabeth de Croy-Chanel, née le 26 no- 
vembre 1768, à Saint-Domingue, paroisse de 
Notre-Dame-des-Verrettes, et ^mariée, par con- 
trat du 20 août 1789, avec noble Luc-Xavier 
d'AUemond, seigneur du Monestier, d'AUemond 
et de la Queylane. 

XXII. Claude-François de Hongrie, comte de Croy 
a épousé, 1°., le 11 novembre 1799, Anne-Charlotte- 
Gabrielle-Joséphine-Pétronille d'Aguesseau , décédée le 
26 janvier 1806, fille de Charles- Albert-Xavier, marquis 
d'Aguesseau, maréchal de camp, cordon rouge, major- 
général des gardes du corps, gouverneur de Ham, etc., 
dont il n'est point resté d'enfants; 2*. le 11 septembre 
18 II, Marie-Eugénie# Raimond de Montmort, fille de 
Jean-Louis Raimond, marquis de Montmort, maréchal 
de camp, lieutenant des gardes du corps, 

SECONDE BRANCHE. 

XX. François-Nicolas» DE Croy, IP. flls de Claude III 
de Croy -Chanel, et d'Elisabeth Pison (i), seigneur de la 



ont été produits en originaux à la chambre, où ils ont 
été vérifiés et enregistrés, et servent à prouver que 
Claude IV de Croy-Chanel était fils de Jean-Claude de 
Croy, et de Françoise de la Croix de Roussillon, et que 
ledit Claude de Croy a épousé Elisabeth de Naulot. 

(i) La preuve de cette filiation est rigoureusement éta- 
blie, I**. Par l'acte de*baptême (i) du 11 novembre 1718, 
de noble François-Nicolas, fils de noble Claude de Groy- 

(i) Titre coté A, 1718. 
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Maison-Forte-d'Hortal-d'Argenson, fut institué héritier 



Chanel, et de dame Elisabeth Pisoii, mariés ; extrait 
des registres de baptêmes, mariages et sépjultures de la 
paroisse de Saint- Hugues, de Grenoble, registre com- 
mencé le 14 juillet 172 1, au recto d'un feuillet, vers 
le milieu du registre, représenté par messire Jean- 
Baptiste Helie, curé de ladite paroisse, à la réquisition 
de noble Jean-Claude de Croy, vérifié, vidimé et colla- 
tionné par nous Jean-Gabriel du Port-Rohx, conseiller, 
maître ordinaire en la chambre des comptes de Dau- 
phiné, commissaire en cette partie, député par ordon- 
nance de la chambre, de ce jour, en présence et assistance 
du procureur-général du Roi en ladite chambre, par la 
lecture qui en a été faite par notre greffier, nous, ayant 
la minute sous les yeux, pendant que le procureur- 
général suivait de Toeil la lecture qui nous a été faite, 
et ce, conformément à la procédure de ce jour, sépaiée 
du présent procès-verbal, et avons signé avec le pro- 
cureur-général, ledit sieur curé Helie, ledit sieur de 
Croy, requérant, et notre greffier. A Grenoble, ce 
6 mars 1790, signé Duport-Roux^ commissaire ; Delagrée^ 
procureur-général; Helie, curé de Saint-Hugues; de 
Croy, requérant; Moulinet, greffi^; 

2<>., Par des conventions (i) sotls seing-privé du 
28 janvier 1741, que nous avons déjà pioduttes dans 
les preuves de Jean-Claude, et dans lesquelles ledit 
Jean-Claude procède de Tautorité de noble Claude III 
de Croy, son .père, et de François-Nicolas de Croy, 
son frère; * 

3*>, Par le testament (2) de Claude III de Croy- 
Chanel, du 11 juillet 1742, par lequel il institua pour 
son héritier son second fils François-Nicolas de Croy- 
Chanel. (Nous avons produit ce testament i>armi les 
preuves de Claude III); 

4.°., Par. une transaction (3) du 27 juillet 1 751, entre 

(i) Titre coié B, 1741 , à la génération de Jean -Claude de 
Croy, que nous avons déjà produis ci - devant. 

(2) Titre coté H, 1742, à la génération de Claude de Croy, 
son père; voyez page no. 

(3) Titre coté D, 175 1, à la génération de Jean - Claude de 
Croy; voyez page 109. 
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de son père, par son testament du ii juillet 1741. 

noble Jean-Claude et François-Nicolas de Croy, frères 
et fils de noble Claude III de Croy-Chanel et de dame 
Elisabeth Pison, au sujet des successions de leurs père 
et mère, contenant partagé des biens dépendants des- 
dites successions, acte reçu par Girard et son' confrère, 
notaires à Grenoble, grosse originale en parchemin, 
signé par ledit Girard et par Toscan, notaires; 

5®., Par une vente (i) passée le 14 octobre 1743, par 
le procureur-fondé de M. Rastel de Rocheblave, à noble 
François-Nicolas de Croy-Chanel, d'une terre appelée la 
Maison-Forte-d'Hortal-d'Argenson, dont une partie re- 
lève directement du Roi, et le reste de la baronnie d'U- 
riage, dans laquelle vente noble Claude de Croy-Chanel, 
père dudit noble François-Nicolas, acquéreur, se rend 
caution du prix de ladite vente, reçu Revol et son con- 
frère, notaires à Grenoble, grosse originale en papier, 
signée par ledit Revol et par Toscan; 

6®., Par une quittance (2) passée le 14 mars 1744, 
par le procureur-fondé du sieur de Rocheblave, à nobles 
Claude de Croy-Chanel et François-Nicolas, son fils, 
du restant du prix de la susdite acquisition, reçu Revol 
et son conft'ère, notaires à Grenoble; grosse originale 
en papier, signée par ledit Revol et par Toscan ; 

7"., Par le contrat de mariage (3) du 14 juin 1753 (4) 
de noble François-Nicolas de Croy-Chanel, seigneur de 
la Maison- Forte-d'Hortal-d'Argenson, fils à défunt 
noble Claude de Croy-Chaiiel, et à défunte dame Eli- 
sabeth Pison, avec noble demoiselle Françoise- Mar- 
guerite de Samuel, fille de noble Claude de Samuel, 
greffier en chef au parlement de Dauphiné, et de 
dame Emérantianne de Nantes (5), ' reçu Revol et son 

(1) Titre coté B, 1743. 

(2) Titre coté C, 1744. 

(3) Titre coté D, 1753. 

(4) François - Nicolas de Croy - Chanel a été marié en pre- 
mières noces avec Claudine de Chabert - Baile , qui est morte 
ne laissant qu'un fils, lequel est mort sans avoir été marié. 

(5) Emérantianne de Nantes, fille de Claude de Nantes et 
de Marguerite d'Alloard - du - Bourg de Genevray, étant res- 
tée fille unique, son mari, Claude de Samuel, fut chargé, par 
son beau - père , de prendre ses armes et de joindre aussi son 

i3. 8. 
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Il épousa Françoise-Marguerite de Samuel, doat sont 
issus cinq enfants, savoir : 

i". Claude-François, dont l'article suit; 

2°. Claude-Henri de Hongrie, comte de Croy, che- 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, 
chevalier héréditaire de Saint-Jean de Jérusalem ; 
il entra dans le corps royal d'artillerie, en 1779; 
a fait aux armées des princes les campagnes de 
1792 et suivantes; a épousé, le 18 mai 1801, 
Anne- Gabrielle- Joséphine de Belloy, fille de 
Pierre, chevalier de Belloy, seigneur de Dro- 
mesnil, maréchal des camps et armées du Roi, 
chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis, et de Anne-Thérèse-Perpétue-Claude de 
Bery d'Essertaux. De ce mariage est issu : 
André - Rodolphe - Claude - François - Siméon de 
Hongrie de Croy, né le 1 8 février 1 8ojt ; 

3*. François-Zacharie de Hongrie de Croy, capi- 
taine dans le corps royal du Génie. Il émigra 
en 1792, et prit du service en Prusse. Ayant 
été fait prisonnier par les républicains, il fut 



confrère, notaires à Grenoble; grosse originale en par- 
chemin , signée par le dit Revol et par Accftrier ; 

8**. Par une vente (i) passée par noble François- 
Nicolas de Cfoy-Chanel, seigneur de Maison-ForjLe- 
d'Argenson, au lieu d'Uriage, à M*. Jacques Revol, 
procureur au parlement de Dauphiné, d'une maison 
sise rue des Vieux-Jésuites, à Grenoble, par conven- 
tion sous seing-privé, du 26 septembre 1786, déposée 
aux minutes de M*. Ti-ouilloud, notaire à Grenoble, le 
21 janvier 1787; grosse originale en papier, signée par 
ledit Trouilloud ; lesquels huit titres ont été produits 
en originaux à la chambre, oîi, après avoir été vérifiés, 
ils ont été enregistrés par arrêt de la cour, et servent à 
prouver que François-Nicolas de Croy-Chanel, seigneur 
de la Maison-Forte-d'Argenson, est fils et héritier de 
Claude III de Croy-Cbanel et d'Elisabeth de Pisoa* 

nom au sien; c'est pour cette raison quMl est appelé, dans plu- 
sieurs, Claude de Samuel de Nantes. 
(I) Titre coté E, 1787. 
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conduit à Metz^ oîi il fut condamné, en 1793, 

par un tribunal révolutionnaire, à être fusillé; 
Tous de l'ordre de Malte. 
4°. Marie-Emérantianne de Hongrie de Croy, non 

mariée ; 
5*, Julie-Marguerite-Madelaine de Hongrie de 

Croy, morte le 7 octobre 180 3. 

XXI. Claude-François de Hongrie , marquis de 
Croy, seigneur de la Maison-Forte-d'Argenson, che- 
valier héréditaire de Saint-Jean de Jérusalem, a fait la 
campagne de 1792^ à Tarmée de monseigneur le duc 
de Bourbon, dans la compagnie de cavalerie noble de 
Dauphiné. Il a épousé, le 25 mars 1793, Marie-Char- 
lotte de Bagel d'Urfé, fille du baron de Bagel d'Urfé. 
De ce mariage sont nés : 

P. François-Claude-Auguste de Hongrie de Croy, 

né le 3 1 décembre 1793; 
2". Pierre-Paul-Martin de Hongrie de Croy, né le 

II novembre 1796, mort le 18 avril i8o5; 
3°. François-Nicolas-Jean-Henfi de Hongrie de 

Croy, né le 22 mai 1799; 
4°. Claude- François- André-Félix de Hongrie de 

Croy, né le 5 février 1802; 
5°. François-Auguste de Hongrie de Croy, né 

en 1 8 1 3 ; 
Tous de Tordre de Malte. 
6*. Françoise-Pauline-Emérantianne de Hongrie 

de Croy, née le 3i août 1804; 
7*. Clémentine-Charlotte-Qaudine de Hongrie de 
Croy, née le 4 juin 18 lo. 

Armes : écartelé : au i, de France; au 2, de Sassenagb 
qui est burelé d'argent et d'azur de dix pièces, au lion 
de gueules^ armé, lampassé et couronné d'or, bro- 
chant; au 3, de Pons, qui est d'argent à la fasce 
bandée d'or et de gueules de six pièces; au 4, de Nar- 
bonne ancien, qui est de gueules plein; sur le tout de 
Hongrie, qui est de Croy, savoir : fascé d'argent et 
de gueules de huit pièces; le tout surmonté d'une cou- 
ronne d'or antique en forme de demi-globe, surmontée 
d'une petite croix terminée en fer de lance d'or : ladite 
couronne ornée de chaînes et de petites croix qui pendent 
sur le devant et sur les côtés de cette couronne qui est 
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celle Je Saint-Etienne, premier roi chrétien de Hongrie. 
Supports : deux guerriers armés de toutes pièces. Cri 
de guerre : Jérusalem. Première devise : Sanguis regum 
Hungariœ; seconde devise : Crouy salve tretous. 



Conclusions de M. le Procureur-général du Roij en la 
Chambre des Comptes de Dauphiné^ du 22 mars 1790. 

Entre nobles Jean-Claude de Croy- Chanel et 
François-Nicolas de •Croy-Chanel, frères, demandeurs 
suivant les fins de leur requête, du 25 février 1^90, 
tendante à ce qu'il leur soit donné acte de la présentation 
qu'ils font des originaux, minutes ou expéditions origi- 
nales de tous les actes, titres et pièces énoncés en ladite 
requête, et y joints, et à ce que lesdits titres et actes 
soient enregistrés au .greffe de la chambre, pour y avoir 
recours, et en être délivré des expéditions, tant aux de- 
mandeurs qu'aux leurs, et qu'en conséquence il plaise 
à la chambre déclarer lesdits demandeurs descendants en 
ligne directe et masculine de Félix de Hongrie, fils 
d'André, dit le Vénitien, petit-lils du prince Etienne, 
dit le Posthume, et arriére-petit-fils d'André H, roi 
de Hongrie. 

Tous les trois parties ou rappelés, et ainsi qu'ils sont 
désignés dans l'acte des premier mars 1279, 9 février 
1282 et 27 avril 1282, et dans le testament d'Hector 
de Croy-Chancl, du 28 décembre 1488, et comme tels, 
avoir droit de jouir de tous les honneurs et privilèges, 
prérogatives, préséances, prééminences et droits dont 
jouissent et doivent jouir les anciens nobles, suivant 
et conformément aux lois du royaume, comme aussi 
du droit et possession de porter les armes dont a été 
scellé ledit acte du premier mars 1279, dont il est fait 
mention dans le susdit testament d'Hector de Croy, 
fascées d'argent et de gueules de huit pièces, timbrées 
d'un casque ou d'une couronne (l'empreinte étant effacée, 
on ne peut pas affirmer si c'est plutôt un casque qu'une 
couronne antique), ayant pour cimier une croix sur- 
montée d'un fer de lance, l'écu suspendu à un arbre, 
et ayant deux guerriers pour support, avec inhibitions 
et défenses à toutes personnes, de quelle qualité et 
condition qu'elles soient, de troubler les demandeurs 
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auxdits droits et possessions, sous les peines du droit, 
d'une part. 

Et le procureur-général du Roi, défendeur, d'autre. 

Vu la requête signée par les parties et par Durand, 
procureur en la chambre, répondue le 25 février 1790, 
de soit montré au procureurggénéral , qui a conclu à la 
production, à l'instruction contradictoire, et rémission 
à la forme de l'ordonnance, par le moyen des procureurs 
des parties et du procureur-général du Roi, qui se 
cotetaient respectivement au greffe de la chambre, sur 
lesquelles conclusions est intervenue ordonnance con- 
forme, mise au bas de ladite requête, le même jour 
2.5 février. 

L'acte de présentation audit greffe par lesdits sieurs 
de Croy-Chantl, par le ministère de Durand, procureur 
en la chambre, dudit jour 25 février. — Autre acte de 
présentation du procureur-général du Roi, par le minis- 
tère de Rivière, procureur, dudit jour 25 février,.— 
Sommation du même jour par Durand à Rivière, pour 
voir appointer le procès, entre les parties. — Arrêt 
d'appointement du 2 du présent mois de mars, par 
lequel il est ordonné que Durand, procureur desdits 
sieurs de Croy -Chanel, donnera -en communication 
originale, dans le délai de trois jours, les titres et 
pièces dont ils prétendent s'aider et servir : ledit arrêt 
signifie à Rivière, procureur de M. le procureur-général, 
le 8 dudit mois. — Inventaire dé production desdits titres 
et pièces, ensemble des formalités, tirant depuis la 
lettre A jusqu'à la lettre Z, triple. — Acte de la rémis- 
sion faite au greffe de la dite chambre, le susdit jour 
8 mars, signifié le même jour, avec Tinventaire de pro- 
duction. — Acte de rémission des titres et pièces en 
communication originale, extrait de la matricule de 
Durand, signifié audit Rivière, le 9 dudit mois de 
mars. ^ 

Lesquels titres et pièces nous ayant ensuite été remis 
en communication originale, nous les avons vus, exa- 
minés et vérifiés, ainsi que ci-après. (Ici suit l'analyse 
de toutes les pièces que nous avons produites dans les 
preuves, à leur ordre de date et telles qu'elles ont été 
visées et analysées dans les présentes conclusions de 
M. le procureur-général). 
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Vu aussi la requête des sieurs de Croy-Chancl, du 
6 mars dernier, tendante à la vidimation, collation 
et vérification par un commissaire qui serait député 
par la chambre, des actes ci-dessus énoncés, étant aux 
registres de la paroisse Saint-Hugues. L'arrêt de la 
chambre, du même jour, mis au bas de ladite requête, 
qui ordonne lesdites vidination et collation^ en pré- 
sence du procureur-général du Roi, et député à cet 
cfiet, M. Jean-Gabriel du Port-Roux, conseiller maître; 
lesdites requêtes et arrêt signifiés au procureur-général 
du Roi, ledit jour; la procédure du 6 du présent mois 
de mars, de vidimation et collation desdits actes, séparés 
des procès-verbaux faits au bas de chacun d'iceux, ladite 
procédure signifiée au procureur-général du Roi, le 
10 du présent mois. — Et encore la requête en jonction 
des actes produits par lesdits sieurs de Groy-Chand, 
du 19 du présent mois de mars, appointée d'ordon- 
nance conforme, et à nous signifiée le 20 dudit mois; 
lesdits actes consistants en Tacte du 14 octobre 1743, 
en la quittance du 14 mars 1744, et en la transaction 
du 27 juillet 1751, à nous ' signifiés le i5 dudit mois 
de mars, donnés ensuite en comrtiunication originale, 
et ci-dessus vises à leurs de^és. 

li résulte évidemment des actes ci-dessus du i3*.,du 
14**. et du i5*. siècles, qu'il existait à Allevard, dès la 
fin du i3'., une famille noble du nom de Groy-Chancl, 
Chaneli^ ou ChaneliSy aliàs Crouy, que le premier gen- 
tilhomme de ce nom, connu à.Allevard, fut Félix de 
Hongrie, dit de Groy-Chanel, qui avait époysé Gui- 
gonne de la Chambre, dame de ' la Tour d'AlIevard, 
qualifiée veuve du seigneur Félix de Crqjr de Chanel^ 
chevalier. Cette qualité de chevalier, que les descendants 
ont prise pendant les I4^, I5^ et i6*. siècles, ne 
permet pas de douter que cette famille ne fût d^ancienne 
noblesse d'extraction. 

C'est de cette maison que prétendent descendre les 
sieurs de Croy-Chanel; les actes sur lesquels ils éta- 
blissent leurs prétentions, et la preuve de leur origine 
et de leur descendance, sont tous en minutes ou grosses 
originales, et leur preuve ne laisse rien à désirer. 

Lorsqu'on fait attention que le nom de baptême et 
de famille de Félix de Croy-Chanel sont exactement les 
mêmes dans tous les actes et écrits, avec la même ortho- 
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graphe, sans la moindre différence, il est impossible de 
se refuser à croire que c'est le même individu dans les 
uns et dans les autres actes, surtout lorsqu'on observera 
que le nom de baptême, Félix^ ne s'exprime, dans cette 
province, en latin, que par ceux de Félix Felicis^ et que, 
conséquemment, s'il eût été donné à quelqu'un qui fût 
né à Allevard ou dans la province, nous le trouverions 
exprimé par FeliciSj au lieu de Feliciiy employé dans les 
actes de 1286 et i3o9, qui répondent parfaitement au 
mot Felicium^ employé dans celui du premier mars 
1279, qui ne peut être traduit que par le mot Félix; 
ou s'il l'était par celui de Felicius, ce serait, en ce cas, 
un nom qui n'est du tout point en usage dans la pro- 
vince, et qui, dés lors indiquerait un étranger qui était 
venu s'y établir; d'ailleurs, ce qui doit trancher toute 
difficulté, c'est le testament d'Hector de Croy- Chanel, 
du 28 décembre 1488, qui rappelle l'acte de 1279, de 
la manière la plus expresse, comme un titre et un pa- 
trimoine de sa famille; l'authenticité de ce testament, 
rapporté en minute dans un protocole où il se trouve 
attaché avec plusieurs autres j|ctes, prenant sur les mêmes 
feuilles, et son antiquité de trois siècles complets, ne 
doivent laisser aucun doute ni sur Isl réalité et la sin- 
cérité de cet acte, ni sur la preuve qu'il renferme; que 
l'acte du premier mars 1279 appartient à la famille de 
Crouy-Chanel, établie à Allevard, à la fin du 1 3**. siècle. 
Nous ne rappellerons pas les preuves de filiation des 
autres degrés, qui sont parfaitement complètes par trois 
ou quatre actes sur chacun, même jusqu'à six dans les 
derniers ; une seule difficulté nous avait d'abord arrêté 
dans les actes produits pour preuves d'existence, c'était 
celle que présentait l'acte du 24 août 1434, dans lequel 
Rodolphe de Croy-Chanel est qualifié châtelain Delphinal 
d' Allevard, tandis qu'on ne trouve point aux archives 
de la chambre le compte rendu des revenus domaniaux 
de cette châtellenie. Mais nous av^ns vérifié que les 
comptes de cette époque avaient été rendus par le vice- 
châtelain Jean Chanet, qu'on peut d'autant moins con« 
fondre avec Rodolphe Chanel, spus le prétexte de l'ap- 
proximation de ressemblance de nom, qu'il est prouvé, 
par une multitude d'actes, que c'étaient deux familles 
bien distinctes; que d*aiUeurs. le même Jean Chanet 
stipule, dans lé même acte de 1434» en sa qualité de 
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vice - châtelain , ce qui corrobore la preuve de la sin- 
cérité de cet acte ; d'ailleurs , pour ne laisser aucun 
dpute à cet égard , l'acte de 1434 ayant été reçu par 
Jacques Dedin , notaire , coiinu par les terriers , et la 
multitude d'actes qu'il a reçus relativement au domaine 
d'AUevard, nous avons cherché, dans les archives de la 
chambre, des actes de comparaison, et nous nous sommes 
surtout attachés à deux expéditions originales des actes 
des 3i mars 1438 et 12 mars 1447, ci-dessus visés. 

Nous en avons reconnu les écritures, signatures et 
monogrammes si exactement et absolument conformes, 
qu'il ne saurait rester aucun doute ni sur la sincérité, 
ni sur l'authenticité de l'acte du 24 août 1434; ainsi, 
non seulement la noblesse des sieurs de Croy « Chanel 
ne nous paraît pas douteuse, mais ils se sont encore 
constamment alliés à des familles d'ancienne noblesse 
de la province. 

Par ces motifs. 

Nous concluons à ce qu'il soit donné acte auxdits 
nobles Jean-Claude et François-Nicolas de Croy-Chanel , 
frères, de la présentation par eux faite en minutes et 
grosses originales, des titres et actes énoncés en leur 
requête; qu'en conséquence , faisant droit, par la cham- 
bre, aux fins et conclusions par eux prises, il soit déclaré 
qu'ils ont suffisamment prouvé leur origine et leur des- 
cendance en ligne directe et masculine de Félix de Croy- 
Chanel , fils d^André , dit le Vénitien , petit - fils du 
prince Etienne, et arrière - petit - fils du roi André II , 
dont en l'acte des premier mars 1279, 9 février 1282, 
27 avril 1282, et en celui du 5 des ides de décembre 
1286; ce faisant, qu'il soit ordonné que ladite requête, 
lesdits titres et actes seront enregistrés au greffe de la 
chambre sur les originaux qui resteront audit greffe 
jusqu'après ledit enregistrement, à l'effet de constater 
l'origine et la descepdance desdits sieurs de Croy-Chanel , 
et de jouir, par eux et leurs descendants en ligne directe, 
des droits, honneurs et privilèges de noblesse et ar- 
moiries, et autres résultants desdits titres et aaes, 
suivant et conformément aux lois du royaume ; comme 
aussi que ledit enregistrement fait, il ieur soit délivré 
des expéditions en forme, tant desdits titres et requêtes, 
que de l'arrêt qui interviendra. 

Délibéré au parquet, le 22 mars 1790. Signé DwjLOKfa» 
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ARRÊT de la chambre des comptes de Dauphiné, du 
26 mars 1790, qui déclare que nobles Jean -Claude 
de Crox^Chanel et Franqois-Nicolas de Croy^Chafiel , 
frères^ ont suffisamment prouvé leur origine et leur 
descendance en ligne directe et masculine^ de Félix de 
Croix-Chanel^ fils d* André ^ dit le Vénitien^ petit^fils 
du prince Etienne^ et arrière-petit-fils d'André II , 
roi de Hongrie; et ordonne que les titres par euxpro- 
duits seront enregistrés^ à V effet de constater Vorigine 
et la descendance desdits sieurs de Croy-Chanely pour 
droits, honnetêrs et privilèges de noblesse, armoiries et 
autres droits résultant desdits titres j conformément aux 

' lois du royaume. 

Louis ^ par la grâce de Dieu et par la loi consti- 
tutionnelle de TEtat, roi des Français, à tous ceux qui 
ces présentes verront , salut : savoir faisons que procès 
civil aurait été mu et intenté par devant notre Chambre 
des comptes de Dauphiné, entre nobles Jean -Claude 
de Croy-Ch^nel, et François -Nicolas de Croy- Chanel, 
frères y demandeurs, suivant les fins de leur requête du 
25 février 1790, tendante à ce qu'il leur . soit donné 
acte de la présentation qu'ils font des originaux, mi- 
nutes ou expéditions originales de tous les actes, titres 
et pièces énoncées en ladite requête, et y joints, et à 
ce que. lesdits titres et actes . soient enregistras au greffe 
de notredite chambre, pour y avoir recours et en. être 
délivré des expéditions, tant aux demandeurs qu*aux 
leurs : et qu'en conséquence, il plaise à notredite cham- 
bre, déclarer lesdits demandeurs, descendant en ligne 
directe et masculine de Félix de Croy - Chanel , fils 
d'André, dit le Vénitien, petit- fils du prince Etienne 
et arrière - petit - fils d* André II; tous les trois parties 
ou rappelés , et ainsi qu'ils sont désignés dans Tacte 
des !•'. mars 1279, 17 février 1282, 27 avril 1282, 
et dans le testament d'Heaor de Croy -Chanel, du 28 
décembre 1488, et, comme tels, avoir droit de jouir 
de tous les honneurs, privilèges, prérogatives, pré" 
séances, prééminences et .droits dont jouissent et doivent 
jouir les anciens nobles, suivant et conformément aux 
lois du royaume; comme aussi du droit et possession 
de porter les armes, dont a été scellé ledit acte du 

i3. 16. 
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I*' mars 1279, dont il est fait mention dan» le susdit 
testament d'Hector, fascées d'argent et de gueules de 
huit pièces » timbrées d^un casque ou d*une couronne 
antique, ayant pour cimier une croix, surmontée d'un 
fer de lance, Técu suspendu à un arbre, et ayant deux 
guerriers pour supports , avec inhibitions et défenses à 
toutes personnes de quelques qualité et condition qu'elles 
soient, de troubler les demandeurs auxdits droits et 
possessions, sous les peines du droit, d'une part; et 
entre notre amé et féal procureur - général , défendeur , 
d'autre. 

Vu par notredite chambre, la requête à elle pré- 
sentée par lesdits nobles de Croy - Chanel , par eux 
signée^ et par Durand, procureur en . notredite cham* 
bre, par laquelle, après avoir analysé tous les titres 
et actes ^servant à établir leur filiation et descendance de 
Félix de Croy - Chanel , fils d^André , dit le Vénitien , 
petit - fils du prince Etienne , et arrière - petit - fils du 
roi André II, ils requièrent qu'il leur soit donné 
acte de la' représentation par eux faite des originaux, 
minutes ou expéditions originales de tous lesdits actes, 
titres et • pièces ; qu'il soit ordonné qu'ils ' seront tous 
enregistrés- au greflfe de notredite chambre, pour 7 avoir 
recours et en être délivré des expéditions fl eux et aui 
leurs ; qu'en conséquence , les suppliants soient déclarés 
descendants, en ligne directe et masculine, dudit Félix 
de Croy- Chanel, fils d'André, dit le Vénitien, petit- 
fils du prixice Etienne, et arrière - petit - fils du roi 
André II, et comme tels; que les suppliants et leun 
descendants continueront à jouir de tous les droits, 
honneurs , privilèges , prérogatives , préséariixs et préé- 
minences dont jouissent et doivent jouir les anciens 
nobles, suivant et confidrmément aux lois du royaume ; 
comme aussi du droit et possession de porter les armes, 
dont a été scellé Pacte de 1 279 , énoncé en ladite 
requête, et rappelées dans les actes postérieurs, qui 
sont : fascées d'argent, et de gueules de huit pièces, 
timbrées d'un casque ou d'une couronna antique; ayant 
pour cimier une croix -surmontée d'un fer de lance, 
l'écu appendu à un arbre, et ayant deux guerriers armés 
pour supports; ladite requête répondue le 25 février 
1790, de soit montré à notre amé et féal procureur- 
général. Signé Trouilloud. 
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Les conclusions de notredit amé et féal procureur- 
général du même jour, par lesquelles il n'empêche qu'il 
soit dit que les suppliants se coteront au greffe , par 
le moyen d'un des procureurs en notredite chambre , 
à Teffet de produire, instruire et remettre à la forme 
de Tordonnance ; pour lesdites productions et instruc- 
tions, faites contradictoîrement avec lui, par le moyen 
du procureur qu'il ferait coter pour lui audit greffe, 
et, sur ses conclusions, être statué, par nptredite cham- 
bre , sur les fins de ladite réquête , ce qu'il appar- 
tiendrait; lesdites conclusions, signé Delagrée. Sur 
lesquelles conclusions est intervenue ordonnance con- 
forme , mise au bas de ladite requête , le même jour ; 
25 février, ladite requête signifiée â Rivière, procureur 
de notre amé et féal procureur - général, le même jour ; 
l'acte de présentation audit greffe, par lesdits sieurs 
de Croy - Chanel , par le ministère de Durand , leur 
procureur en notredite chambre, dudit jour 25 février, 
signifiée audit Rivière, procureur, le *8 mars 1790; 
autre acte de présentation de notre amé et féal pro- 
cureur - général , par le ministère de Rivière , son pro- 
cureur, dudit jour 25 février, signifié le même jour; 
sommation du même jour, par Durand à Rivière , 
pour voir appointer le procès entre les parties , signifié 
ledit jour audit Rivière ; arrêt d'appointcment en droit , 
du 2 mars 1790, par lequel il est ordonné que Durand, 
procureur desdîts nobles Jeaii - Claude et François- 
Nicolas de Croy - Chanel , frères , dôiihera en commu- 
nication originale, dans le délai de trois jours, les titres 
et jpièces dont ils flrétendent s'aidd: et servir; ledit 
arrêt signifié à Rivière , procureur de notredit amé 
et féal procureur - général , le 8 -dùdit mois ; inven- 
taire de production desdits titres et pièces, ainsi que 
dès formalités tirant depuis la lettre A, jusques à la 
triple lettre E E E , signifié à Rivière , procureur, 
le 8 mars 1790; acte de la rémission faite au greffe 
de ladite chambre , le susdit jbùr , 8 mars , du procès 
desdits sieurs de Croy -Chanel, signifié le même jobr; 
actes de rémission desdits titres et pièces en commu-^ 
nication originale, du 9 tludit mois de mars. Extrait 
de la matricule de Durand , procureur desdits sieur$ 
de Croy - Chanel , signifié ledit jour audit Rivière ; 
autre requête présentée à notredite chambre par lesdits 
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nobles Jean - Claude et François - Nicolas de Croy - 
Chanel, frères, tendante à ce que notreditc chambre 
commît tel de nos amés et féaux conseillers , maîtres 
ordinaires en icelle , qu'il lui plairait nommer , pour , 
en l'assistance de notre amé et féal procureur - général 
en notredite chambre, vidimer et coUationner sur les 
originaux, les expéditions des divers actes de baptême 
et d'épousailles ou bénédiction nuptiale , concernant 
la famille desdits sieurs de Croy - Chanel , énoncés en 
ladite requête y lesquels actes originaux se trouvaient 
dans les registres de la paroisse de Saint - Hugues de 
Grenoble, ladite requête répondue de soit montré à 
notre amé et féal procureur -général, du 6 mars 1790, 
les conclusions de notredit amé et féal procureur-ogénéral 
dudit jour, par lesquels il n'empêche qu'il soit pro- 
cédé à la vidimation et collation desdits actes sur leurs 
originaux, par - devant l'un des conseillers -maîtres qui 
serait commis à cet effet; desquelles vidimation et 
collation il serait dressé procès - verbal aux formes 
ordinaires , en sa présence et assistance. Arrêt de notre- 
dite chambre, du même jour, mis au bas de ladite 
requête, qui ordonne lesdites vidimation et collation 
en, présence de notredit amé et féal procureur-général, 
et député à cet effet notre amé et féal Jean - Gabriel 
du Port-Roux, notre conseiller-maître; lesdites requêtes 
et arrêts signifiés le même jour audit Rivière, procureur 
de notredit amé et féal procureur -général. Extrait de 
la procédure du même jour, 6 mars 1790, de vidima- 
tion et collation desdits actes, par - devant lesdits com- 
missaires, en présence et assistance de notredit amé et 
féal procureur-général ; ladite procédure séparée des pro- 
cèsr-verbaux faits au bas de chacun desdits extraits, signi- 
fiée, audit M°. Rivière, procureur de notre amé et féal 
procureur -général, le 10 du même mois de mars; autre 
requête présentée à notredite chambre par lesdits frères 
de Croy-Chanel, tendante à jonction de quelques actes 
et titres y énoncés , répondue d'ordonnance de soit 
montré à notre amé et féal procureur - général , du 
19 mars 1790; les conclusions de notredit amé et 
féal procureur -général, par lesquelles il n*empêche la 
jonction requise dudit jour; ordonnance de nôtre- 
dite chambre, du 20 dudit mois, conforme aux con- 
clusions, ladite requête et ordonnance signifiées ledit 
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jour 20 mars à Ri^oère, procareur de notredit amé 
et féal procureur-général. Vu ensuite (suit le vu et 
l'analyse de tous les actes et titres que nous avons 
produits dans nos preuves, par OTdre de date et de 
génération). 

Vu aussi les conclusions de notre amé et féal procu- 
reur-général en notredite chambre, du 22 mars 1790, 
par lesquelles, après avoir visé et analysé tous le^ titres 
ci-dessus énoncés, il conclut à ce qu'U soit donné acte 
auxdits nobles Jean-Claude et François-Nicolas de Croy- 
Chanel, frères, de la présentation par eux faite en mi- 
nutes et grosses originales , des titres et actes énoncés 
en leur requête ; qu'en conséquence, disant droit, par 
notredite chambre, aux fins et conclusions, par eux prises, 
il soit déclaré qu'ils ont suffisamment prouvé leur origine 
et leur descendance en ligne directe et masculine de 
Félix de Croy-Chanel , fils d'André, dit le Vénitien, 
petit-fils du prince Etienne, et arrière-petit fils du roi 
André II, dont en l'acte des premier mars 1279, 9 fé- 
vrier 1282, 27 avril 1282, et en celui du 5 des ides de 
décembre 1286; ce faisant, qu'il soit ordonné que ladite 
requête, lesdits titres et actes seront enregistra au greffe 
de notredite chambre , sur les originaux qui resteront 
audit greffe, jusqu'après lesdits enr^istrements, à l'effet 
de constater l'origine et la descendance desdits sieurs 
de Croy-Chanel, et de jouir, par eux et leurs descen- 
dants en ligne direae, des droits, honneurs et pri- 
vilèges de noblesse et armoiries , et autres résultants 
desdits titres et actes, suivant et conformément aux 
lois du royaume ; comme aussi , que ledit enregistre- 
ment fa^ju il leur soit délivré des expéditions en formé, 
tant de^ts titres et requêtes, que de l'arrêt qui inter- 
viendra : Et ouï, sur ce, le rapport de notre amé et 
féal Daniel-Joseph d'Izouard, conseiller, maître ordi- 
naire en notredite chambre, commissaire en cette partie, 
par elle député, et tout considéré. 

Notredite chambre a donné acte auxdits Jean-Qaude 
et François -Nicolas de Croy-Chanel, de la présenta- 
tion par eux faite, en minutes et grosses originales 
des titres et actes énoncés en leur requête; et en con- 
séquence, faisant droit aux conclusions par eux prises» 
dàrlare qu'ils ont suffisamment prouvé leur origine et 
leur descendance en ligne directe et masculine de 
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Félix de Croy-Chanel, fils d'André, dit le Vénitien, 
petit-fils du prince Etienne, et arrière-petit-fils du roi 
André II, dont en l'acte des premier mars 1279, 9 fé- 
vrier 1282, 27 avril Ï282, et en celui du 5 des ides 
de décembre 1286; ce faisant, ordonne que lesdits titres 
et actes énoncés en leur requête , ensemble ladite requête , 
seront enregistrés au greâfe de notredite chambre, sur 
les originaux qi^i resteront audit greffe jusqu'après ledit 
enregistrement, à l'effet de constater l'origine et la des- 
cendance desdits de Croy-Chanel, et de jouir, par eux 
et leur; descendants en ligne directe, des droits, hon- 
neurs et privilèges de noblesse, et armoiries et autres 
résultant desdits titres et actes, suivant et confor- 
mément aux lois- du royaume; comme aussi, ledit en- 
registrement fait, il leur sera délivré à chacun des 
expéditions en forme, tant desdits actes, titres et re- 
quêtes, que du présent arrêt. Si donnons en man- 
dement au premier notre huissier, ou autre huissier 
sergent royal, faire pour l'entière exécution du présent 
arrêt, à la requête desdits nobles Jean-Claude et Fran- 
çois-Nicolas de Croy-Chanel, frères , tous actes et 
exploits , de justice requis et nécessaires, à rencontre 
de tout qu'il appartiendra : de ce faire lui donnons pou- 
voir ; en témoin de quoi nouç avons fait mettre et 
apposer le scel de notre chancellerie à cesdites présentes. 
Donné à Grenoble, en notredite chambre, le 26 mars 
l'an de grâce 1790, et de notre règne le seizième. Par 
la Chambre, signé Perier. 

De suite est écrit ; coUationné, un livre. Signé Guedv. 

^A la marge de ladite expédition d'arrêt, ttt écrit : 
Vu, Signé Chabons. 

A côté est écrit : scellé, 3 avril' 1 790 ; signé Froment. 

Au commencement de la marge est encore écrit : 
signifié et donné copie à M®. Rivière, procureur de M . le 
procureur-général, ce 6 avril 1790; Signé Allioud. 

Au bas de cet arrêt est le sceau de la* chancellerie en 
cire rouge, sur un lac de parchemin à double queue, 
tenant aux trois derniers feuillets. 
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Acte de signification faite le 6 avril lygo, du susdit 
arrêt y de la part desdits nobles Jean^Claudee^ François 
Nicolas de Croy- Chanel ^ Jr ères ^ à M. \le procureur" 
général du Roi y en la chambre des comptes. 

L'an mille sept cent quatre-vingt-dix , et le sixième 
avril, je, huissier du Roi en «1 chambre des comptes 
de Dauphiné, résidant à Grenoble, soussigné, au requis 
de nobles Jean-Claude et François -Nicolas de Croy- 
Chanel, frères, j'ai bien dûment intimé et signifié à 
M. le procureur -général en la chambre des comptes de 
cette province de Dauphiné, Tarrét qu'ils ont obtenu, 
et contradictoirement rendu par ladite chaiçbre des 
comptes, contre mondit sieur le procureur- général, le 
26 du mois de mars dernier 1790, dûment signé et scellé 
en forme, aux fins qu'il n'en ignore; ayant, à cet effet, 
à mondit sieur le procureur-général, donné et laifsé 
copie, tant dudit arrêt, que du présent exploit^ en 
son domicile, rue Neuve, oti je me suis exprès trans- 
porté, parlant à un de ses domestiques, qui m'a déclaré 
s'appeler Qément; signé Aluoud. 

Contrôlé à Grenoble, le 9 avril 1790 ; reçu vingt- 
cinq sous six deniers; signé Pélloux. 



Extrait tiré du registre étant rière le greffe de la Chambre 
des Comptes du Dauphiné ^ coté 41, gêner alia^ titres de 
Noblesse, 1790. 

Folio i*'. et suivants, contenant l'enregistrement des 
pièces et titres produits par nobles Jean-Claude et 
François-Nicolas de Croy-Chanel, frères, et servant à 
constater la noblesse , origine et descendance desdits 
sieurs de Croy-Chanel ; ensemble des requêtes par eux 
présentées, des conclusions de M. le procureur-général 
du Rqî en ladite chambre, et de l'arrêt du 26 mars 
1790, qui ordonne ledit enregistrement ; le présent 
extrait contenant sept cent soixante et quatorze pages, 
la présente comprise; fait et délivré auxdits sieurs de 
Croy-Chanel, à leur réquisition, en exécution du même 
arrêt de ladite chambre des comptes du Dauphiné, du 
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26 mars 1790, coUationné. par nous, écuyer, conseiller, 
secrétaire *du Roi, maison, couronne de France et de ses 
finances^ greffier en chef en ladite chambre des comptes 
de Dauphiné. Signé Perier. . 

Légalisation. 

Nous François Sadin^ conseiller du Roi, vibailli du 
Viennois, lieutenant-général civil et criminel au siège 
royal, . présidial 3e Graisivaudan , séant à Grenoble, 
certifions et attestons à tous qu'il appartiendra, que la 
signature mise ci-dessus, au bas de l'extrait-générâl ci- 
contre, et des autres parts, sur sept cent soixante et qua- 
torze pages, contenant les arrêts, actes, titres et autres 
pièces, tirés des registres rière les archives de la chambre 
des comptes de cette province, au requis desdits sieurs 
de Croy-Chanel, est véritablement bien la signature de 
M: Perier, conseiller- secrétaire du Roi, maison, cou-^ 
ronne de France et de ses. finances , et greffier en chef 
en ladite chambre des comptes de cette province de 
Dauphiné, aux actes et signatures duquel foi doit être 
ajoutée en et hors jugements; en témoignage de quoi nous 
avons signé le présent, avec le substitut du greffier au 
siège, qui y a apposé le sceau royal d'iceluy. Donné à 
Grenoble, le 14 septembre 1790, signé Sàdin, lieute- 
nant-général civil et criminel, et plus baSy signé Guillot, 
avec le sceau du juge royal. 

Nota. Nous ne nous proposons pas de produire ici les 
procédures qui ont été faites pour la révision des faux 
nobles des années i335, 1426, 1429, 1446, 14S2, 
1457, 1458, 1474 et 1475 , pour les communes d*Al- 
levard, de Bellecombe, du Touvet, etc., et dans les- 
quelles les membres de cette illustre maison , qui vi- 
vaient alors, ont été constamment placés parmi les 
familles nobles les plus distinguées de ces communes. 

Nous ne rapporterons pas non plus tous les arrêts qui 
ont été rendus sur la noblesse de cette famille, p^x les 
cours souveraines et par les commissaires du Roi, chargés 
de la recherche des faux nobles ; ils ont tous reconnu 
et confirmé, en tant que de besoin, l'a noblesse et les 
privilèges de cette illustre maison. 

M. du Gué, intendant de Dauphiné, est le dernier 
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commissaire qui ait été député par le Roi, pour procé- 
der à cette recherche : Marc -Hector de Cix)y- Chanel 
produisit devant lui, par titres originaux, ses preuves 
de noblesse, et il en eut aae le 25 octobre 1668. 

Enfin, comme Tarrét que nous venons de rapporter, 
embrasse toutes les générations connues qui ont précédé 
cette époque, et qu'il a été rendu sur les nombreuses 
preuves qui appuient chaque génération, c'eût été grossir 
inutilement ce recueil, que de répéter les jugements 
précédents, puisqu'ils avaient été motivés sur les mêmes 
preuves que nous avons produites. 



REGNARD IDE LAGNY, famiUe étabUe en Brie, 
représentée par : 

■ 

I. Sébastien-Louis Regnard, baron de Lagny^ né le 
16 août 1773. C'est en faveur de celui-ci, que Sa 
MlÇesté Louis XVIIl, a établi le titre de baron, trans- 
missible aux aînés de la maison, par lettres-patentes, en 
date du 26 octobre 18 16, enregistrées à Paris, en cour 
royale, le 21 décembre suivant. Les motifs de cette 
grâce, sont ainsi exprimés dans lesdites lettres-patentes, 

€ Voulant témoigner notre satisfaction des bons et 
» loyaux services du sieur Regnard de Lagny^ maire de 
» la Ferté-sous^ouarre, membre du collège électoral 
» du département de Seine-et-Marne ; voulant récom- 
» penser le zèle que ses auteurs et lui ont manifesté 
pour le roi Louis XVI^ notre auguste fipère et pré- 
» décesseur, et pour notre personne : A ces causes, 
» nous avons, etc. ». 

Ces actes de dévouement sont conùgnés dans les 
mémoires du tems, notamment la réception faite le 
24 juin 1791, au roi Louis XVI et à la famille royale, 
à leur passage par la Ferté-sous-Jouarre, lors du funeste 
retour de Varennes. Depuis, ces augustes princes, 
daignèrent toujours se montrer sensibles au souvenir des 
preuves d'un zèle si courageux et si désintéressé, et 
qui attira sur cette famille fidèle à ses princes, et à 
l'honneur, de cruelles, mais honorables persécutions. 

i3. 
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> II. Piesre - Félix - Adéodat ' Rbgnard , chevalier de 
Lagny, fils du précédent, est né le 3o juin 1797. 

Armes : dWgent, à la barre d^azur, chargée du signe 
de récrevisse d'or ; coupé d'azur , au renard passant 
d'or sur une terrasse du même, surmonté de trois 
étoiles d'argent. Pour supports : deux branches de lis, 
portant à dextre deux fleurs de Us, et à senestre trois 
fleurs de lis, le tout au naturel. Devise : A liliis omnia. 



GODARD t>'AUCOUR; une des branches de la 
famille dont il est fait mention au tome IV, page 206. 

Claude Godard d'Aucour, est qualifié dans des Hctts 
originaux, des titres d'écuyer, conseiller, secrétaire . du 
roi , maison , couronne de France , et de ses financ^ , 
honoraire ; l'un des receveurs généraux des financesal 
Sa Majesté, seigneur des baronnies de Plancy et de 
Saint- Just; des terres et seigneuries de Longueville, 
d'Estrelles, de la vicomte de Semoine et autres lieux; 
son père, conseiller du roi, fut élu eh l'élection de 
Langres, et était ancien maire électif de ladite ville. Son 
frère^ Nicolas Godard, ayant suivi la carrière des armes, 
mourut à Pondlchery, en 1755, revêtu du grade de 
capitaine, couvert d'honorables blessures (i). 



(i) Je soussigné^ commissaire ordinaire de l'artillerie, com- 
mandaiit celle de la compagnie des Indes , certifie que Mon- 
sieur Godard, lieutenant de la compagnie des canonniérs en- 
tretenue au servioe de ladite compagnie^ s'est comporté^ depuis 
Tannée 1742 qu^l est arrivé à Tîle de France et a commencé 
à servir sous mes ordres, en galant homme et en bon officier, 
ayant servi depuis avec distinction dans toutes les occasions, 
telle que celle maritime du combat que nous eûmes avec les 
Anglais, à la côte de Coromanctel, en 1746, pendant le siège 
de Madras, et dans plusieurs autres affaires qu'il y a eu depuis 
dans rinde, à Tune desquelles il eut le bras cassé au commen- 
cement du combat, sans que^ pour cela, il ait quitté son poste 
et cessé de commander la partie de l'artillerie qui lui était con» 
fiée , et dont on tira tout l'avantage possible ; en foi de quoi 
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Claude Godard d'Aucour , contracta alliance le 
14 janvier 1747, avec demoiselle Claire Poisson. De ce 
mariage sont issus, les huit enfants dénommés ci«après; 

!•. Charles — François — Jean — Frédéric Godard 
d'Aucour ; il eut pour parrain , monsieur k 
maréchal de Luxembourg; 

2*. Autre Charles - François - Jean - Frédéric Godaid 
d'Aucour de Plancy, marié le 23 noweaùntt 
i774> ^ demoiselle Adrienne Choart. De œ 
mariage sont issus : 

a. Claude Godard d'Aucour de Pkncj; 

b. Louis Godard d'Aucour de Plancy; 

c. Adrien Godard d'Aucour de Plancj ; 

d. Claire Godard d'Aucour de Plancy ; 

3*. Claude-Nîcolas, né le 12 septembre 1752 ; il a 
été conseiller au Châtelet^ puis à la cour des aides, 
sous les noms de Claude-Nicolas Godard d'Au« 
cour de Saint-Just. Il mourut sans alliance, le 
2 juin 1 784 ; 

4*. Gabriel Godard d'Aucour; 

5*. Frédéric Godard d'Aucour ; 

6*. Claude, dont l'article suit ; 

7*. Marie - Madelaine - Etienne - Emilie , mariée en 
1756, à Charles -François de Lobel d'Alency, 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint* 
Louis, et commissaire de la gendarmerie ; 

8*. Elisabeth Godard d'Aucour. 

Claude Godard d'Aucour^ baron de Saint-Just, 
écuyer , seigneur d'Ëstrelles et autres lieux , conseiller , 
maître ^en la cour des comptes, aides et finances de 
Montpellier, contracta alliance, le 3o juillet 1786, 
avec demoiselle Elisabeth - Catherine Groignard ^ fiUc 
de messire Antoine Groignard, écuyer, ingénieur-gé- 
néral de la marine, capitaine des vaisseaux du roi, che- 

j*ai scellé le présent certificat de mes armes, pour lui servir et 
obtenir les grâces dont il est digne, tant par ses bonnes mœurs, 
que pour son intelligence^ capacité et exaaitude à remplir 
devoirs. 
A Paris, ce 3 août 1749* J^ 

Signé: le comte de Rostaing. 
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valier de l'ordre royal et militaire de Saint -Louis. D 
ce mariage sont issus : 

!•. Alphonse, dont l'article suit ; 
2'. Amédée Godard d'Aucour. 

Alphonse Godard d'Aucour, écuyer, ofiicier dans 
la garde nationale à cheval de Paris ; contracta alliance 
dans cette ville, le 8 mai 1810, avec demoiselle Marie- 
Alexandrine-Sébastienne- Hélène de-Fomaine de Biré, 
iille de messire Pierre^Joseph de Fontaine de Biré, 
et de dame Alexandrine-Joséphine de Lattaignant de 
Bain ville. De ce mariage sont issus : 

I®. Marie-Oscar Godard d'Aucour ; 

2^' Claudine-Alexandrine Godard d'Aucour; 

3». Marie-Georgette Godard d'Aucour. 

Armes : de gueules, à cinq fusées d'argent, rangées 
en bande, accompagnées de deux bars d'or; un en chef, 
et l'autre en pointe, en pal. 



DE BLACAS; famille noble d*extraction , l'une 
des plus anciennes et des plus illustres de la Provence, 
qui s'est divisée en deux ^ branches ; celle de Blacas 
d'Aul^s (i), et celle de Blacas-Carros. C'est par erreur 



(i) Aulps est une ville qui avait une justice royale ; elle 
était le chef- lieu d'une viguerie de ce nom, et députait aux 
assemblées générales de la province de Provence, comme' 
ville qui jouissait de ce droit , et non comme chef - lieu de 
viguerie. Cette ville est située sur la route de Barjols à C^s- 
tellane, à 8 lieues N. O. de Fréjùs,' à 4 N. E. de Barjols, 
à 4 et demie N., un quart à l'Ouest , de Lorgues , et 
à 12 E. N. E. d'Âix. On y compte environ 2600 flmes. Divers 
auteurs affirment que le chapitre de Notre - Dame de Val- 
moisi ne, transféré à Aulps en 1499, avait été fondé à une 
demi - lieue de cette, ville par un seigneur de Blacas, avant 
Tan 1167, sous le règne d'ildephonse « premier roi d'Aragon 
et comte de Provence. Les chanoines de Malvoisine devaient 
être' gentilshommes, et en avoir le train et Véquipage, En 
144 1 , Boniface et BerArd de Blacas, confirmant la donation 



4 
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que des écrivains ont avancé que cette dernière était éteinte 
dans la personne d'Honoré de Blacas-Carros, qui ne 
laissa point de postérité; la lignée fut constituée par 
Antoine, iils de Jacques de Blacas, co-seigneur de 
Garros; ce qui demeure avéré, d'après un arrêt de main- 
tenue sur la noblesse, . rendu le i8 novembre 1667, 
par les commissaires du roi, en âveur de messire 
Claude de Blacas, seigneur de Garros. Cet arrêt, qoi 
nous a été mis sous les yeux, constate la généalogie 
de cette branche, depuis le 6 mai 1245, jusqu'au 
18 novembre 1667. Il se trouve à Aix, dans les archives 
de la cour des comptes. 

I. Guigue DK Blacas, seigneur de Garros, nommé 
dans un acte de 1 1 80 ; les historiens disent qu'il était 
frère ou cousin de Blacas de Blacas qui fit la branche 
des seigneurs d'Aulps; et Guigue fonda celle des sei- 
gneurs de Garros, qui continua par Poncet^ dont 
l'article suit : 

II. Poncet DE Blacas vivait dans le douzième siècle; 
il avait épousé Mabile de Villeneuve, sœur de Romée 
de Villeneuve, connétable de Provence; elle lui apporta 
en dot la seigneurie de Thoran. De ce mariage vint : 

III. Guillaume db Blacas, seigneur de Garros, qui 
fit donation, le 6 mai 1245, du château de Garros avec 
tout son terroir, à son fils Giraud; ce qui est prouvé 
par l'arrêt du 18 novembre 1667; il avait épousé Héli- 
Qonne d*Essia, des seigneurs du Puget- les- treize- 
Dames; il eut de ce mariage.: 

IV. Giraud db Blacas, seigneur de Garros, qui 
épousa Thérèse d'Essia, sa cousine; de ce mariage 
naquirent : 

i"". Louis, dont l'article viendra; 
2®. Antoine de Blacas; 
3**. Urbain de Blacas. 



d^une partie du terroir de Valmoisine , et les autres donations 
que Blacas de Blacas, leur père et ses prédécesseurs, avaient 
faites en faveur des chanoines de ce chapitre. 

Les armes de la ville d'Aulps sont : de gueules^ à trois 
fleurs de lys <for. 
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V, Ix).uis DE Blacas, seigneur de Carros, fit hom- 
mage au roi de ses terres au comté de Provence, tant 
en son nom, qu'en celui d'Antoine et Urbain ses 
frères, le 12 octobre de Tan iSSg.j il av^it été envoyé 
par .Lç. xoi Robert, pour traiter avec .les habitants de 
Monaco en 1329. Il épousa Yolandq,^?. Berre; de ce 
mariage vint : * ; . . 

VI. Peirouthon M Bla^is , seigneur de Carros ,' qui 
épousa Françoise de Barciliôtl, et eut de ce mariage : 

^yip. Guigon DE Blaças, seigneur de Carros,. qui 
épousa Catherine de Blacas-Càrros, sa cousine. De ce 
mariage vinrent : 

l"^. . Jacquet, . corseigneur de . Garros, qui épousa 
" Perrinette de Giraud, fille^de noble Ffançois de 

.^^ Giraud, cchaelgneur <lu Broc;; de ce mariage 

.. i. vint ;: . • . . •;. .-. ..:. 

Honoré de Blacas, co-seigneur de Carros, qui 
. . . épousa le 2 septembre i5og, - Honorade de 
Seva»..ll riiourut sans postérité; 

=3i*L*.Jadques, dont Tafticle suit. '" 

• ^ • • 

VIII. Jacques de^ Blacas, co-seigneur de Carros, 
avait épôUsé le 17 Wril 1470, Jçanne. de Giraud.,. fiUc 
de François de Giraiid, co «seigneur du Broc, -et sœur 
de ïl^rînettè^ épouse dé §on frè^'e Jaçquep,,.4e ce. ma- 
riage naquît :* 

IX. Antoine de Blacas , • GO^seigneur de Carros, qui, 
épousa le 1 1 septembre 1 53^ , Françoise de .RequistoOi 
dont il eut ; 

X. Durand de Blacas, seigneur de Carros, qui servit 
avec distinction comme, gouverneur du Broc et lieux 
circonvoisins. Il avait épousé, le 8 janvier i563, Cathe- 
rine de Lascaris, fille de noble Gaspard de Lascaris, des 
comtes de Vintimille, seigneur du Castellar et de 
Gorbio ; et de Jeanne de Berre ; elle fut tante-germaine 
de Jean- Paul de Lascaris^ grand-maître, de Tordre de 
Maltç. De ce mariage sont issus : 

I*. Charles, dont l'article viendra; 

2^ Antoinette de BlacaS, mariée le .16 octobre 



"L 
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1589, à Samuel de Demandols, seigneur dudit 
lieiî, fils de Gaspard, II'. du nom, chevalier, 
seigneur de Demandols, et d'Anne de Grasse 
de Bormes. Il en eut, entr'autres enf&nts, Bal- 
tasard de Demandols, grand-croix de l'ordre de 
Malte, bailli de Manosque, mort après avoir 
été deux fois général des galères de son ordre; 

y, N . . . de Blacas-Carros , mariée à N de 

Chaillan, seigneur de Castelet, fille de Pierre 
de Chaillan, seigneur de Mouriès et du Castelet, 
et de Jeanne de Gasqui. 

XL Charles de Blacas, seigneur de Garros, épousa, 
le 10 février iSpo, Marguerite de Grasse, fille de Jérôme 
de Grasse, seigneur de Briançon; et de Jeanne de Cal vi, 
dont il eut : 

I®. Honoré, dont Particle viendra; 

2\ Jean, reçu chevalier de Malte en i63o, mort 

coauwndeur; 
3^ Pierre, chevalier de Malte en i63o, mort 

grand-croix, bailli de Manosque; 
4''. Jean, chevalier de Malte^ ) morts 

S"*. Claude, chevalier de Malte, ) commandeurs. 

XII. Honoré de Blacas, seigneur de Carros, épousa 
le 16 février 1627, Isabeau de Grimaldi, des comtes de 
Beuil, fille de César de Grimaldi, comte de Beuil et 
du Banc; et de Philippine de Grasse de Cabris, et 
laissa de ce mariage; 

'!•. Claude, dont Tarticle viendra; 
2*. Honoré, necu chevalier de ] 

Malte en 1639; / morts 

3*". Gaspard, reçu chevalier de ( commandeurs. 

Malte en 1639; ] 

4^ Jean-Paul; chevalier de Malte en 1639, ^^' 

mandeur d'Astros ; 
5". Jean-Paul, commandeur de l'ordre de Malte; 
6*. Pierre, chevalier de Tordre de Malte, mort 

commandeur. 

XIII. Xlaude de BlacSas, seigneur de Carros, fiit 
assigné pour présenter ses titres de noblesse, et leur 
valâité fut reconnu», par Tarrét du 18 novembre 1667. 
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Il avait épousé, le i6 juillet 1664, Isabeau de Villcneuve- 
Thoran; de ce mariage naquirent. 

I®. Jean, mort célibataire ; 
20. Pierre, dont l'article suit. 

XIV. Pierre de Blacas, seigneur de Garros, avait 
été reçu chevalier de Malte, mais n'ayant pas fait ses 
vœux, il épousa Anne de Demandols , dont il eut : 

I*. Claude-César, dont l'article viendra; 

2^ François, commandeur de Tordre de Malte, 
mort commandeur; 

3*. Pierre, commandeur de Goufflet, grand-croix, 
bailli de l'ordre de Malte, qui s'est distingué par 
sa bravoure et ses talents militaires; il se signala 
contre les infidèles, eut le commandement des 
galères du pape, et fut gouverneur de Civita- 
Vecchia. 

XV. Claude- César, marquis de Blacas, chevalier, 
seigneur de Carros, de Briançon et autres lieux, avait 
épousé le 29 septembre lySg, Thérèse de Chaillan, des 
seigneurs de Mouriès; de ce mariage vinrent: 

I®. Alexandre-Qaude-Bonaventure, dont l'article 

suit: 
2^ N.... reçu au berceau chevalier de Malte, 

mort en bas-âge; 
3^ Une fille mariée au comte de' Barcillon, des 

seigneurs de Cuébris. 

XVI. Alexandre-Claude-Bonaventure, marquis de 
Blacas, chevalier, seigneur de Carros, Latour et autres' 
lieux, chevalier honoraire de l'ordre dh Malte, a servi 
avec distinction dans l'armée des princes. 11 a épousé, 
le 14 juillet 1789, Marie-Madelaine-Victoire de Pelissier, 
dame de Chanteraine, des Tourres, Roquebrune, 
Saint- Julien , Paleisoq et autres lieux ; de ce mariage 
sont issus: 

I*. Claude -Marie -François -Alexandre, comte > de 
Blacas-Carros , chevaher honoraire de Tordre de 
Malte, ofHcier de cavalerie, sous -préfet de 
l'arrondissement de Saint- Affrique ; 

2*. Marie- Antoine-Alphonse-Elzéard, officier .daùs 
la Légion- d'honneur des Bouches -du- Rhône; 
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3^ Joseph-Hyppolite*Bonaventure ; 
4°. Une fille en bas*âge. 

Armes : d'argent, à la comète à seize rais de gueules. 
Pour devise : Vaillance. 



DE CLAVEL, en Provence, famille noble, origi- 
naire du Lyonnais. Le chef de la branche existante fut 
se fixer en Bretagne, oîi cette famille a servi dans les 
armées de mer jusqu'en 1701 ou 1702, époque à laquelle 
François de Clavel, oflScier supérieur des .troupes de 
marine, fut envoyé au port de Toulon, pour y servir 
dans là même arme, et c'est depuis cette époque que 
cette famille habite la Provence. 

I. François de Clavel, !•*. du nom, officier supé- 
rieur des troupes de la marine, épousa en 16... Mar- 
guerite de Chaulan; de ce mariage sont issus : 

lO. François- Antoine, dit le. comte de Oavel, officier 
dans les troupes de marine, marié à demoiselle 
Granoult, dont il eut 'N.... dit le comte de 
Clavel, lieutenant des vaisseaux du roi, mort en 
17..:. Il avait épousé N/.. Richard, dont il n'a 
eu qu'une fille qui habite Paris; 

2*. Antoine, dont l'article suit. 

IP. Antoine de Clavel, chevalier, capitaine des 
vaisseaux du roi, chev^alier de l'ordre royal et militaire 
de Saint- Louis, avait précédemment commandé . les 
bombardiers royaux du. port de Toulon. 11 est mort, 
dans cette ville en 1765; il avait épousé Françoise 
Martin, dont il eut : 

I®. Pierre- Antoine de » Clavel, chevalier, capitaine 
des vaisseaux du roi, chef de division, brigadier 
des armées navale! , chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint- Lonis^ et de Tordre de Cincin- 
natus. Il a commandé une division de plusieurs 
frégates, en croisière dans le Levant. Il sauva 
et ramena un superbe convoi pour la place 
de ^Marseille. Les échevins de cette ville, lui 
écrivirent une lettre de remercîmcnt, qui est 
enregistrée dans les archives de la mairie de 
Marseille. Il a aussi commandé plusieurs vaisseaux ; 
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a fait les guerres de monsieur le comte d'Estaing, 
et celle de monsieur le comte de Grasse dans 
laquelle il commandait le vaisseau du roi le Sci- 
pion. Il est mort à la Ciotat, en 1797. Il avait 
épousé Ursule-Elisabeth Guion,. dont il a eu : 

a. Antoine -Germain -Raymond de Clavel, 
qui a servi comme of&cier de marine; 

b. Jean-Claude de Qavel; 

c. Antoinette - Marguerite - Madelaine de 
Qavel; 

20. Antoine-Sauveur, dont Tàrtide suit; 

3*. Joseph de Clavel, religieux de Tordre des 
Bernardins, mort à la Ciotat en 1795; 

4**. François de Clavel, lieutenant" dé vaisseau du 
roi, tué dans un combat naval; 

5^ Anne-Françoise-Hyppolite de Clavel, morte 
en 1789. Elle avait épousé Marie- Bertrand; 
chevalier d'Espié^ capitaine des vaisseaux du 
roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis, et de Tofdre de Cincinnatus. 

III. Antoine-Sauveur bb Clavel, chevalier, capi- 
taine des vaisseaux du roi au dépàrtemenil de Toulon, 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, a 
servi dans toutes les guerres, jusques à la révolution, 
époque à laquelle il a embrassé la. cause du. roi. Il est 
mort à la Çiotat, en i8o3. Il avait épousé au mois de 
janvier 1 777 , Anne-Henriette-Félîcîté Silvy , fille de 
feu Sauveur-André Silvy , et de dame Claire- Henriette 
d'Honoré. De ce mariage sont issUs : 

I®. Jean de Clavel, né le 2 décembre 1778 ; 
.2^ Hilarion, chevalier de Clavel, né le 10 sep- 
tembre 1785, officier de marine, fait prisonnier» 
de guerre, après le combàti de Tramlgar, et 
mort en Angleterre, le 26 décembre 1 8:11 J 

i^. Urbain , dont l'article $uît; 

4". Françoise de Clavel, mariée' à ftaûçoîs-Etienne 
Martitï, ancien capitaine d'artillerie, qui avait 
servi dans les gendarmes de la maison dti roi; 

5^ Antoîrtette-Jeanne de Clavel. '■ 

IV. Urbain db Clavel , né le 14 sq:)teinbre 1792, 
a servi comme officier de marine, jbsquta ta 181 1, 
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époque à laquelle il a donné sa démission. Il a épousé 
Marié-Thérèse Guion. De ce mariage sont issus : 

1°. François-Antoine- Urbain de Clavel, né le 4 août 

1817;^ 
2**. Marie - Thérèse - Henriette de Clavel, née le 

3 mars 18 12. 

* 

Armes : d'argent, à la bande de gueules, chargée d'un 
crapeau empalé d'un clou, le tout d'or; le clou accosté 
en chef d'une étoile du même; au chef d'azur, chargé 
de trois étoiles d'or. Couronne de comte. Supports : 
deux lions. 



COQUEBERT de NEUVILLE, branche puînée de 
la maisoti Coquebert de Montbret y iamiûc distinguée, 
établie dans la ville de Reims, sous le règne de Char* 
les VII, en 1440. On peut consulter le tome VI du 
nobiliaire universel de France, pages 36 et suivantjpt. 
Comme cette famille a fourni, à une époque éloignée, 
une . xaultitude de branches éteintes, qu'il devient inu<-. 
tile de. rapporter , on se bornera , comme on a fait , 
pour la branche de Montbretj à rapporter celle-ci, k 
dater du quatrième degré, dont elle sort directement. 

.IV. Jean Coquebert, échevin de la ville de Li^e, 
épousa Marguerite Béguin. De ce mariage sont issus : 

i"" Simon Coquebert, qui fonde, la branche dâ 
Montbret, rapportée dans le tome VI du nobi- 
liaire univers^ de Frai^ce» . page 36 ; 

a^« Pierre» dont l'article suit. 

V. Pierre Coquebert, écuyer, épousa Jeanne de la 
Salle, et en eut : 

VI. Simon CoQtrEBERT, écuyer, seigneur de Bullin, 
marié avec Jeanne Amée. Elle le rendit père de: 

I*. Pierre^imon Coquebert, seigneur d'Estrebary, 
qui épousa demoiselle d'Artaise^ dont il eut N... 
Coquebert, seigneur de Bellancourt; 

2^ Henri, dont l'article suit : 
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VII. Henri Coquebert, écuyer, fut exclu de la 
succession de son père. On trouve à Reims l'acte qui 
constate cette exclusion, et qui institue pour héritier 
principal , Pierre-Simon Coquebert , seigneur d'Estre- 
bary, frère aîné dudit Henri, à la charge de payer 
à ce dernier, une rente viagère. Cet acte étant con- 
forme à la coutume de Champagne ; Henri et ses 
descendants furent privés des droits qu'ils pouvaient 
avoir sur la succession de Simon Coquebert ; Henri se 
retira en Bretagne , oti il s'allia avec Marie-Louise 
Paquereau; il en eut : 

VIII. Henri -Charles Coquebert, sieur de Neuville, 
né le 1 3 septembre 1703, qui épousa, en 1734, Margue- 
rite Herbert. Il a été maintenu dans sa noblesse, par ordon- 
nance de M. de Viarmes, du 20 août 1746. Il a laissé : 

IX. Jean - Baptiste Coquebert, écuyer, sieur de 
Neuville, demeurant dans la commune de Nort, à 
cinq lieues de Nantes , qui pendant la guerre de la 
Vendée^ fut pillé, et eut ses principaux titres ^ 
papiers brûlés ; en sorte qu'il n'est resté à ses enfonts 
que quelques pièces constatant leur noblesse, entr'autres 
des lettres de convocation aux états de Bretagne, des 
certificats portant, que ledit Jean-Baptiste Coquebert, 
en sa qualité d'écuyer, ne devait pas payer certaines 
contributions, imposées seulement sur le tiers - état ; 
et une lettre de grâce^ signée de la main du roi, en 
faveur de Henri Coquebert, écuyer, pour avoir tué un 
chevalier en duel. Convoqué dans les premières assem- 
blées des notables, qui eurent lieu avant la révolution, 
Jean - Baptiste Coquebert faillit , ^ en défendant la 
cause du trône , être viaime , des fureurs révolution- 
naires ; mais pour avoir échappé à la hache des brigands, 
il n'en succomba pas moins^ des suites des vexations et 
des mauvais traitements , dont ils l'abreuvèrent dans 
sa maison de campagne de la Rabinière. .11 avait ^xmaé. 
Julie-Marthe Moreau^ dont sont issus : 

i"". Jean-Baptiste-Remi-Joseph Coquebert de Neu- 
ville, payeur du trésor royal à Nantes , né le 
4 septembre 1767 ; marié, le 3 février 1793, à 
Marie-Angélique du Quesnel, dont sont issus : 
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a. Jacques-Anacharsîs , né le 17 juillet 1800; 

b. Louis-Philémon, né le 2 octobre 1861 ; 

c. Wilfride-Benjamin, né le 2 août 1804 ; 

d. Léon-Stanislas, né le premier février 1806; 
€. Angélique-Louise-Honorine ; née le 22 dé- 
cembre 3796; 

2*». Louis-Stanislas Coquebert de Neuville, né le 
10 mai 1772; marié, le 8 juillet 1799, à Mi- 
chelle-Marie Bridon, dont il a eu : 

a. Stanislas, né le 11 septembre i8o3 ; 

b. Elisabeth - Louise -Michelle, née le 27 avril 
1800; 

c. Julie-Marie, née le 9 octobre 1801 ; 

d. Jeanne- Léonie-Julie, née le 8 mars 181 5; 

3<*. Louis-Benjamin Coquebert de Neuville, lieu- 
téftant de cavalerie de la Garde nationale de 
Nantes, né le 9 juillet 1773 ; 

4®. Alexandre-Auguste, dont l'article suit ; 

5®. Annibal- Rémi -Félix Coquebert de Neuville, 
capitaine de la Garde nationale à Nantes, et 
juge suppléant au tribunal de commerce, né le 
26 septembre .1780; marié le 27 avril 181 3 , à 
Joséphine - Perrine - Amaranthe GuUmann , dont 
il a eu : 

Marie-Antoinette, née le 3 octobre 18 16; 

6®. Annibal-Gédéon Coqueb^t de Neuville, né le 

4 juin 1782 ; 
7^ Théodore - Auguste Coquebert de Neuville, né 

le 7 septembre 1784 ; 
8^ Marie-Isidore Coquebert de NeuviUe, née le 

12 mai 1791. 

X. Alexandre • Auguste Coquebert de Neuv^lb, né 
le i5 juillet 1773, se retira du service militaire à 
l'époque désastreuse de la révolution , ayant été blessé 
deux fois * au siège de Bellegarde. Il entra au trésor, 
fut payeur de la guerre pendant dix ans ; receveur 
général de département pendant trois ans. En sep- 
tembre 18 14, il a été nommé payeur principal du 
troisième arrondissement maritime à Lorient ; place 
qu'il occupe encore en 18 17. Pendant les malheureux 
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cent jours de 181 5, avant et depuis cette époque, il 
a toujours soutenu la cause des Bourbons. II a été nommé 
colonel de la garde nationale à Lorient, en octobre 
18 17. II a épousé, le 24 avril 181 5, Adèle-Catherine de 
Lu bois de Marsilly. De ce mariage est issue : 

Julie-Marie Coquebert, née le 8 avril 1816. 

Armes : de gueules, à trois coqs d'or. .Supports : deux 
lions en barroque. 



DEL^BIANCO ou DU BLANC DE BRANTES, 
au Comtat-Venaissin , famille ancienne , originaire de 
Toscane, établie à Avignon, depuis plus de deuit siècles. 
Elle a pour tige : 

I. Moscardp del-Bianco, qui vivait à Florence, sur 
la fin du douzième siècle, f apporté dans un acte de 
Tan 1266, mentionné au troisième degré , dans lequel 
il est dit père de : 

II. Dieudonné dbl-Bianco, nommé dans le même 
acte de Tan 1266. Ses enfants furent : # 

i^. Deto, qui donna son nom à la branche de 
Deti (i), suivant un livre des estimations des 
hommages faits aux Guelfes, par les Gibelins, 
en 1266, oti l'on voit à la page deuxième, que 
ceux-ci avaient détruit, dans la paroisse de Sainte- 
Félicité , une maison voisine des héritiers de 
Deto, fils de Dieudonné et petit-fik de Moscardo» 
dont le dommage fut estimé à 5o livres. Cette 
branche de Deti a été la plus considérable et h 
plus illustre, parce qu'étant restée dans le parti 
des Gudfes, qui était celui du peuple, elle a 
donné à la république dix-huit prieurs de h 
Liberté, quatre gonfalonniers de justice (2) et iiD 



(i; Cette branche portait pour armes : cTargentt à trois croîf* 
sants de gueules, 

(2) Ormannazzo, fils de Bianco, hit prieur de la Liberté 
en i335 er et i354, et gonfisdonnier en 1343 et i362. Augustin* 
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cardinal , nommé Jean - Baptiste Deti » mort 
doyen du sacré collège, en i63o. Le pape Clé« 
ment VIII, nommé avant son exaltation (1592), 
Hypolite Aldobrandiu, Tavait décoré de la pour- 
pre en considérati<m de la parenté qui eiListait 
entre eux ; ce pape étant fils de Lisette Diti, 
tante à la mode de Bretagne du cardinal. De 
cette branche sortit celle de Moscardi (i), fondée 
par. Moscardo, IP. du nom, fils de Deto. De 
cette branche sortirent Jean-Baptiste et Alexandre 
de Moscardi, tous deux évéques d'Angoulême, 
en i63i ; 
2^'MsiSeo ou Feo, dont Tarticle suit. 

■ 

II L Maâeo ou Feo del-Biaiico, est prouvé fils de 
Donosdeo ou Dieudonné, par un ancien livre de la 
chambre fiscale de Florence, contenant les actes civils, 
depuis Tan 1279, jusqu'en i358. Il fonda h branche 
de Bianco (2), qui n'eut point de part aux charges 
de la république^ parce qu'ayant été reconnue pour 
tenir le parti Gibelin, en 1349, elle fut bannie et 
proscrite de Florence, par le parti opposé, condamnée 
à de grosses amendes, ft obligée d'aller habiter dans 
ses terres à Bivigliano. Sa descendance a été néanmoins 
prouvée et reconnue contradictoirement avec le cura- 



fils de MuscardOy prieur en i335 et i338; Gui^ fils de Bianco, 
prieur en i345, i356 et i36o; Thomas, fils de Gui, prieur 
en x386; Gui, fils de Thomas, prieur en 1414, gonfalonnier 
en 1482. Ormannazzo^ fils de Gui, prieur en 1450; Thomas, 
fils de Gui^ prieur en 1462; Bianco^ fils de Gui, prieur en 
1475; Bianco, fils ' de Jacques, prieur en 1477; Jacques, fils 
de l^nco, prteur en 1492; Ormannazzo, fils de Thomas, 
prieur eo 1498, z5i3 et 1527, gonfalonnier en i5i8; Gui, fils 
d'Onnannazzo , et peUt*fils d*autre Gui, gon£ilonnier en i5o6» 
Extrait du Prioriste du palais et autres registres publics, 

(i) Cette branche portait pour armes : d'argent, à la fasce 
de gueules, accompagnée de deux mouches de sable, 

(2) Elle porte pour armes : d^as^ur^ au chevron d'agent , 
chargé d'uue croisette ancrée de gueules, et de deux fleurs de lys 
de sable, et accompagné en ^ chef d'une étoile d'or, et en pointe 
d'un croissant dû second émail, Cett^ diversité d'armoiries pour 
chaque branche de cette maison est eh usage en Toscane pour 
distinguer les lignées. 



\ 
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teur de la noblesse de Florence (Barthélemi Guérazzi), 
par le magistrat suprême de cette ville, tribunal sou- 
verain en cette matière, qui, par un jugement solennel 
rendu sur le vu des titres et des registres de la répu- 
blique, le 7 août 1747, l'a déclarée ancienne et patri- 
cienne de Florence, et sortie de la même tige que les 
autres branches ci -dessus mentionnées. MaSeo eut. 
entr*autres enfants : 

IV. Bianco del-Bianco^ qui fut témoin dans une 
enquête pour émanciper Tessa et Lena Rufifoli , du 
6 octobre 1279. Il eut entr*autres enfants : 

1°. Tano, dont l'article suit ; 

2^. Boccio, qui épousa Tessa^ fille de Talano Bal- 
sami, et forma la branche de Bocci, dans la 
paroisse de Sainte-Lucie de Magnoli. 

V. Tano del-Bianco, habitant à Florence, dans le 
quartier du Saint-Esprit , et Boccio , son frère , passè- 
rent un compromis devant SalVio Dini, notaire de cette 
ville, en i334, avec la famille de Bardi. Il était mort 
en i355, suivant une cession faite à Girardine, m 
fille, par Jean Deti, son parent, de 84 florins et 6 de- 
niers d'or^ sur la banque du commerce de Florence, 
où les familles mettaient leur argent à 3 pour cent 
d'intérêt, le 3 juillet de la même année. Tano eut 
entr'autres enfants : 

1®. Jean del- Bianco, qui épousa Constance Pérozzi, 
fille de Philippe et petite -fille de Gui Péruzzi, 
chevalier. Il fit son testament, reçu par Jean 
Sagi, notaire ; le 9 novembre 1 388, .et fut père 
d'Antoine del-Bianco, dit Pasqua, marié avtc 
Dianore, fille de Barthélemi Raffani, dont il 
eut Jean et Nicolas del-Bianco, dits Gnognij 
par sobriquet, habitant à Sainte -Lucie de Mag- 
noli, et depuis à San-Miniato,* en 141 3; 

2^. Jacques, dont l'article suit ; 

3<>. Boccio, dont on ignore la destinée; 

4'*. Gérardine, religieuse, vivante en i355. 

VI. Jacques del-Bianco, dit Ciapo y est mentionné, 
avec Jean son frère, dan^ le livre de la gabelle du vin, 
parmi les citoyens de Florence, qui possédaient des 
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fciens dan» tes Péves de Ripoli. del rAniella et dans la 
paroisse de San-Romolo à Bivigliano, en 1349 et i35o. 
Il céda, avec son frère aîné, 126 florins d'or, sur ia 
banque de Florence, à Allemane Allemani, femme de 
Bienvenu Fîghi, par acte passé devant Seri, notaire 
de celte ville, inséré dans le livre des créanciers de la 
banque, depuis 134Î, jusqu'en 1349, Jacques del-Bianco 
fut gouverneur ou capitaine de là citadelle de Lancio- 
lina; mais les Floreniins ayant découvert qu'il était du 
parti des Gibelins, en 1349, donnèrent sa place â Bin- 
dacio de Ricssoli, chevalier. On ne confiait, pour l'or- 
dinaire, ces sortes de coininandenients,-qu"à la principale 
noblesse. Comme le parti Guelfe était le parti domina^it 
à Florence, et qu'il n'y avait point de sûreté pour lui, ' 
il quitta cette ville et se retira dans ses terres, a Bivi- 
gliano, dans le canton de Mugello, suivant le livre des 
estimations de la république, qui fait mention de la 
taxe mise sur ses biens, comme habitant à la campagne, 
et rayé de la taxe des citoyens, le ï3 septembre i365. 
Cependant, quoique relire dans ses terres, il fut pro- 
clamé deux fois, au son du tambour, suivant la coutume, 
comme Gibelin, et déclaré incapable d'exercer aucune 
charge de la république, en vertu d'une loi publiée le 
premier novembre i3o2, contre les Gibelins. Il épousa 
Barbe Albeni, tille de Caroccio, ainsi qu'il appert par 
le cadastre de la république, de l'an 1371, où l'on 
trouve la répartition des droits qu'il devait payer avec 
sa famille. Cette alliance et sa âliation sont encore 
prouvées par un échange qu'il 6t le 12 décembre i365i 
avec Barthëlemi Albert!, son beau-frère, devant Alber- 
tiai Plastellini, notaire de Bologne, de 1202 floriiis 
d'or, sur la banque de Florence. Ses enfants furent : , 
1*. Dominique del-Bianco, âgé de trente-six ans 
en 1402, marié avec Barthélemic Guozzaloti, 
la ville de Prato. Il est etnpioyé, avec son père 
et SCS frères et sœurs, dans un cadastre de l'an j 
1403, comme habitant de la paroisse de San- 
Romolo, à Bivigliano ; 
2°. Gérard, dont l'article suit ; 

3°. Tano del-Bianco, qui épousa Perretie, fille de j 
Marc Alberoli, de Bologne, qui lui paya 3oo do- 3 
rins d'or, pour sa dot, devant Thomas, notai^c^. I 
à Florence, k premier septembre lïgi; 
i3. . 10 
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4»;. Cfaiaro dèl-i-Biàncô , tivftnt ^ li jt (i). Otf 
ignore sa destinée; 

5^ Marguerite, âgéd d^ quinze ans eà 1371. Elle 
fut mariée à listitio de Vilktnova , fils de Phn 
lippe et petit-fik d'Espagholo , lecjuel donna 
quittance à son beau-père^ dé 260 florins d'or, 
qu'il lui avait promis, devant Philippe ^ tiôtaiitf 
à Florence, le ê janvier i38o. - 

Vli. Gérard dbl*Bianco> employé avec sa Camille 
daa» un cadastre de Tan 14 10, parmi ks possesseurs de 
la paroisse de Sân-Romolo à Bivigliano ; fut accusé^ avec* 
son frère Dominique, et proclamé comme rebelle, pour 
avpir donné un secours de cavalerie et des gens de pitdf 
aux Alberti, leurs parents, et condamnés à 3ooo florins 
d*or d'amende chacun, et à l'exil, pour six ans, hors dès. 
terres de la république, le ^5 décembre 141 2«r Un aacie 
cadastre de la décime de l'an 1427, prouve que Génrà 
avait à Bivigliano, une maison appelée les Avellien 
(gli Avellari), et un domaine appelé Caselina^ aveccfautnâ 
biens considérables dans la paroisse de Saint-Qément à* 
Mont&^uroso. Il épousa, par contrat passé devant €16^ 
menty notaire à Prato, le 8 mai 1401, Nicole, dite Q&tL 
ou Nicolosa Quercetani, fille de Simon,* de la paraisse 
de Sainte- Lucie de Magnoli ; la déclaration portée iMl 
cadastre de 1427, est du 14 août, fournie piar lu^-méoiet^ 
qui se dit âgé de cinquante-^ix ans , et sa fenhme d0 
quarante-cinq. Leurs enfants furent : 
i*. Jean, dont l'article suit; 

1% Pierre del-Bianco, âgé de vingt *^^x ané-, lAV» 
de la déclaration de son pôre^ en 14SI7. It éMÊ 
alors marié avec Catherine, fille <fe 'Pierre- de 
Vicarota, qui la dota de 200 florins d*ér, dont 
quittance lui fut donnée devant Bindo, notaire, 
le 18 janvier 1425. 11 vivait encore en 146e, sui- 
vant le cadastre de la décime, daris lequel il est 
employé au n®. i53, avec Dominique del-Bianco, 
son neveu, fils de Jean, et ses enfants. Sa pos- 
térité s'éteignit au troisième degré ; 
3*. Madelaine , employée dans la dédaràtiod de 
son père, du 14 août 1427, âgée dit quatorze ans. 



(i) Il prit pour armes : de sable, au griffon d* argent. 
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Vin. Jean iïEL-BiANco> !•*; du nom, était âgé de 
vingt-huit ans en 14^7, et habitait à Bitigliand. Il fut 
condamné à Texil pour six ans, k rooo florins- A^or 
d'amende, par François de Tagtîacozzoy -capitaine de 
la république, depuid le mois dé juin> jusqu'au mois 
de décembre 1441. On ne voit pés lé sujet de cette 
peine, parce que les registres des cdndamnatiotis prev- 
noncées étaient anciennement entre les mains des Ao^ 
taires et greffiers dû' Podeëtat> dont la plupart furent 
perdus dans l'inondation arrivée à Florence, en iSSy ; 
maiâ il est feit mention dé Tésril et dé l'amendé de ïeân 
del-Bianco et de qàelqueé afutres, dans un répertoire dé' 
la chambre fiscale; Il fut rtlarié avec Camille de RiSâîhî, 
fille de Jacques. Elle eut un protês, kprèî^ la tïlttft de 
son mari, devant lé Podestat de* Florence, en I464, 
pour lequel Geri de Risaliti, c^vA était appareitttnent 
son frère ou son neveu, paya chiq livres quélqdés sols 
de taxe à Louis Machiavelli, eamérièt de la Touf et des 
biens des rebelles. On ne lui connaît qu'un fils^ ïKtomé : 

IX. Dominil|ae del-Bianco, !•'. du nom, habitant 
de* Bivigliahô, ménftionhë dan^ ià déclSiratlbtt de'^n 
oncle Pierre, dé Tàn 1460, âge de vingt-cîti^ iite, dans 
le paiement fait eti 1465 par Geri de RîSalîti, Pro- 
cureur de sa mère. Il fut màHé avec RôksoMn'é Làm- 
bertîtlîv fiHé' dé GérkYA LàttibértiM, Stlà ville- dé' Bo- 
logne, habitant à, PHato, lequel dtim èÂbôtt, four 
resté de là dot de sa fille, lOo florins d'or, en 14^0, 
suivant une déciaratibn par lui fournie au catdàs^ït dé' 
Florence, pour les biens qti'U jpossédàit daAs î'é colnt^ 
dé Pratb, dépendttièe dés Florentins. Il lijlissa de sprf 
maHàgé : . 

i*. Olivier, dont l'article suit ; ^ 

2^ Jean mentionné^ comme étant aipc études $ 

i*'lorence ^ dans la déclaration de Pierre , son 

grand-oncle, en 1460; 
3**. Gérard del-Biancp, dont on ignore la destinée ; 
4*. Geneviève, jumelle d'Olivier ^ qui était âgée de 

dix-sept ans en 1487. 

X. Olivier del-Bianco, I*^ du nom, né .à;.%^ 
Romolo de Bivigliano, en 1470, est employé dans une 
déclaration de son père, et de Néncî del-Bîàhcb, son 
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cousin» portée dans le cadastre de la décime de Tan 
1487, n<>. i53. Il fut marié, le 5 janvier i5o7, avec 
Marie Luponi, de la ville de Marcia, fille de Jacques, 
dont il eut 11 80 florins de dot, suivant la gabelle du 
registre des contrats, coté E. 3*., 9a, des notifications. 
Le droit qu'on imposait sur les contrats, était cause que 
les parties n'étaient pas exactes à les déclarer. De là, 
il y eut des dénonciateurs qui en donnaient avis ; mais 
qui le faisaient imparfaitement. Ainsi, le nom de famiUe 
de cette femme, ne se trouve point dans le registre de k 
gabelle ; mais on le restitua par une sentence qui con- 
damne à l'amende Augustin Luponi, frère de Mara« 
prononcée contre lui, par le Podestat de Marcia, le 
II juillet 1507. De ce mariage sont issus : 

i^. Dominique, dont Tarticle suit ; 

2*. François del-Bianco, marié, en 1544, ^^^ 
Bichia Perini, fille de Martin, qui la dota de 
38oo livres. Il ne paraît pas qu'il en ait eu des 
enfants ; 

3*. Barthélemi, dont .on ne trouve oue le nom. 

XL Dominique del-Bianco, II'. du nom, habitant 
en la paroisse de San-Romolo de Bivigliano, fit un 
accord devant Pierre de Collé, notaire à Florence, 
le 10 décembre i553, tant en son nom, qu'en celui 
de ses frères et de ses entants, avec Jacques Cellini, 
de Bivigliano, àê ses enfants, par lequel il promit 
de vivre en paix avec eux, à peine de 25 florins d'or. 

11 paraît, par ce titre, qu'il s*était ligué avec la fiamjllc 
de Taillaferri, qui avait eu, suivant les apparences, des 
querelles avec ^lle de Cellini. Trois ans après, k 

12 juillet i556, il fit un accommodement, tant pour 
lui, que pour toute sa famille, jusqu'au quatrième 
degré, devant Pierre de Fatiis, notaire à Florence, avec 
Dominique de Saint-Pierre, sous la même peine, et 
25 florins d*or pour les contrevenants. Il fut témoin à 
une sentence rendue par Darius Raineri, de Nuraa, 
Podestat de Florence, le 3o octobre i568, et fut mari^ 
le 4 septembre 1544, avec Marguerite, dont le nom 
de famille est demeuré inconnu. 11 mourut à Bivigliano, 
et fut enterré en l'église de San-Romolo, laissant quatre 
enfitnts : 

I®. Jean, dont l'article suit ; 
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2° Barthélemi del-Bianco, qui se rendit à Rome, 
y fut pourvu de la charge de payeur des troupes 
d'Avignon, et depuis, de celle de collatéral des 
mêmes troupes, vers l'an 1600, charge qui équi- 
vaut à celle d'inspecteur, et qui a toujours 
été exercée par des familles nobles italiennes. 
Il passa divers actes à Avignon, dans lesquels 
il prit tantôt la qualité de gentilhomme, tantôt 
celle de noble florentin, et notamment dans le 
testament qu'il y fit en i63o, en faveur d'Olivier 
del-Bianco, son neveu, qu'il avait tait venir 
avec lui ; 

3^ Gérard, dont on ignore la destinée; 

30 Marguerite, morte à Bivigliano, le i5 juin 1584. 

XII. Jean del-Bianco , IP du nom, habitant à 
Bivigliano, fut marié, le 28 février iSyS, avec Marie, 
fille de Jean Bianchini, dont il eut 1000 livres de dot, 
suivant la dénonciation faite à la gabelle des contrats, 
livre coté T 4*., fol. 29. Il mourut à Bivigliano, âgé 
d*environ quarante-cinq ans, le 18 juin iSgi, et fut 
enterré dans l'église de San-Romolo. Ses enfants furent : 

I® Olivier- Romolo, qui suit ; 

2* Laurent, ( , 

3» Simon, j °^ ''''°«*« ' 

4® Laurent, le Jeune, mort sans postérité ; 

5® François del-Bianco, qui passa à Rome. 

XIII. Olivier-Romolo del-Bianco, né à Bivigliano, 
et baptisé dans l'église de San- Romolo, le 8 février i582, 
eut pour parrain et marraine Antoine Balloni et Marie 
Diunore, femme de Luc Vanini. Il se transporta à 
Avignon, oti il fut appelé par son oncle Banbélemi, 
qui le fit, dans la suite, son héritier, pour exercer la 
charge de collatéral des troupes, et y fût marié en 161 1, 
avec Suzanne de Calvet. Outre les preuves citées ci- 
devant, pour ces trois derniers degrés, ils sont encore 
justifiés par les registres de la paroisse de San-Romolo, 
déposés au greffe de l'archevêché de Florence. Olivier 
Romolo del-Bianco eut de sa femme : 

I®. Alexandre del-Bianco, qui suit ; 

2®. Barthélemi del-Bianco, alfier ou enseigne de 
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la garnison, à Avignon, qai quitta le service et 

se fit capucin, sous le nom de père Illuminé ; 
3*. Lucrèce del-Bianco, mariée avec Nicolas La- 

rioni«Bardi, florentin ; 
4^. Françoise del Bianco, épouse de François Bar- 

thélemi, d*une famille de robe d* Avignon. 

XIV. Alexandre dei^-^Bianco, alias mr Blanc, colla- 
téral des troupes du Pape, à Avignon et dans le comté 
Venaissin; gouverneur du château de Sorgues et capi- 
taine dés portes du palais apostolique d^Avignon, fut 
marié, en i65i, avec Marie Pielat, dçs seigneurs de 
Buisson, dont il eut : 

I®. Pierre, dont Particle suit : 

2^. André du Blanc, prêtre^ et Tun des fondateurs 
du séminaire de Saint-Sulpice , établi à Avignon, 
sous rinvocation de Saint-Charles. Il mourut au 
mois de septembre 17^8; 

3: Olivier du Blanc, mort à Carpentras, dans la 
réputation d'un savant canoniste, étant supérieur 
du séminaire, au mois de février 1732 ; 

4*. Barthélemi - Igf^ace du Blanc , chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint- Louis, com- 
mandant un bataillon du régiinent d'iofaxUerie 
de Condé. Il quitta le service du Bdî • pour 
entrer k celui du p4pe Clément }CI, qui le fit 
colonel, d'un régiment d'infantçriei ^ Toccasion 
de ses démêlés avec l'Empereur, pour Comachk), 
enf 1708. La paix étant &ite entre le Pape et 
TEmpereur, et les troupes du Saint-Siège rer 
formées, on réserva des divers régiments que la 
ville d* Avignon et le comtat Venaisçin avaient 
levés pour le service du Saint-Si^e, une com- 
pagnie, dont on augmenta celles du Pape, sous 
it nom de garde avignonnaise, dont le chevalier 
uu Blanc fut nommé capitaine, avec le grade de 
brigadier d'armée. Il mourut à Avignon, retiré 
dans sa famille, le premier août 1739; 

5^.. Dominique du Blanc , . capitaine au régiment 
Royal-Comtois, tué près d'Uzès, dans une action 
contre les fanatiques des Ce venues, en 1703 ; 

60. Marguerite, mariée avec Jean-Baptiste Bion- 
neâu, baron d'Eyragues, en Provence ; 



7^. N...., religieuse au premier iiian$u5tèr|je de la 
Visitation d'Avignon; 

8^. Marie-Thérèse, morte prieure 4^ ^nopustère 
de Sainte* Praxède 9 or^rç d^ Ç^ipt-Bominique , 
de h mêm^ ville^ çn 1749* . . 

XV. Pierre du Blanc, collatéral des trpup^s d'Avi- 
gnon, gouvemeur-seîgneu^ de la Roquer^gf«Pernqs (i); 
gouverneur du château d'fntrechaux, (Ç^pîfaiqe des 
portes du palais apostolique, à Av^igaon, (^f ççaFqiiis de 
Brantes, par Tacquisition qu'il en fit de I4 t^aisoD des 
Laurents, en 1697; épousa, I^, vers l^an 1690, N..., 
de Meyran-Ubgye, d'upe famille 4ç l^ Y^l^ ^'A^l^s; 
2*»,, p^ contrat pgssé devgnt Philip^ ïiptai^ 4'AyxfmQn^ 
le 25 novembre 16961 Françoise dç Ç^pc^bis, jgl)^ f;^ œ- 
iiéritière de IVichard-Joseph de Qambis, seîpheur â^ 
Servières, de Saint-Montant et de far^uà^^ e; d'^ngé- 
Uquç Cb^is^y- Ses ç|ifants furent: 

Du premier Ut : 

r. Une^fiîie, j mort, w b« âgp? 

jDu second lit : 

3^ Antoine du Blanq, cbaaoiofir péoitençiiQr de 
l'église métropolitaine d'ATÎgnoa; 

4''. ioseph-Igoace, ddnt Tarticle suit; 

S*« Agricol du Blanc, qui fut maî||r ^u. régiment 
s Dauphin, dragons, ob il si^rvit .fpiodaQt 17 ans. 

Il quitta le service en 1747, étant chevalier dt 
Tordre royal et militaire dc^ &uat<-LoûiSy- «t 
embrassa l'état ecclésiastique; ' il b^t abbé com^ 
mandataire de Saint- Acheul, archidiacre et Tun 
des vicaires-généraux d'Amiens, et mérita, par son 
savoir et sa piété, les éloges les plus distingués 
du clergé d'Amiens et de toutes les classas de 
la société. Il mourut le i3 m^ 17S7; 

(2) Le gouverneur, ou capitaine de la Roque itir Pernes , 
percevait en cette qualité les droits utiles et honorifiques dç 
cette terre. Cette sorte de seigneurie a été quelquefois viagère 
et quelquefois héréditaire. La famille de Serres Ta poss^ée 
atae£ long -temps. Lélb maisons de Peruzgi et de béguins sn ont 
aussi joui anciennement. . . ■ 
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?*. M«^rite, ( «"gie"«s ^ Sainte-Praxède ; 

8^. Autre Marguerite, morte abbesse de Sainte- 
Catherine, ordre de Citeaux, à Avignon; 

9^. Catherine, religieuse bénédictine à l^abbaye de 
Saint-Laurent de la même ville ; 

lo®. Gabrielle, religieuse ursuline à Avignon; ' 

II^ Madelaine, religieuse à Sainte-Catherine; 

12*. Françoise, ) _ 

9ft A * *^T!> • f mortes leunes 
iS». Autre Françoise, aUiancc 

I4*. Ursule, ) ®^ ^*°* aisance. 

• 

XVI. Joseph- Ignace duKBianc, marquis de Brantes, 
seigneur du Buisson , gouverneur-seigneur de la Roque- 
sur-Pernes, gouverneur d'Entrechaux et capitaine des 
portes du palais apostolique d'Avignon (i); épousa: 
i**, le 25 janvier 1729, par contrat passé devant Abel 
Félon, notaire d'Avignon, Anne-Louise de Monteynard, 
fille de François de Monteynard, marquis de Monfrin, 
et de Louise Louet de Nogaret de Cauvisson ; elle mourut 
le 19 juin 1749 ; 2** par contrat passé devant les conseillers 
du Roi, notaires au châtelet de Paris, Boulard et Mau- 
petit, le6 mai 1758, haute et puissante demoiselle Louise 
Angélique de Caulaincourt , fille de haut et puissant 
seigneur M. Louis-Armand de Caulaincourt, chevalier, 
marquis, seigneur dudit Caulaincourt, Beauvoir, Tom- 
bes, Verchy, Richemont, Tertry et autres lieux, et de 
haute et puissante dame Gabrielle-Pélagie de Bovelle,' 
son épouse, dame d'Eppeville, Verlaine, Couperoye, 
Miellé, Aubigny, Planque et autres lieux. Toute sa vie 
fut marquée par des bonnes œuvres et un grand esprit de 
charité, et mourut à Avignon, le 21 juin 1779, après 
avoir été deux fois premier consul dans cette ville (2), 
et laissant, après lui, une haute réputation d^onneur 
et de probité. Ses enfants furent : 

Du premier lit : 

I®. Antoine-Philippe-Barthélemi-Ignace du Blanc 



(i) Cette dignité équivalait à celle de capitaine des gardes. 
(2) Le premier consul de la ville d'Al^Ignon était toujours 
pris dans la haute noblesse. 



DU BLANC HE BRANTES. l53 

de Brantcs, né le 9 novembre lyS^, mort Tan 
1779, à Paris, célibataire; 

2''. Pierre-Dominique-Xavier du Blanc de Etantes, 
né le 4 août 1734, mort au mois de novembre 
1739, en bas âge; 

3''. Joseph* Agricol-François du Blanc de Brantes 
de Buisson, né le 10 octobre 1735, mort céli- 
bataire, à Aix en Provence, département des 
Bouches-du- Rhône, le 20 mai 1 798,9 dans une 
haute piété; 

4®. Anne- Louise' du Blanc- de Brantes» née le pre- 
mier décembre 1729, mariée par contrat passé 
devant Chartraux, notaire d'Avignon et Bertrand, 
notaire à Mourmoiron, le 5 novembre £748, avec 
Jean-Joseph- Félix-Henri des Rollancts-Cantelmy, 
marquis de Reillonette, chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, et capitaine-major 
du régiment de cavalerie de Clermont-Tonnerrc, 
avec brevet de mestre-de-camp, depuis brigadier 
des armées du Roi (i) ; 

3^. Françoise-Thérèse du Blanc de Brantes, née 
le 23 mai 173 1 , religieuse à Sainte-Praxède 
d'Avignon, morte dans une haute piété; 

Du second lit : - 

6\ Marc- Louis du Blanc ou del Bianco de Brantes, 

qui suit : 
7^. N.... du Blanc de Brantes, mort en bas âge. 

XVH. Marc-Loui^ du Blanc ou dbl-Bianco, marquis 
de Brantes, vivant , qui a repris son nom propre de 
famille^ ayant constamment possédé les mêmes places, 
charges, titres et seigneurie que son père, jusqu'à l'épo- 
que de la révolution française, né le 7 avril 1759, à 
Avignon, baptisé le 8 avril même année, à la paroisse 
Saint-Agricol ; ses parrains ont été : haut et puissant sei- 
gneur Marc-Pierre le Voyer de Paulmy, comte d'Ar- 



(i) De ce mariage est issue Une fille unique, N des R0I-. 

lands, mariée à M. le marquis de Blaca^ d'Aulps, ministre actuel 
de Sa Majesté Louis XVIIl, et son ambassadeur à la cour de 
Rome* 
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genson, ministre d'État, comniandeur de l'ordre royal 
militaire de Saint- Louis , et illustre dame Françoise de 
Cambis, veuve de noble et illustre messire Pierre du 
Blanc, marquis de Brantes, aïeul paternel du baptisé. 
Marié, le 5 novembre 1778, par contrat passé à Avignon, 
devant M*. Gaudibert, notaire apostolique, à noble 
demoiselle- Thérèse-Françoise de Bonnetty, de la ville 
d'Aix, fille de M. Pierre-François de Bonnetty, chevalier, 
trésorier de ia noblesse de Provence, et de noble dame 
madame Madelaine de Rancurel, de ladite ville. 

Il a été incorporé dans les gendarmes de la garde de 
la maison du Roi, en 1772 ; a servi dans les armées 
françaises; fait plusieurs campagnes, en qualité d*aide- 
de-camp; nommé par Sa Majesté chevalier de Tordre 
royal de la Légion-d'Honneur, le 17 janvier 181 5; retraité 
d'après son'- âge, suivant les ordonnances du Roi, avec 
le grade de chef d'escadron ; avait été décoré, en Alle- 
magne, en 1789, de l'ordre de famille des princes de 
Hohenlohe, dont Sa Majesté a daigné lui accorder le 
droit de porter et accepter les nouvelles décorations de 
commandeur de première classe du chapitre de cet ordre 
du Phénix d'Hohenlohe, famille de princes, qui n'ont 
cessé de donner les plus grandes et constantes preuves 
d'attachement et de dévouement . à l'auguste maison de 
Bourbon. De ce mariage sont nés trois enfants, dont 
une fille et un garçon, morts eh bas âge. 

La première, Louise-^ugustine-Sybile- du Blanc ou 
del-Bianco de Brantes, née ft Avignon, le 9 décembre 
1779, élevée, pendant près de vingt* ans, dans le sein 
de Tauguste famille de LL. AA. SS. les princQ6 dp Ho- 
henlohe- Waldembourg-Barteinstiein,* confiée aux soins 
et à la tendresse de S. A. S. madame la princesse Sophie 
de Hohenlobp, ancienne chanoinesse de l'illustre cha^ 
pitre de labbaye royale de Thorn, sœur de S. A.. S, 
le prince Louis-Aloys de Hohenlohe- Barteinstei|i| 
grand-maître de Tordre du Phénix d'Hohenlohe, au- 
jourd'hui lieutenant-général des armées de Sa Majest^ 
au service de France, chevalier de ses ordres et de 
plusieurs autres ordres étrangers. 

Mariée, par contrat pa^sé devant MM. Hua et Ber- 
trand, notaires à Paris, le 3 février 1809, à. S. Exe. 
Jean-Gerard de Lacuée, comte de Cessac, lieutenant- 
général des armées du Roi, grand cordon de l'ordre royal 
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de la Légion-d^Honneur, chevalier de Tordre, royal et 
militaire de Saint«Louis, membre de l'académie fran- 
çaise, et ancien ministre d'Etat, veuf, sans enfants, de 
Jeanne-Marguerite de Beausset, sœur du cardinal actuel 
de ce nom. .... 

Il est déjà né cinq enfiants-de ce mariage, dont trois 
vivants, deux filles et un garçon. 

Le comte de Cessac, par arrangement avec ^n beau- 
père, qui a transféré son domicile actuel à Paris, possède 
aujourd'hui tous les biens de la famille del-Bianco ou 
du Blanc de Bran tes , qui ont échappé d là révolution 
française^ lesquels biens sont en grande partie situéç 
dans le département de Vaucluse,. ancien Comtat-Ve- 
naissin. 

Armes : d'uzur, au chevron d'argent , chargé d'une croi- 
sette ancrée der gueules, et de deux fleurs de lys de sable, 
et accompagné en chef d'une étoile d'or, et en pointe 
d'un croissant d'argent. Supports : deux lions. Devise : 
Facta et fata constantiam probant. 



JORDAIN ou JOURDAIN de GRAMMOND, tamille 
originaire du Poitou, et fixée maintenant à Saint*Jean- 
le-Vieux, département de l'Ain. 

Dans les preuves faites par M. le comte Jordain de 
Grammond, lorsqu'il est' ehfré dans les chevau-légèrs de 
la garde du Roi, en 1773, M. Chérin reconnut que cette 
famille avait une souche commune avec celle de Jour- 
dain, en Poitou, Ibnt elle porte les armes, que le nom 
s'est écrit indifféremment Jordain et Jourdain. \\ ne reste 
de cette famille que deux frères et une sœur: 

!*• Antoine-Baltazar Jordain, ecclésiastique, vivant 
A Saint-Jean-le-Vieux ; 

2^. Jean-Marc, comte Jordain de Grammond, an- 
cien chevau'léger de la garde ordjDaire du Roi, qui a 
servi, en 1792, dans la compagnie formée sous le nom 
de chevau-légers, à l'armée des Princes, et de-là dans 
la cavalerie noble, à Tarmée de Monseigneur le prince 
de Condé, oîi il a été fait chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint- Louis, à la promotion du 7 août 1796. 
Il a été aussi reçu, en 1795/ chevalier et commandeur 



l56 DU CHAYLARD DE LAQUERIB. 

de l'ordre du Phénix, par S. A. S. le prince de Hohen^ 
lobe Bartenstein. S. M. Louis XVIII, par brevet du 24 
août 1814, a nommé chef d'escadron M. le comte Jor- 
dain de Grammond^ et lui a accordé , par . décision du' 
19 juin 1816^ une pension de 600 livres. 

3\ Une demoiselle, mariée dans le département des 
Basses- Pyrénées. 

Il y avait un troisième frère, appelé Louis Jourdain du 
Phargey, officier au régiment de la Guadeloupe. Il fut 
obligé de quitter ce régiment lors de la subversion gé- 
nérale, et revint en France, en 1794. Il s*embarqua à 
Londres pour retourner à la Guadeloupe; à peine y 
fut-il arrivé que les Français y firent une descente; alors 
M. du Phargey s'y joignit au pani anglais, qui défen- 
dait le fort en face de la Pointe à Pitre ; mais ce petit 
fort, malheureusement sans défense, fut emporté d'as- 
saut par les patriotes, infiniment supérieurs en nombre. 
Louis Jordain du Phargey, blessé au bras, eut le bon- 
heur d'y être pris pour un Anglais, et sa blessure gu^^ 
il fut conduit à bord d'un ponton, où l'on ' rassemblait 
les prisonniers anglais destinés à 8tre renvoyés à la Do- 
minique. Il touchait au point de sa délivrance, lorsqu'un 
nègre le. reconnut pour officier français, M. Louis du 
Pharge^^fut de suite arrêté et fusillé. 

Armes : Ecartelé : aux i et 4, d'azur^ au tau d'argent; 
au chef cousu de gueules, 4chargé de trois besants d'or; 
aux 2 et 3» d'argent, à deux fasces ondées d'azur. Couronne 
de marquis. 



DU CHAYLARD de LAQUERIE; famille andenne, 
originaire du Périgord, où elle habite encore de nos 
jours^ et où elle possédait avant la révolution, entr'au- 
tres biens, les deux fiefs de son nom, situés aux envi- 
rons de Montlgnac-le-Cbmte. 

Un rescrit du Pape accorde à Antoine du Chaylari^ 
Pons et Mathive du Chqylard, frères et sœur, et à leurs 
enfants de tout sexe, divers privilèges et grâces spiri* 
tuelles, entr'autres, la faculté d'élire un prêtre pour 
la confession et le service divin, d'avoir chapelle, de 
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inanger viande, œufs et laitage dans les temps prohibés, 
d'être absous de tous cas réservés in articulo mortis, etc. 

Les titres de cette feuille ont été déposés à la géné- 
ralité de Guientfie, -aiS^si q\|41 appert par l'ordonnance 
de M. Pelot, du lo juin 1667^. Elle a fourni nombre de 
braves et loyaux gentilshtmmes , la plupart morts au 
champ d'honneur, en défendant^e Roi et la patrie. 

Les papiers de cette maison ayant été brûlés en grande 
partie pendant la Révolution, on n'a pu remonter au- 
delà d'Elie du Chaylard, qui suit. Ces documents filiatifs 
sont extraits des minutes des difTérents notaires. 

I. Noble Elie du Chatlard, P'. du nom, est connu 
par son testament du mois de novembre 1428» par lequel 
il nomme son héritier noble Jean du Chaylard^ son fils. 

IL Noble Jean du Chaylard , I«'. du nom , connu' 
par le testament de son père» fit le sien le 27 juin 1483, 
*en faveur d'Antoine du Chaylard, son fils qui suit. 

II L Noble Antoine du Chaylard, • I**. du nom, 
seigneur du Chaylard et de Laqueriez épousa, par ar- 
ticles du 22 février 1499, Marguerite Foucaud de Lardi- 
malie. Il fit son testament en faveur de Jean du Chay- 
lard, son fils aîné, le 23 mai i523. Ses enfants furent: 

i^. Jean du Chaylard, seigneur dudit lieu, qui fut 
père de { 
à. Jean du Chaylard, vivant en 1567; 
b. Antoine du Chaylard, seigneur dudit lieu, 
qui ne vivait plus lors du mariage de Jeanne, 
sa fille, née de lui et de demoiselle de Ver- 
bays, qu'il avait épousée le 24 juin i558, avec 
Jean du Chaylard de Laquerie, soa cousin, 
le premier juin 1579; 
c« Sylvain du Chaylard, qui fit une donation à 
Jean, son fi'ère aîné, le premier juin 1567; 
2\ Antoine, dont l'article suit : 

IV. Noble Antoine du Chaylard, II*. du nom, sei- 
gneur de Laquerie , reçut une donation de Marguerite 
de Foucaud, sa mère , dame du Chaylard , le 1 1 sep- 
tembre 1547. Henri IV, de glorieuse mémoire, voulant 
reconnaître dans la personne d'Antoine du Chaylard les 
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longs et fidèles services rendus, par lui et ses\prédécet- 
seurs, tant à la feqe Reine qu'au Rqi, accorde, en i58o, 
audit Antoine, le droit de fortifiée. ^a maison, et, entr'au- 
tres avantages, tous les poids,, nie&ifre&, piages, etc., dans 
toute la juridiction des ville et comté de. Montignac. 
Par ordre émané du Roi, étaiu à Sainte-Foi, et signé de 
sa main, le premier décembre i585, Sa Majesté prend 
sous sa protection spéciale le même Antoine du Cbaylard 
et toute sa famille, fait défense .epcpresse à tous.gouver- 
neiurs et o0ciers de loger aucunes troupes dans les mai- 
sons et appartenances dudit ..Antoine, ni mém.e d'en 
rien exiger. Antoine du Chaylard fit son testament le 
20 février iSSç, en faveur de noble Jean, son fils, qui 
siiit : 

• î . ■ ■ ■ t 

V* Noble Jëart du Chaylard, II'. du nom, seigneur 

8e Laquerie, épousa, par contrat du premier juin iSjp, 
Jeanne dû Chaylard, sa cousine, qui testa, le 19 avfiL 
i63r, ôii faveur de noble Jean ^ du Chaylard, son £1^%.^ 
fille de feu noble Antoine du Chaylard , seigneur dudit 
lieu, et de N««. de Verbays. U avait passé, conjointie- 
mènt avec ladite Jeanne du Chaylard , le 1 1 ïnai de la 
iriême année,, une transaction avec François Cbappon, 
juSÇ. de Monti^nac-le-<iomte. De sôii mariage son issus : 
* i<*i Antoine du Chaylard; 
2**. Élie, dont l'article suit; 

3". Jean du Chaylard, qui transigea, en .1622, avec 
Jeanne du Chaylard, sa mère, sur âes biens pos- 
sédés' pat indivis. 

VI. Elie DU Chaylard, II'. du nom, seigneur de 
Laquerie, épousa, en 1622, Hélène de Royère, dont 
est issu : 

Vil. Jeàîi DU Chaylard, IIK du nom, seigneur de 
Laquerie et .de la Fleunie, dont, son père avait rendu 
hommage aii Rpi , en i635 , niiarié avec Gabrielle de 
Lassaignè. Leurs" enfants furent : 

jo, Silvain du Chaylard, tué au service; 
2^. Antoine du Chaylard, mort des suites deis bles- 
sures qu'il reçut à Tarmée; 
3**. Jean, dont l'article suit; 

4®. Marguerite du Chaylard de Laquerie, qui fit son 
testament le 26 novembre 1701. 
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VIII. 3^0 i>u Ghaylaud, IV? du nom» seigneur de 
Laquerie , fut maintenu dans sa noblesse , conjointe** 
ment avec Silvain et Antoine du Chaylard , ses frères , 
par ordonnance de M. Pelpt,, intendant de Guienne, du 
10 juin 1667. Il épousa, le fy janvier 1680, Marie de 
Vins de^la Fleunie et de Mpnteton, dont sont issus: 

I**. Joseph, dont l'article suit; 

2**. Henri du Chaylard de Laquerie, tué^'au service, 

étant major du régiment d^Anjou ; '■ 
S"". Jean du Chaylard , marié avec demoiselle de 
Vayres de la Coudonie, dont il eut : 

tf^- N.... du Chaylard de Laquerre, tué au «cr- 
- • ^t;' > 

d. Jeanne du Chaylard de Laquerie , morte 
veuve de Jean du Chaylard de la Fleùnie, 
son cousin. . 

IX. Joseph DU Chatlabd de Laquerie , quitta le 
service de bonne heure, et s^allia, par contrat du premier 
mars 1699, avec Margueiiijé dé Vîvâns, . tfuné famille 
distinguée par seS iservicés ihilitàires et S<5n ancienneté, 
qui à fourni pliis leurs ofHciers géiiéraux et supérieurs, 
morts au champ d'honneur. De ce mariage sont nés: 

1". 6uy, dont ^article suit; 
., zVJHeqâd., Chaylard,^ «i^eyalier. dé Tordre joyal 
et ilîtairé de Saint- touîs^ jjéutphâiit-colonel, 
nommé par la cour ppur faire partie de rtxpédi- 
tîoq de Tçrre- fleuve, où U périt co'uvérf dé blés- 
sures ; 

3^ J^an du Chaylard de 1» Eleuiiieji chevalier de 
Tordre royal et militaire de Sbint - Louis ^ blessé 
^u siège de Prague. Il quitta le iscrvice par suite 
de ses blessures; 

4^». Isaac-Gabriel du Chaylard, qui quitta le service 
par suite de la réforme ; 

5°. Trois filles, dont une fut mariée au seigneur de 
Cottets de ChanlôUbét. 

X. Guy DO Chaylard, époU^a, le 24 rtïaré 1734, 
demoiselle Marquaize du Bois du Frêne de Libersac, 
élevée à Saint-Cyr, dont le frère, lieutenant-oolonei au 
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régiment de Normandie, est mort sans laisser, d'enfants. 
Ceux de Guy furent : 

I®. François, dont l'article suit; 

2®. Jean, qui fonde la seconde branche^ rapportée 

ci-après ; 
3*. Isaac- Gabriel du Chàylard , qui embrassa l'état 

ecclésiastique ; 
4®. Marie du Chaylard; 
5®. Elisabeth du Chaylard; 
6^. Marguerite du -Chaylard. 

XI. François du Chaylard de la Flbonib, ayant 
quitté le service par suite de réforme, en 1748, épousa: 
i^ le 17 juin 1759, demoiselle Claire d'Amelîn de la 
Sarretie; 2^ Anne de la Coste. Sesf enfants furent : 

Du premier lit : 

1®. Marie du Chaylard; 

2®. Claire du Chaylard, morte jeune; 

Du second lit : 

3^ Elie, dont Tarticle suit ; 

4\ Elle, le jeune, tué en Espagne; 

5°. Jean, nommé élève à l'école royale militaire, 

mort jeune; 
6*. Autre Jean du Chaylard, marié avec Rosalie de 

Moulinard ; 
/. Autre Jean du Chaylard , à présent fieutenant 

de gendarmerie ; 
8®. Jeanne - Félicité du Chaylard , mariée à Pierre 

Binet de Vaudremont, dont un fils et uhe fille. 

XII. Elie DU Chaylard de la Fleunib, chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint -Louis, capitaine de 
cavalerie, a servi avec distinction pendant l'émigration. 

SECONDE BRANCHE. 

XI. Jean du Chaylard de la Salle, V*. du nom, 
second fils de Guy du Chaylard, se retira du service, par 
suite de la réforme, et s'allia : 10. avec Marguerite de Se- 
naillac de Vialars ; 2®. avec Jeanne du Chaylard de Laque- 
rie, sa cousine. Ses enfants furent : 
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I®. Jean, dont Particle suit; 
2^ Jeanne- Rosalie du- Chaylard, mariée ;' 
3^ Elisabeth du Chaylard, élevée à Saint -Cyr, 
morte épouse de Jean -Baptiste d'Abzac de Trévis, 
dont le fils aîné sert actuellement dans les gardes- 
du- corps du Roi, compagnie de Gramont. 

XII. Jean du Chaylard de la Salle, VI* du nom, 
marié en 1806, est père de plusieurs enfants, 
'La famille du Chaylard, justement considérée dans sa 
province, tient, par ses alliances, aux anciennes familles 
du Périgord, et se trouve alliée coUatéralement aux mai- 
sons de Jaucourt^ de Flammarens, des Vigier, etc., etc.. 

Armes : d'azur, à deux tours rangées d'argent, maçon- 
nées de sable ; en cœur, un vol d'émérillon d'or. Cou- 
ronne de comte. Supports : deux lions assis. 



TAMISIER, famille qui se dit originaire de Savoie, 
divisée en plusieurs branches, dont la première fait sa 
demeure dans le lieu de son origine; la seconde est 
établie en Bresse, et la troisième en Provence. Dans 
les archives du roi, à Aix, registre Papirus, fol. 44, 
on trouve les lettres de réhabilitation de noblesse^ 
accordées à Charles Tamisier, le 22 septembre 1723. 

La filiation qu'on trouve dans ces lettres itmonte 
jusques à : 

I. Pierre Tamisier, qui vivait en i5io, dans la 
baronnie de Roussillon-, diocèse d'Apt, lequel eut de 
sa femme, dont les noms me sont inconnus, entre 
autres enfants : 

i^. Pons Tamisier^ officier d'infanterie, mort sans 

enfants ; 
2**. Guillaume, dont l'article suit. 

II. Guillaume Tamisier fut père de Pons, dont nous 
allons parler. 

III. Pons Tamisier épousa demoiselle Anne de 
i3. Il 



«• 



lÔ»! T4MISIBR, 

Bernardy, des seigneurs de Sigoyorv-Malpoil» <to laquelle 
il laissa, eatre «utret enfants : 

1% Mathieu^ qui suit; 

^. Une fiUe mariée à Antoine de Beaument, de 
la ville d'Aix. 

IV. Mathieu Tamisibr fut marié deux fois; il eut de 
Catherine Isoard de Chenerilles , sa seconde femme : 

!•.. Esprit^ qui suit; 

2^ Elzéar-Étienne Tamlsi^, ) dont on ignore la 

3^ Jean Tamisier. ] destinée. 

V. Esprit Tàmisisr se maria avec Claudine Sil- 
vestre» du lieu de Saint r Savourin* De ce mariage 
naquit ; 

VI. Charles Tahisier, qui eut de sa femme, dont 
je n'ai pas eu connaissance des noms : 

I». Charles, dont l'article suit; 

2\ Jean-Antoine, mentionné ci-après. 

VII. Charles Tamisier, Ile du nom, conseiller du 
roi, et substitut au parlement d*Aix, obtint les lettres 
ci-dessus mentionnées. Il s'allia, en 170 5, avec Honoré 
de rOrdonné, de laquelle il eut : 

i^ Laurent-Charles Tamisier; 

2\ Laurent Ignace , prieur de Saint - Remy en 
/Champagne, légataire universel d'Alexandre Ta- 
misier, son grand oncle, mort en 1754^ abbé 
commandataire d'Huyson , ordre de Saint- 
Benoit; 

3^ François •* Xavier Tamissier , officier daaa b 
régiment de dragons de Sq>timanie.. 

VIIL Jean-Antoine Tamisibr, âls puîné de Charles I^ 
épousa, en 171 4, Thérèse de Monnier, fille de Jean, 
seigneur du Revest , et de Madelaine Mathieu ^ duquel 
mariage est issu : 

IX. Jean - Charles db Tamisibr , marié , en 174I ^ 
avec Blanche -Thérèse de Belliard^ de laquelle il a ta 
postérité. 

Ces branches portent pour Armes : coupé : au i , d*or, 



I à la rose 



: coortàbvel. 



à la rose de gueules; au 2, de gueules, aa crible d'o^ , 
k la fasce d'azur, chargée de trois étoiles d'argeot, 
chante sur le tout. 

Il existe encore une branche de cette famUtc â Lonfr^ 
le-Saunier (Franche-Comté), prenant le surnom di 
B&RD, désignant un ancien fief, qu'elle possède encoref 
cette branche provient aussi d'un Pierre Tamtsier de 
Sdinl-Agnès , qui fut nommé par lettres, datées dé 
Malînes, le 20 juin iSîy, avec droits et prérogative 
secrétaire de l'archiduchesse d'Autriche Marguerite, 
comtesse de Bourgogne son frère, Otherîm, 
était officier de celte princesse ; son neveu était auteur 
et poète, président en l'élection du Maçonnais , décédé 
le 4 fanvier 1591. Enfin cène branche a perdu partie 
de ses litres et papiers, par suite des guerres des 16 et 
ly siècles; les lieux qu'elle habite ayant été raTagéi 
et incendiés. 

Cette branche porte pour Armes ; d^azur, à la rose 
d'argent, accompagnée de trois étoiles du même. Cou- 
ronne de vicomte. 






COURTARVEL , quelquefois CÛURTALVERT ; 
niaison d'ancienne chevalerie, l'une de« plut distinguées 
de la province du Maine, par une origine immémo- 
riale, par une longue suite d'importants services mili- 
taires, et par un ^and nombre d'Illustres alliances; 
entin par une noblesse constamment pure, sous tous 
tes rapports. Elle paraît tenir son nom de La châtcUenie 
de Courtarvel , située près Sillé- le- Guillaume , en 
l'élection du Mans, et déjà reconnue pour son berceau, 
dès le Xlll' siècle ; si toutefois elle ne lui a pas 
donné le sien, comme le persuade une antique iradition, 
qui, autorisée par la dénomination latine du cbiteau 
{Curia Ruelli)^ veut qu'un patries romain, RueliuSt 
prêteur ou gouverneur de ces contrées, en ait été le 
fondateur, ainsi que la souche de la lignée actudle de 
ses premiers seigneur?, laquelle en a conservé !a pouet- 
sion jusqu'en 1755, qu'il a été porté chez metsîeur* 
de Dreux-Brézé, par la sœur aînée du dernier m&le 
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de la branche des Courtarvel , marquis de Pézé. A la 
surdbondaDce des titres qui justiâent rigoureusement sa 
filiation I depuis environ 600 ans, se. joignent plusieurs 
monuments» dont la vétusté correspond à Topinion 
émise sur son issue primitive ; entr'autres, ceux de ses 
armoiries, gravées sur la pierre, en divers lieux, notam- 
ment à la voûte de l'église du Mont - Saint - Jean , 
paroisse de la châtellenie de Courtarvel, de laquelle ses 
chefs étaient patrons et collateurs, et aux places émi* 
nentes de fabriques, dont l'architecture atteste une 
date voisine de celles où s*établit Théréditarité des fiefs, 
des noms et des armes. 

Pilrml plusieurs personnages, qu'il n'a point encore 
été possible de rattacher suffisamment aux degrés qui 
vont suivre, on distingue, dans la preuve de 1781 pour 
les honneurs de la cour : 

« Jourdain de Courtarvel, chevalier, sénéchal de 
)) Sillé - le - Guillaume , mentionné dans - une charte 
y> dé l'abbaye de Champagne de i2o3, lequel y fit une 
V donation , et eut ^ entr'autres enfanp , Geoffroi de • 
» Courtarvel, chevalier, bienfaiteur de la même abbaye, 
» en 1229, 1236 et 1253, et père de Raoul de Cour- 
r> tarvel, aussi chevalier et bienfaiteur de la même 
» abbaye en 1280. 

.)> Guillaume de Courtarvel, ^ mort en 1346, père d*ua 
» fib nommé Jean de Courtarvel. Ce Guillaume, peut- 
» êtrb iè même, qu'un sujet de mêmes nom et snrnom 
» de'la châtellenie de SUlé-le-Guillaume, qui fut, en 
» i^i, -député de la noblesse du Maine < et de l'Anjou, 
» pour soutenir ^e^ droits^ au sujet d-crn aide demandé 
i par Charles de France, comte dé "Valois, pouf le * 
» mmiage de sa fille. » 

Quelqu'apparente que soit la connexité de ces indi- 
vidus, et sur-tout de Jourdain, avec ceux qui forment 
les premiers degrés de la filiation ci-après , on ne s'est 
pas 'cru permis de les y joindre; de suppléer par des 
ihductions à une preuve sévèrement articulée; et l'on 
se borne à partir de \ 

» • 

.1* Geoâroi de Courtarvel, chevalier, vivant en 
12^6^ que la coïncidence des noms, de date et de lieu 
autorise à présumer fils du Jourdain ci-dessus, et qui avait 
épousé Jeanne d'Aulsi, dont il eut, entr'autres enfiints: 
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II. Geoffroi II de Courtarvel, chevalier banûêret 
sous le règne de Phi lippe-le- Hardi. Il épousa, en 1^78, 
Marie d'Assigné (i) , fille du baron de Sillé-lc-Guil- 
laume, qui le rendit père de ; 

III. André de Courtarvel, chevalier, marié, en 
i3oi, avec Yolande de la Voue (2), dont naquirent: 

I®. Pierre, qui suit ; 

2''. et y. Renaud et René, de qui le sort est 
inconnu. 

IV. Pierre de Courtarvel, chevalier, seigneur de 
Courtarvel , eut deux femmes; iV Susanne d'An- 
gennes (3) , qui ne lui laissa que deux filles , dont le 
nom et le sort sont ignorés; 2* Àntomette du Bel- 
lai (4), qui donna le jour à : 

• 

V. Foulques de Gjurtarvel, chevalier, seigneur 
de Courtarvel, lequel était mort avant 1403, et avait 
épousé, en 1377, Jeanne de la Lucassière, vraisembla- 
blement héritière^ qui lui porta en dot la terre de 
ce nom , passée , avec celle de Courtarvel , dans la 
maison de Dreux-Brézé. De ce mariage vinrent : 

I **. Foulques, qui suit ; 
2*. Jean, ecclésiastique ; 

3^ et 4®. Guillaume et Jeanne, desquels on /ignore 
la destinée. 



(i) Assigné, ou mieux Acigné : maison d'ancienne cheva- 
lerie, très - distinguée , et répandue dans le Maine, l'Anjou et 
la Bretagne : d'hern^ine, à la fksce de gueiiles, depuis chargée 
de trois fleurs de lys d'or. 

(2) La Voue , la Vove : très-ancienne maison du Maine , où 
est située la terre de ce nom. Vùyé3{ une autre alliance, au de- 
gré XI, des seigneurs de Pézé. 

(3) Angennes : maison ancienne et Illustre du pays Chartrain , 
dont la branche aînée, dite des seigneurs de Rambouillet, s'est 
fondue dans la maison de Saint -Maure, au dix- septième siècle, 
par le mariage de la célèbre Julie ( mademoiselle de Rambouil- 
let), avec Taustère duc de Montausier. 

(4) Du Bellai : maison illustre de l'Anjou , aussi célèbre dans 
l'Histoire générale de la France, que dans les fieistes de sa no« 
blesse. ^ : 
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VI. Foulques II de Courtarvel , chevalier , 
gnenr dudit lieu, de la Lucassière, de la Sillent, etc, 
servait, dès 1392, en qualité d'écuyer, dans la com- 
pagnie de Jean de Neuville; il en commandait une, en 
141 5 , formée de neuf écuyers , suivant quittance 
scellée de ses armes , qui étaient un sautoir , cantonné 
de seize losanges. En 1418, il était capitaine {gou- 
verneur) de Beaumont- le- Vicomte. C'est i cette 
époque que la France était livrée à tous les maux d'une 
guerre, à la fois intestine et étrangère ; Foulques de 
Courtarvel s'illustra par la valeur et la fidélité avec 
lesquelles il soutint la cause du légitime souverain; c'est 
ce qu'atteitent des lettres à lui écrites par le dauphin 
même, en 1420, et » contenant (dit la preuve de 
» 1781), l'éloge le plu» flatteur de sa conduite; » let- 
» très, dont les originaux sont encore aujourd'hui au 
* pouvoir de ses descendants ». Il fut tué, le 22 mars 
1421, à la bataille de Baugé, au gain de laquelle il 
avait puissamment contribué. Du mariage qu'il avait 
contracté, le 27 janvier 1406, avec damoiselle Jeanne 
de Boiscornu, tille de Jean, écuyer, seigneur d'Ettissé, 
d'une famiUe ancienne du Maine, et dès-lors alliée 
aux meilleures maisons, il laissa : 
1°. Foulques, qui suit ; 

2". Jeanne, mariée à Jean, dit Groignet de 
Vassé (1), seigneur dudît lieu et de Sourches- 
le-Vaycr, dont postérité subsistante, en ligne 
masculine , dans messieurs les vidâmes , de 
Vassé ; et en ligne féminine, dans l'issue des 
demoiselles de cette lignée, mariées aux du 
Boucbet-de- Sourches, et dans d'autres maisons, 
qui donnent les plus brillantes allinités. 

VU. Foulques III de CouaTARveL, chavalier, sri- 
'gfleuF dudit lieu, de la l.ucassière, etc., écuyer de 



(1) Va sué , TÎdame du Mans : maison non moins illustrée 
p«r son nncienncrf , ses emplois , ses dignitiis et ses service», 
qu« par Hs alliances, parmi leaqttelleg on iHstingtie, depuis cène 
date, celles de Gondi, ducs de Retz; de Lusignan-Salnt-Oclaii; 
da Crevant, ducs d'Humièrci; de la ChSire, comtes de ttib 
de B^rln^en , chevaliers du Saint ■ Esprit , etc. Vor*^ 
gH XIV. 




^^Es . 
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Valois , duc d'Alcnçon , et enteigne d« la 
compagnie d'hommes d'armes de ce prince du tanit 
royal, partagea avec sa sœur, en 1443, et avec sea 
enfants, en 1492 : ses enfants, issus de son mariage avec 
Catherine d'Arquene, de maison distinguée, *ous tous les 
rapports, furent : 

. Ambroise, qui forme le degré suivant ; 
Jean de Courtarvel, qui épousa Catherine de 
' la Tour (i), de laquelle il paraît o'ftre point 
_ ' issu de postérité ; 
3*. Etienne, voué à l'état ecclésiastique; 
4". S". 6'. Jeanne, Prégente et Isabeau, dont le 

sort est inconavi ; 
S". Guillemeite, femme de noble personne Pierre 
Rabinard, et mère d'une fille, Catherine Rabi- 
nard , mariée à François de Hercé, écuyer, 
seigneur de la Haie-Peau-de-Loup, dont la pos- 
térité subsiste, par mâles, à Maïenne, où elle 
tient un rang distingué, depuis le XV» siicle, 
au moins; et par femmes, dans les maisons de 
Huchet-du-Plessis-Cintré, et de ServaudC de la 
ViUe-ès-Cerfa , en Bretagne, de des Loges, au 
Maine, etc. 

A ce degré parait appartenir Guillaume de Cour^ 
tarvcl , chevalier, seigneur de Montcrestin, maître 
d'hfltel du duc d'Alençon , marié , vers '495, avec 
Françoise Essirard. veuve, sans enfants, 1°. de Michel 
de Frouiai, chevalier, seigneur dudit lieu, qu'elle avait 
épousé en 14S9, Sis de Guillaume III, chevalier, 
seigneur de Monflaus et de Gastines, tué à la bataille 
de Castillon, en 1453, et de Marguerite le Séneschal 
de Kercado; 2'. de Richard de Flesques, chevalier, 
qu'elle avait épousé, le 5 juin 1494; fille et héritière 
de Guyon Essirard, chevalier, seigneur de la Palu, 
aussi maître d'hôtel du même duc d'Alen^on, et capi- 
taine des archers de sa garde, gouverneur de plusieurs 



(I) Vraifcmbliblameat de la Tour, ea Anjou t auMon iric- 
uncienne, qui portait 1 d« giuule», à b fwKe aiaelia. <Ut mi* 
ptècM a deux demies d'or, inafouote de iroli uviu d« uMe. 
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places en Bretagne, et de Catherine de Mile't. Elle 
prédécéda ce troisième époux, et lui laissa deux enfants 
mineurs : 

I®. Guyon de Courtarvel, cru mort sans alliance; 

2®. Françoise de Courtarvel, mariée le 4 mai i5i3, 
de l'aveu dudit Guillaume son père, tuteur d'elle 
et dudit Guyon, son * frère germain^ en vertu 
d'avis de parents, du 23 avril précédent, à 
François Achard, chevalier, seigneur de Saint- 
Auvieu, le Perthus- Achard , le fief d'Achard- 
en-Signé, la Corbellière,, le Pas de la Vente, 
la Roche, etc., à qui elle porta les terres de Bon- 
vouloir, Loyauté, la Palu,- les Haies de Lucé, 
etc., et don^ sont issus messieurs Achard de Bon- 
vouloir, par qui ont été communiquées les pièces 
originales, sur lesquelles est fondée la restitution 
de ce Rameau, omis par tout ailleurs. V. degré X^ 
d'après^ note i. 

VIII. Ambroise de Courtarvel, chevalier, seigneur 
dudit lieu, de la Lucassière, Saint-Germain, Mont- 
crestin, la Roussière, la Paillerie, etc., partagea avec 
ses frère et sœurs, en 1492 ; fut enseigne de la com- 
pagnie d'ordonnance du maréchal de Baudricourt, 
en 1499 ; restaura l'église du Mont-Saint- Jean , et as- 
sista, en 1 5 16, au mariage de son fils aîné. Il avait épousé, 
en 1480, Anne de Pézé, dame dudit lieu et du Bouchet, 
fille et . principale héritière de Jean , écuyer, seigneur 
desdits lieux, de Boisgencif, etc., dans le Maine, où ce 
nom jouissait de la plus haute considération , et de 
Guyonne de Champagne (i). Elle porta dans la maison 



(i) D'autres ont dit: c et de N... de Fresne » ; mais la preuve 
de 17S1 dit : c et de Guyonne de Champagne » ; leçon qui est sans 
réplique, en l'absence de pièces contradictoires. Guyonne était 
nlle de Jean de Champagne , chevalier, seigneur de la Mon- 
tagne , clÉim'bellan de Pierre II , duc de Bretagne , à la cour 
duquel il fut Roi de la fève, le jour de FEpiphanie, premier de 
Tan 1447, et jle Jeanne de Grazay. Elle fut dotée des seigneu- 
ries de Méuil et de Charbonnières, en Anjou. Sa maison « dès 
long -temps illustre en Bretagne, est alliée directement aux Ven- 
dôme et aux Beauvau , et , par ceux - ci , à celle de France et 
autres maisons souveraines: sa branche est fondue dans l'an- 
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de son mari la terre de Pézé, alors titrée baronnie, et 
depuis érigée en marquisat, comme. on le verra au de- 
gré XlIIf ci-après. Les enfants issus de ce mariage 
furent : 

I^ Foulques, qui suit : 

2®. Jacques de Courtarvcl, écuyer, seigneur de la 
Paillerie, qui fut père d'autre Jacques de Cour- 
tarvel, ^ lequel eut pour fils Charles de Courtarvel, 
écuyer^ seigneur de Mqptcrestin et de Chauvigné^ 
que l'Histoire du Maine^ t. I,p. 245, et V Histoire 
de Malte, disent avoir eu de Catherine, ou Ma- 
thurine de la Rouaudière, son épouse, fille de 
Jean de la Rouaudière, seigneur de Champsivré, 
et de Renée de Montesson, trois filles, qui, toutes, 
ont laissé postérité de leurs maris, savoir : — a. 
Suzanne, de François du BoiS» IV du nom, che- 
valier, seigneur dudit lieu, d'Estival, la Ferrière, 
Maquillé, etc., député de la noblesse du Maine 
aux états de Blois, dont la filiation chevaleresque 
remontait à Tan i25o, et dont les descendants 
présentent les alliances de Couterne, de Chauvi- 
gné, de Poisieu, de la Dufferie (i), etc. — b. Louise, 



denne maison de Bouan, dont rhéritière a passé dans celle de 
Hay, dont l'origine se confond avec celle des premiers princes 
de TEcosse, et dont plusieurs individus sont cités dans This- 
toire, pour leurs hauts faits et leur grand caractère, entr'autres, 
chez les Français , Paul Hay - du - Châtelet , sous le règne de 
Louis XIII. 

(i) La Dufferie : branche de la maison de Baglion , dont 
l'auteur, en s'établissant dans le Maine, par son mariage avec 
Catherine de la Dufferie , vers 1 5o2 , quitta son nom , et prit 
celui de son épouse , par complaisance pour elle ; leurs descen- 
dants n'ont rectifié qu'au dix -huitième siècle cet abus, dont 
il est quantité d'exemples au quinzième et au seizième. Les 
Baglion de France, partis tous de Lyon, où se sont maintenus 
les aînés, marquis de la Salle , sont originaires d*Italie, où ils 
ont donnî des souverains à Pérouse, dans le temps où l'esprit 
de faction divisait en une foule de petits Etats cette belle partie 
de l'Europe. Messieurs de la Salle , toujoairs très - bien alliés , 
avait pour chef, en 1733, Pierre - François de Baglion, ma- 
rié, le 10 juin, à mademoiselle d'Allonville, héritière de Lou« 
ville, dont une fille, Françoise - Sophie*- Scholasti que de Ba- 
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de Léon Gibot, écuyer, seigneur de la Carre* 
lière, de Perrinière et de Moulin-Vieux, qui 
Tavait épousé^ le 9 août i583. U en eut Michel 
Gibot, seigneur des mêmes lieux, père de Claude 
Gibot de la Perrinière, reçu chevalier de Malte, le 
i5 septembre i632. — c. Françoise, du frère du 
précédent, Guillaume Gibot, écuyer, seigneur de 
la Buissonnière, à qui elle s'était unie par contrat 
du 25 avril i588. Fils d'une Rabinard [Vqye\ le 
degré précédent)^ ces deux Gibot étaient issus de 
très- bons gentilshommes de l'Anjou, dès lors reçus 
à Malte, et depuis aux pages du Roi; leurs des- 
cendants se sont alliés aux Maridor, aux le Basde, 
aux d'Aubigné, etc.; 

3*. Marguerite, femme de François, Hamelin, père, 
par eUe, de Qené Hamdin, écuyer, seigneur des 
Moulins, du Bois, de Mazay et de Nazay, en Poi- 
tou, lequel épousa Jeanne de la Rouveraye de 
Bressault, en Anjou ; 

4®. Yollente, mariée à Jean Chapelain, écuyer, 
seigneur de la Tremblaye; 

5*. Cécile, qui, le 12 mars iSiS, épousa Jacques 
de Beauvilliers, écuyer, seigneur du Plessis-Saint- 
Martin, d'une branche, aujourd'hui éteinte, de 
la maison depuis ducale de Beauvilliers-Saint- 
Aignan* 

L*ordre des tems classe encore sôtts ce degré, 
ôU sous le précédent, une Christopblete de CotiP- 
tarvel, femme, vers ïSao, de ïlôble Paul Chupiâ, 
écuyer, seigneur de Marcillé, et mère de Kenée 
Chupin, mariée, en i56i, à Jean de Cfaeveruft 
chevalier f seigneur de la Haussiiret d'ancieoiif 
noblesse d'Anjou, de Normandie et du Maine» 
originaire de Bretagne. 

IX. Foulques de Courtarvel, IV* du nom, cheva- 
lier, et de l'ordre du Roi, baron de Pézé, seigneur de 

glion , a épousé, le 24 janvier lySg, Denis -Auguste de Beau- 
voir - Griraoard , comte du Roure , colonel du régiment de 
Saintonge. Messieurs de la Dufferie, qui tenaient déjà flut prin- 
cipales maisons de leur province , se sont alliés, depuis la date 
cl^iAdiquée, aux [Beâuihanoir, aux du Ouesclîn, etc. 



w 
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ifWrvel, la Lucss^ière, St. -Germain, Boisgencîf, etc., 
qualifié noble et puissant, ainsi que ses descendants, 
capitaine des cliâteau et place de Chamelle en Bourbon- 
nais, servit dix ans dans la compagnie d'hommes d'art 
du duc d'Alençon, de laquelle il était enseigne en i52a, 
et avec laquelle il combattit aux fameuses journées de Ma-* 
rignan en tSiS, et de la Bicoque en i522, où il êiaiï^ 
d'avant-garde. Il avait épousé, le ig septembre i5i6, 
Françoise d'Avaugour, dame du Grand-Bouchet, et de ■ 
Boursay, fille de Pierre, chevalier, issu des ducs de Bre^ 1 
tagne, seigneur de Courtalaîn, Bois Kuffin, etc., comtç ' 
de Châteauvilain, et de Malhurîne de St.-Pern; et tantsj j 



{et non sœur) 



. de Jacqueline d'Avaugour, dame de 



Courtalain, d'Auron et de Bois-Ruffin, mariée, en i553, 
à Pierre, aliàs René de Montmorency, baron de Fos» 
seuse, dont postérité subsistante, par mâles, dans les duel J 
de Montmorency, chefs des nom et armes, ainsi que dani ] 
leurs collatéraux; et, par femmes, dans MM. de Maillé, } 
la Frezellère, de Broc, etc. : 2°. de Catherine d'Avau- 
gour, dame du Mée et du Champ-Chabot, mariée à Jean 
du Plessis-Chàlillon, dont postérité aussi subsistantej 
3". de Perrette d'Avaugour, dame de Beaumoni, mariée 
â Charles d'Illiers, des anciens sires de Vendôme, che- 
valier, seigneur de Chantemelle, dont la postérité s'est 
éteinte, en 1701, dans la personne du marquis de Gié. 

La dame de Courtarvel, devenue veuve, convola ea 
secondes noces avec un gentilhomme de la maison de | 
Veuilles, qui avait été l'un de ses pages, et le rendit père 

d'une demoiselle, mariée à N de Rougé du Plessis- 

Belliére, dont étaient issus le feu marquis de Rougé, 
lieutenant-général des armées du roi; la dernière 
duchesse d'Elbeuf, morte sans enfants, même de son . 
f premier époux, le marquis de Coëtanfao; et la mare- , 
chale de Créqui, mère du marquis de Créqui-Hémont, 
décédé sans postérité en iSi3; elle laissait de son ! 
premier mariage : 

1°. Jacques de Courtarvel, qui suit:'' 

2". Pierre de Courtarvel, auteur de la Vil" branche, j 
ci -après \ 

3°. Briscauit de Courtarvel, dont le sort est ignoré {-' 

4». Françoise, femme de Guillaume de Mégaudais,' \ 
chevalier et de l'ordre du roi, seigneur dudjt 
lieu et de l'Epinolière, dont il ne paraît subsister 
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que la postérité féminine, qui, par les Froulai- 
Montjtaus^ les des Nos et les Grasménil^ ajoute à 
ces alliances celles de le Gonidec, de Courteman- 
che, de Lévaré, Desvaux, de Montreuil-la-Chauz , 
de Jupilles, de Meaulne, de Goué, et autres 
maisons titrées du Maine, de l'Anjou et de la 
Bretagne. 

X. Jacques de Courtarvel, chevalier, et 4e l'ordre 
du. roi, baron de Pézé, seigneur de Courtarvel^ de 
Saint-Remy , la Lucassière, Saint-Germain, Boursay, 
etc., gentilhomme ordinaire de la chambre des rois ' 
Charles IX et Henri III, servit d'abord 8 ans, en 
qualité d'homme d'armes, dans les compagnies d'ordon- 
nance du comte du Lude et du maréchal de Saint- 
André; dès i553, il était lieutenant de celle du sei- 
gneur de Chantemelle (dUlliers)^ son cousin-germain; 
il fut blessé à la sanglante et désastreuse bataille de 
Saint-Quentin, le 10 août iSSy; fut fait prisonnier 
à celle de Gravelines, le 14 juillet i558 (i); et mourut 
en i58r, sous le règne du cinquième des rois au service 
desquels il s'était voué. De Susanne de Thouainon, 
jfille et héritière de René, "écuyer seigneur dudit lieu, 
du Pont-de-Varennes, de la Gaubretière, de Saint- 
Remy en Anjou, etc., et d*Isabeau de Rezay, qu'il 
avait épousée, le 1 3 juillet 1 544, il laissa : 

i^. Charles, qui suit : 

2®. André de Courtarvel, auteur de la II* branche; 

3®. Pierre de Courtarvel, auteur de. la III* branche; 

4°. Jacques, dont le nom seul est connu; 

5°. Louis, chevalier de Malte en 1574. 

XI. Charles de Courtarvel, chevalier, et de Tordre 
du roi, baron de Pézé, seigneur de Courtarvel, la Lu- 



(i) Les titres d<|^ la maison d'Achard • Bonvoulotr, attestent 
qu'il y fut aussi blessé, et qu*à ses côtés fiit tué Richard - Âchard 
(septième enfant de François, seigneur de Saint - Auvieu , et de 
Françoise de Courtarvel - Pézé }, son cousin , lequel portait 
renseigne de sa compagnie. De Guyon Achard, l'un des frères 
aînés de ce Richard, descend, au sixième degré, le marquis de 
Bonvouloir, premier député de la noblesse du Côtentin , aux 
Etats-généraux de 1789. Voye{ degré VII, ci-dessus. 
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cassière, le Pont-de-Varennes, etc., gentilhomme 
ordinaire de la chambre du roi Henri III, lieutenant 
de la compagnie d'ordonnance du seigneur de Lavardin, 
puis commandant à Sillé-le-Guillaume , pour le service 
du roi Henri IV, avait épousé, en i575, Guyonne de 
Trémigon, fille de Guy, chevalier, seigneur dudit 
lieiï et de Challonge, d'une maison d'ancienne che* 
Valérie, en Bretagne, alliée à tout ce que le duché avait 
de grand; et de Bonaventure de Bellouan^ de mai- 
son aussi bretonne , d'ancienne chevalerie , et supé- 
rieurement alliée, dame dudit lieu, du Bois-du-Loup, 
du Val, et du Vaujouain, à cause de son père; du 
Bois de la Motte, et de Trémereuc, . à cause de sa 
mère, née Coëtquen. Cette dame était veave de Robert 
d'Avaugour, chevalier, . seigneur de Saint- Laurent, en 
Poitou, de la Grée et de Trémeur, en Bretagne; gou- 
verneur du iort de Belle-Isle, en 1549; elle se remaria, 
avec François de Montbourcher, chevalier, seigneur du 
Bordage et de Champigné, de maison encore Tune 
des plus considérables de la Bretagne et de l'Anjou; 
et laissa postérité de chacun de ces trois mariages : du 
i*^ deux filles, entrées dans les maisons de la Tabarière 
et de la Roche-Trebrit, et Jean d'Avaugour, qui, d'une 
autre G)étquen, n'eut qu'un fils, mort sans enfants 
d'Urbaine de Maillé. Du 3* quelques enfants, qui ont 
perpétué le nom de Montbourcher, et donné de 
brillantes alliances. Du second, étaient nés : 

!•. René de Courtarvel, qui suit: 

2^ Guyonne, mariée, le 19 août i6o3, à Louis 
de la Voue, chevalier, et de l'ordre du roi; 
gentilhomme ordinaire de la chambre de S, M. 
baron de. la Pierre, dans le Maine, seigneur de 
Catuhan, en Bretagne, lequel était fils d'une 
Maillé, dont la mère était Kerman ; ce qui donne 
les alliances de Bretagne, de France, de Gou- 
laine, de Léon, de Luxembourg, de Rohan et 
de Vendôme; et fut père de cinq filles, dont 
trois mariées dans les maisons de la Fresnaye (i), 
de Talhouet et de la Haye-Dréan ; 



(i) Pierre de la Fresnaye, chevalier, seigneur dudit lieu, 
de la Ville - Fiefs, la Minière et la Pommerais , d'une ancienne 



176 DB COURTARVEL. 

I**. Louis-René, qui suivra; 

2*". Hubert de Courtarvel, marquis de Pézé, che- 
valier (admis) des ordres du Roi , et reçu de celui de 
Saint- Louis, colonel du régiment d'infant^ie de 
Sa Majesté , lieutenant - général de ses armées, 
gouverneur des maisons royales de la Meutte et 
de Madrid , et de la ville de Rennes , mort , le 
24 novembre 1734, de blessures reçues à la ba- 
taille de Guastalla. Il était né en 1680, et entré 
page à la petite écurie, en 1692. Employé, dès le 
26 décembre 1700, à l'armée d'Italie, en qualité 
d'aide - de - camp du comte de Tessé , il se dis- 
tingua, en 1701, au combat de Carpi, à la déiidte 
des Impériaux , commandés par le comte de 
Merci, au blocus et à la prise de Mantoue; en 
1702, à la déroute du général Trauttmansdorff, 
et aux batailles des Santa- Vittoria et de Luzzara, 
à la dernière desquelles il faisait fonctions d'aide- 
major du régiment de Bozelli, dragons, dont 
l'organisation lui était confiée, et où il fût fait 
capitaine, le 25 février 1703; en novembre sui- 
vant, il passa à la suite du régiment colonel- 
général de la même arme, fit la campagne de 
1704, et bientôt mis en pied, fit celles de la 
Moselle, en 1705, du Rhin, en 1706; succes- 
sivement enseigne, sous-lieutenant et aide-major 
au régiment des Gardes-Françaises, en 1707; il 
combattit à Oudenarde , en 1708;' lieutenant, 
en 1709, il combattit à Malplaquet; enfin, pourvu 
d'une compagnie, le 12 décembre 1711, il fit ^ 
en 171 3, les sièges de Landau et de Fribouig. 
Il fut nommé gentilhomme de la manche du Roi, 
le premier avril 1716, gouverneur de la Meutte 
(^gouvernement créé pour lui), et colonel-lieutenant, 
inspecteur du régiment du Roi, infanteriei les 
10 et 16 août 171 9 4 brigadier des armées, et 
chevalier de S^int- Louis, en 1720; gouverneur 
dé la ville de Rennes et du château de Madrid, 
en 1722 ; enfin maréchal de camp, le 24 avril 
1727; il fut employé en cette dernière qualité, 
et en celle de maréchal-général-des-logis, à l'armée 
d'Italie, en 1733 ; y servit, la même année, aux 
sièges de Gerra-d*Adda, de Pizzighitone et du 
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château de Milan ; et, en, 1734, à ceux de Ser- 
ravalle, de Novanre, du fort d'Arona et de 
Tortone; il n(iérita, en juin, à la bataille de 
Parme, les pouvoirs de lieutenantrgénéral , qui 
lui furent conférés le premier août, et reçut, 
eniin^ le 19 septembre, i celle de Guastalla, les 
blessures qui Tentraînèrent dans la tombe le qua- 
rante-cinquième jour, et rempéchèrent de jouir 
de la récompense que le Roi lui avait accordée, 
le 19 octobre, en l'admettant dans son ordre du 
Saint-Esprit. Il avait épousé, le 22 novembre 
1722, Lydie de Beringhen, sœur des marquises 
de Vassé et de Vieuxpont-Sénecé, et fille de 
Jacques-Louis, chevalier des ordres du Roi, son 
premier écuyer, etc., et de Madelaine-Elisabeth- 
Fare , des ducs d'Aumont ; auteurs d'autres pre- 
miers écuyerSy alliés aux ducs de Noailles, et aux 
marquis de Lavardin, de Coorlenvaux, de Phe- 
lypeaux-d'Herbault, etc. De cette dame, morte, 
en ly^Oy à l'âge de vingt-six ans, il ne laissa 
qu'une fille, . Louise - Madelaine de Courtarvel, 
mariée, le 24 mai 1743, à Armand-Mathurin, 
marquis de Vassé, vidame du Mans, alors co- 
lonel du régiment de Picardie, dont le fils a 
épousé mademoiselle de Broglie, et donné le jour 
à mesdames de Croix et de Gramonl ; 

3®. Henri-Huben de Courtarvel, nommé en 1721, 
abbé commandataire de Beaupré, diocèse de 
Beauvais, et, en 1728, de Saint - Jean - d'Angély, 
diocèse de Saintes ; aumônier du Roi, et vicaire^ 
général de l'évéché' de Nantes, mort au château 
de Montfort, près le Mans, en avril 1771 , à 
l'âge de quatre-vingt-onze ans, six mois ; 

4^ N... de Courtarvel, abbesse au Mans ; 

5**. N... de Courtarvel, épouse de N.... de la 
Vallée, vicomte de Champfleur ; 

6^. Jacqueline de Courtarvel , épouse de Louis 
de Bresseau , marquis de Montfort - le - Rotrou , 
dont une fille unique, mariée au marquis de 
Murât, et mère du comte de Murât - Castelnau , 
qui, du mariage par lui contracté, le 17 juillet 
1751, avec Marie de Mascrani, née en 1737, sa 
cousine, }}ar une Vassan, son aïeule, et fille de 

i3. 12 
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. Louis r cheyalier, président- '«n la chambre ' des 
. comptes de Paris , sdgneur de Ghâteati - Clii- 
non, et de Marie Pitot de Closrivier, a laissé un 
. fils^ officier: aux gardes-fran^ises, père de plu- 
: sieurs enfants vivants ; et une fille , épouse du 
. marquis du Lau^l'AllemanSy dont postérité mas- 
culine dans deux fils; et féminine, dans madame 
de Beaurepaire-Amelin. 

XV. Louls-Renji de Courtarvel , chevalier . mar- 
quis. de Fézé, seigneur de Courtarvel, la Luçassière, etc., 
épousa N.... Thibault-de-la- Roche-Tulon , veuve du 
niarquis de Montifault, dont : 

1^ N...; de Courtarvel; marquis dé Péîz^i Officier, 
dès 1759, au régiment dii. Roi, infanterie, mort 
sans postérité ; 

2". Louise-Jeanne-Marie de Courtarvel Pézé, mariée» 
le 25 mai 175 5, à Joachim de Dreux, marquis 
' de Brézé, depuis lieutenant-général des armées 
du Roi, grand-maître des cérémonies de France, 
gouverneur de Loudun et du Loudunois, mort en 
1788, laissant postérité qui subsiste; 

3'. Henriette -Charlotte -Marie de Courtarvel -Pézé, 
mariée, le 22 février 1761 , à Michel -Pierrc- 

, François, comte d'Argouges, marquis, de la Cha- 
pelle-la-Rfeiné , etc. , chevalier de Saint- Louis, 
. . lieutenant -générkl des armées du Roi ; dont une 
mit unique, Henriette-Louise-Frànçoise, dès l'âge 
de dix-sept ans, a épousé, par contrat du 23 janvier 
178*5, et célébration du 26 \ Antoine-PhiUppe de 
la TrémoiQe, prince de Talmont, âgé de dix-huit 
.ans, fils puîné du prince, duc de la Trémoille, 
et : d'une princesse dé Salm - Kirbourg , dont pos- 
térité. ' ' 

deuxième branche, 

Des seigneurs de Saint'^Refni , éteinte. 

XI. André de Courtarvel, IL% fils de Jacques, 
baron de Pézé, etc., et de Suzanne de ThouainoOs 
chevalier, seigneur de Saint- Rémi, etc. ; gentilhomme 
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ordinaire « li çhambfë du. R^i, ., lépK^sft,. içO:; ijiiS, 
Gabrielie dé Fronientïères,' 4^une -^nci^na^ maison de 
TAnjou, alliée à celle diç Mesail-Simoai çt autres* du 
premier ordije, fille de Ilçné de Fropaemiifes, éctuyer, 
seigneur de Melle, de, Moatiguj, retc^ 0t.^ d'Anufi. de 
Renty de Boutigny, 11 en' eut : 

l^ Jacques, qui Suit'; ' i .n 

2^. Ancbré de Courtarvcl de Sàlnt-Remî^, rcjù cne- 

valier de Malte, le 3 "octobre rèiîJ;, ' ' 
3\ Pierre, capucine ' ' ' \ /' '' " ' V . ' î 
4^ Gabrielie*, miirîér, lé 25 mafi' 1627'^ i ^Qwrles 
de Oranges-Stirgère^- 0)/'séîgheûr dé^'^lii* Ftoce- 
lière,. la Gardé^: etc. ; dcÀït pàsténké^' subsistante, 
par inâ^lës, dan^ les, màrqui^' de Piiîgfuôii et' de 
là Floctlië^ ; et ' par fenmï'e^ , 'dsiis 'les marquis 
^de Lescuré,' is^u^ dti maHage ddntïabtë le^ ly^'iuin 
1765^ avec Jeanne de Durfott-Civrac, par Louis- 
Marîe-'Joseph, 'fflïirquls de L^îsCure, Qoiiiette ';des 
mousquetaires de la', deutlètae compagnie,* petit- 
fils d'Alphonse^ marquis de Levure, et d'Hen- 
riette- Elisabeth de Grange- Surgéres, fille-- du 
marquis de Puiguion et de la Flocelière, lieu- 
tenant-général des armées du Roi, -matiés le 
14 février 17 14; enfin daif s les diverses ^attiaûces 
de ^és «deux maisons* et autresr'de'îeuf parenté, 

XII. Jacques de Courtarvel. chevalier, mài'^fs de 
Saint'Remi , premier ttaîtire-d'Hôtel^ dë^ Mâdàttip ; : du- 
chesse d'Orléans, éj[Xxisà^ i''.,\N/.. di^'^Làpgap-Bois- 
Février,' de noble et ancienhe fâînîlle'de Bretàq^e, 
subsistante dans les marquis 3e Bois-Févrïer^ et copsorts, 
2»., le 2 inars. i(S55> Françoise ïe't*r^yost, fille de Jean, 
chevalier ^e Tordre de Saint - Lazare « > jseîgneuc de la 
G>urtelaie, la Rivière-Breton et le Plessis-au-^ Prévost , 
écuyer de la. grande écurie du ' Roi , et ^ d' Elisabeth 
Martin de Maudroy; cette dame étdh- veuve, i*.,"' de 
Pierre Besnard, seigneur de Rézay, conselllef ' an par- 
lement de Paris, dont postérité^' 2*., de Laurent de la 

' T. :: r— H — '■ 

(t) Suigères^ et de Grange»* Surgères i très* noble «et • très- 
ancienne maiaon du pays d'Aunis ^ jadis nommée AÙtingût , et 
constatée la m^e sq&^ ces., divers noms, f>ar- un fugemctfl du 
duc de Berri, du 21 août 1379. 
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Baume-le-Blanc (i), chevalier, baron de la Maison- 
Fort, seigneur de la Valiière, mestre-de-camp de cava- 
lerie légère, lieutenant de Roi au gouvernement d'Am- 
boise, 'qui la rendit mère de deux enfants : i®. de made- 
moiselle de la Valiière, morte carmélite, le 6 juin 1710; 
2^. du marquis de la Valiière, aïeul du dernier duc de 
ce nom, qui Tétait de mesdames la princesse de Tarente 
(la Trémoille), et la duchesse de Crussol. 

De son premier mariage, le marquis de Saint- Rémi, 
n'eut qu'une fille, Catherine de Courtarvel,. dame de 
Saint-Agil (2), mariée, en i665, à Germain Texier, 
comte d'Hautefeuille, et mère du marquis Gabriel- 
Etienne-Louis, lieutenant-général des armées , qui, de 
Marie de Rouxel-Médavy, petite-fille du maréchal de 
Grancey, et tante à la .mode de Bretagne, de la mar- 
quise de Putanges (Morel), laissa une fille, Louise- 
Elisabeth, mariée, en 1723, à Benoît, comte de Monchy, 
gouverneur du Ponthieu, et mère d*une demoiselle, née 
en lySo^ et d'un fils, Jacques, marié, en 1729, à Marie 
de SoreL .fille de Léon, commandeur de l'ordre de 
Saint-Louis, et gouverneur de Tîle de Saint-Domingue, 



(i) Le Blanc e^t le nom originaire de cette famille noble du 
Berri^ depuis illustrée; la Baume est celui d'une terre qu'elle 
possédait : l'inversion de ces noms est devenue patronimique , 
depuis le commencement du dix - septième siècle , par un abus 
alors commun. 

(2} Les terres de Saint -Agil et de Saint-Vandrille , au Maine, 
et de la Voue, en Perche, avaient été portées, en iSyi, dans 
la Maison de Langan, par l'héritière de la Voue^ bisaïeule ma- 
ternelle de cette dame : celle de Saint - Agil , portée dans la 
famille de Texier , par Catherine de Courtarvel , fut vendue , 
vers la tin du dix • huitième siècle, à M. Angran d'Alleraj, 
par le marquis d'Hautefeuille : celle de la Voue , depuis long- 
tems titrée baronnie, et berceau des seigneurs de ce nom, 
était échue ^ comme principal manoir maternel, à Charlotte, 
de Langan - Boi& - Février, sœur aînée de Marie , dame de Cour^ 
tarvel ; elle la porta aussi dans la maison de son mari : celle de 
Saint - Vandrille passa de même dans la maison du mari de 
Gabrielle , la troisième de ces sœurs : ainsi se trouvèrent -dis- 
persées les antiques propriétés de la maison de la Voue, dont 
l'extinction, en mâles , paraît se rapporter à l'époque de ces mt* 
riages. La mère de ces dames était une Kerman, alliance dont 
on a déjà observé les brillants résultats, page 173, degré XI. 
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de laquelle sont nés le marquis et le comte d'Haute- 
feuille ; le premier, brigadier des armées , marié ^ en 
1755, à Suzanne de Cauvigny-d'Enoville ; le deuxième^ 
colonel d'infanterie, marié, en 1767, à Louise de 
Coëtanscours ; tous deux pères de plusieurs enfants. 

Du second mariage n'est aussi provenue qu'une fille, 
— autre Catherine de Courtarvel, mariée, en 1767, à 
Camille de Crémeaux - d'Entragues , comte de Saint- 
Trivier, d'une maison distinguée du Forez, et mère du 
marquis d'Entragues, mort, en 1747, laissant d'Aimée 
Héron, fille d'un conseiller au parlement de Paris, qu'il 
avait épousée, en 1728, le comte d'Entrague$ , né en 
1732, capitaine de cavalerie au régiment de Condé, 
en 177 1 ; et Marie- Louise de Crémeaux-d'Entragues, 
née en 1729, mariée en 1748, et morte en 1750, mère 
du marquis d'Apchon,' lieutenant- général des armées, 
chevalier des ordres du Roi; de qui, et d'une demoi- 
selle de Péricard, est née la marquise de Biencourt. 

TROISIÈME BRANCHE 

Des seigneurs* de Boursaiy marquis de SainURemî et 
de Courtarvely seule subsistante. 

XL Pierre de Courtarvel, II I«. fils de Jacques, 
baron de Pézé, etc., et de Suzanne de Thouainon; 
chevalier, seigneur de Boursai , de Saint-Germain-dc- 
Coulamer, du Grand-Bouchet, etc., dans le Maine, 
épousa, le 17 septembre i582, Charlotte de Constances, 
fille de Guillaume, chevalier, et de Tordre du Roi, sei- 
gneur de Baillou et de Negron (i), et de Renée d'Asay, 
d'une famille noble de Touraine, veuve de N.... de 
Marescot, écuyer, dont : 



(i) Coustances : très -noble et très • ancienne maison de Nor- 
mandie , établie en Vendômois , et alliée aux Maillé , aux 
Voyer, aux Châteauroux, aux de Beuil - Racan , aux la Tré- 
moille , aux Dubois , aux Savary - Lancosme , etc. tlle porte : 
d'azur, à deux fasces d'argent, bot'dées de sable et accom- 
pagnées de trois besants d'or, 2 en chef, i en pointe. Voye^ de- 
gré XIV, et la note page i83, ci -après. 
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I®. Jacques de Courtarvel, seigneur du Grand- 
Bouchety de qui k' sort est ignoré ; 

2*. Pierre de Courtarvel, aussi seigneur du Grand- 
'Bouchet; marié avec Renée de Marescot^ fiUe 
de François, écuyer, et de Jacqueline de Dam- 
pierre; dont une fille, Claude de Courtarvel, 
feinme ' de Denis des Loges , chevalier, fils de 
Martin, d'une ancienne maison de l'Anjou, alliée 
« aux Mteiilté, de Touraine; aux Kaerbout, de Bre- 
tagne ; aux la Perrière, du Vendômois, etc. ; 
et de Jeanne des Personnes, d'une bonne maison 
r • d- Ahjoù, alUée aux Menou, etc.; 

3*. François, qui suit ; 

•4^< Renée, ^mariée à Louis des Pierres, écByv, 
seigneur «de Mi^ave. 

XIL François DE Courtarvel, chevaliéry seîgnqar 
de Boursai, la .lyiabMière, Saint- Hilaire> Boisruffin^ ^c; 
épo\i^ l$.i2. févri^ 1 6 1. 3,. Marie de Fresneaa, fille 
de Charles, écuyer, seigneur des Houx, d'une ancienne 
maison,- alliée aux Lenoncourt, et de Françoise de Ra- 
cine-Villegomblain, tfurié rendit* pète de : 

I®., François, qui suit; 

2®. Claude de Courtarvel, auteur de la quatrième 

branche ; 
3°. Jean de Courtarvel , auteur de la cinquième 

'branche; '• 
4^ René de Courtarvel., auteur d^ la sixième 

branche ; 
5®. Alexis, prêtre, docteur de Sorbonne; 
6*. Pierre de Courtairel, Vj ♦ ' -.^ • 
r. Charlotte de Courtarvel, ) ^^^^ TJ^"^ ^ 
«o. Cécile de CourtaVvel, destmée. 



»• 



. ' . ■ , j j f 



*XIII. François II de. Courtarvbl,, chevalier, 
gneur de Boiirsai, etc., gentilhomme ordinaire de la 
maison du roi Louis -KIV, commandant; "potn: Sg M ajesté, 
à Montmirail, en Perche :^t maintenu dans sa noblesHj 
ainsi que ses* frères, par jugement de la commission, du 
24 janviier 1667^ portant, eti outre, « reconnaissance'^ 
B que la maison tenait soil nom du âiâte^ii dé Cùnt" 
» tarvel». Jl avait été majrïé deux foi^ : I^,'le ^j féTriêr 
1634, avec Marie d!Ôarceau, fille é]t héritière de Ff)Ui- 
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çoisy depuis maître des requêtes, et de, M^^^^. d'Ajoguy.; 
2*., le premier févîier i656, avec Renée le Féron, 
fille de Jacques, écuy^r, seigneur de Laune et^ de Bois- 
Aprest, et de Nicole Dùchésne ; et n'eut dPehfârits que 
du premier lit, savoir : »t. / 

i\ César, qui suit ; , . • 

2®. Pierre de Courtàrvel, ) "' • 

3\ Gabrieïtede Courtar^eî,^, 1 ^om^^imss, 

40. Françoise de Coui^^ 

5^ Angébque de Courtàrvel, \ /: ^vpt i^i. lut^wituu . 

6**. Charlotte, mariée à Poinpone de. Parls^ che- 
valier, 'seigneur de Guigiié. 

XIV. César de Courtar;vbL| chevalier i, seigneur de 
Saint-Reini, Boursai, Lierville, été.) d*ai)biid irapitaine 
au régiment du Roi, infanterie, puis lièuteifàût^ aide- 
major aux Gardes-Friançaises, épousa, le 29 juin 1688, 
Marie^Anne de Constances, sa cousine (i), fille de 
Joseph-Elisée, chevalier, seigneur de Baillou, Vklenne, 
Berfay, la Selle, etc., et d'Hélène Poul^nSe^ëilme ; 
et en eut: 

XV. César II de CouRTijRVEL, «t)i!(ylalier, 'marquis de 
Saint- Rémi, seigneur de Boursai, ^ Lierville, Verde,. Ro- 
main ville, le Fresne^, la Fotîère; 'Vertltillëj Àuvilïîers, 
Saurency,-etc.', mort le 8 ièptembj* i^S^î^'Ieqilèl avait 
épousé, le 10 janvier 1720, â ChàîUôt-lès-Përis^ Marie-^ 
Jeanne dé Prunelé, née à Paris, te là déèétx{bre'l6Q2, 

, . : . .. > •■ ■/ c ■ •• uv. , • . J. 1 



^■^■■■^^-^ 



(i) Vqyex degré XI de cette branche, et la note page i8i. 
Elle était nièce , du chef paternel , c}e8 épouses dç Louis de 
Savaty, marquis dt Lahcosme, et dé ^BaHhéletnî de Boûr- 
deillesy comte de Mastas, desqueU il subsiste postérité. La 
maison de Savdiy, dfvisée en deux bfaiiches andenneméht ^98- 
parées , âJ6s marquis de Lancosme et des comtés de Brèves ^ 
remonte ' son ôt-igine aux siècle!^ He Itf chevalerie , et s*est*' dis- 
tinguée par ics services dans les armées, ' dans les ambassades, et 
à la cour. Celles de Bourdeilles, issue de l*Une des quatre* bâ-" 
ronnies du Périgord, date son illustration du temp^ des premiëH 
comtes "de ce pays ^ et Barthélemi; ddnt il est tti question', déi^- 
cendait , par les femmes , de Jean de Daillon et de Marie de 
Laval, ancêtres de Guillaume de >Iassau, roi dé la Gnôide^' 
Bretagne , et de Jeiln de Brokse , maréchal dé Fr^Àce ,- <f^i 
rétait de la maîfl»n royale dS Savoie. 
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et morte en 1733, fille de Jules, marquis de Prunclé, 
baron de Saint-Germain-le- Désiré, lieutenant aux Gar- 
des-Françaises (i), et de Marguerite Dorât ; dont: 

I**. Jean-Louis-Hubert, marquis de Courtarvel, 
chevalier y et de l'ordre de Saint- Louis , sei- 
gneur de Lierville, Berfay, et la Toùr-des- 
Defais, etc.; capitaine au régiment d^infan- 
terie du Roi; né le 4 janvier 1722, marié, 
I*., le 9 mai 1757, à Marie Petit, fille de Gilbert, 
vicomte de la Guierche, et d'Anne^Marie de la 
Mauvoisinière, morte en 1760; 2**., le 24 avril 
1762, à Marie-Anne de Faudoas, sa cousine 
(V. degré XIII, page 175, note i),. morte en 
émigration, à Munster, en 1799, fille de Marie 
Charles-Antoine, marquis de Canisy^ lieutenant de 
Roi, en Basse-Normandie, gouverneur d'Avran- 
ches, iet de Marie-Thérèse de Boran-Castilly. 
Il mourut sans enfants de ses deux épouses; 

2^ René César, qui suit : 

3®. Marie- Jeanne, née le 25 novembre 1725, encore 
célibataire, en 1769, et retirée au monastère des 
grandes cordelières de Paris. 

XVI. René- César, comte de Coi>rtarvel , cheva- 
lier , seigneur*patron de Baillou , la Cour-Souday, 
dans le Maine, de Boursai^ Valennes et Verde, en 
Dunois, etc.; officier au régiment d'infanterie de la 
marine; épousa, le 5 mai 1759, Marie Françoise- 
Thérèse des Ligneris (2), fille de Louis-François, 

(i) Prunelé : maison illustre. Tune des plus anciennes de h 
Beauce, a Thonneur d'être alliée à celle de France, par le ma- 
riage de René de Prunelé, en i528, avec Anne, des comtes 
de Dreux. Elles portent : de gueules, à six annelets d'or, rangéi 
3, 2 et I. Le marquis Jules fut le bisaïeul du marquis de Pm- 
nelé , chevalier de Saint-Louis , ancien -capitaine aux gardes, 
actuellement maréchal de camp. 

(2) Des Ligneris : maison d'ancienne noblesse , en Vendômoit, 
qui a donné des chevaliers à Tordre de Saint-Jean de Jérusalem, 
depuis Malte, dès le quinzième siècle, et s'est alliée aux môl* 
leures maisons du pays et des environs ; aux d'AUon ville , aux 
Champrond , aux Languedoue , aux Prunelé , etc. Elle porte : 
de gueules , fretté d'argent, au franc - quartier d'or, chifgé 
d'un lion de sable; au lambel de trois pendants d'argent. 
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chevalier, seigneur dudit lieu, de la Mairie, de Fon- 
taine-la-Guyon, de Beauvais, etc. De ce mariage sont 
issus quatre fils : 

I®. Louis- François- René, chevalier, marquis de 
Courtarvel, chef des nom et armeSj né le 19 dé- 
cembre 1759. Il a eu rhonneur de monter dans 
les carrosses du Roi, et de suivre Sa Majesté à 
la chasse, le 20 mars 1781, ensuite de preuves 
pardevant le généalogiste de la Cour, dont copie, 
certifiée Chérin, a servi à la rédaction de ce ta- 
bleau ; mestre-de-camp en second du régiment 
de Penthiévre, dragons dès 17^3; il a été nommé 
colonel du régiment d'infanterie de Vivarais, en 
1788; a fait les campagnes de l'émigration, en 
Allemagne et en Portugal, en qualité de major 
du régiment de Castries, jusqu'en 1802, a reçu 
la croix de Saint-Louis, en 1795, le grade de 
maréchal de camp, en 1796, et celui de lieutenant- 
général des armées, en 1814. Il a épousé le 6 juil- 
let 1783, par contrat signé du Roi et de la Fa- 
mille Royale, célébration du 14, Marie-Louise de 
Lambert, fille de Henri-Joseph, marquis de 
Lambert (i), maréchal de camp, dès 1780; 
ancien commandeur de Tordre royal et militaire 
de Saint- Louis ; inspecteur-général de cavalerie ; 
membre du conseil de la guerre, et gouverneur 
de la citadelle d'Acras; mort, en 1808, officier- 
général au service de Russie ; et de Marie Anisson- 
du-Perron, de famille noble, originaire de Lyon, 
son épouse; dont un fils, mort en bas âge: 



(i) De Lambert : famille noble, ancienne et très > bien alliée 
du Périgord , à laquelle appartenait la célèbre marquise de 
l^mbert ( Anne le Marguenat de Courcelles , auteur des Avis 
d'une Mère à son Fils et à sa Fille), mariée, le 29 février 1666, 
à Henri de Lambert , marquis de Saint - Bris , lieutenant - 
général des armées du Roi , • gouverneur de *Longwi , comman - 
dant du comté de Chini , gouverneur - général des ville et du - 
ché de Luxembourg, dont la petite - fille épousa, en 1725, 
Anne - Pierre , duc et maréchal d'Harcourt , chevalier des 
ordres du Roi , gouverneur de Normandie , père des ducs 
d'Harcqurt et de Beuvron. . Elle porte : coupé , émanché de 
trois pièces de gueules, sur deux et deux demi -pièces d'argent. 
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2®. Claude-René-César, chevalier, et des ordres de 
Malte et de St- Louis, comte de Courtarvel, etc., 
né le 1*'. avril 1761, et admis à Malte, de mino-. 
rite, la même année. Il a été reçu page de la 
Reine, en 1775; nommé capitaine au régiment 
de Penthièvre, dragons, en 1783; colonel de ca- 
valerie, et chevalier de Saint -Louis, en 18 14, 
enfin, élu membre de la Chambre des déput&, 
pour le département d'Eure-et-Lpir, en i8i6. 
Il a épousé, par contrat du 9 mai 1804, Anne- 
Marguerite de Lubersac , fille de Jean-Louis , 
marquis de Lubersac, maréchal de camp, en 
1788; aujourd'hui lieutenant-général, et grand- 
croix de l'ordre de Saint-Louis (i), et de Marie- 
Jeanne - Elisabeth de Magonthier-de- Laubanie, 
de famille noble, illustrée dans les fastes mi- 
litaires; 

3*. Jean- Louis-René, chevalier, et des ordres de 
Malte et de Saint-Louis, .chevalier de Cour- 
tarvel, né le 3 juillet 1763; a été admis à Malte, 
de niinàrité, le 4 août 1770; reçu page de la 
Reine, en 1777, et nommé lieutenant de vais- 
seau de la marine royale, en 1788. Il a fait les 
campagnes de l'émigration, et servi, avec son 
frère, dans le régiment de Castries; a été fait 
chevalier de Saint- Louis, en 1799, et capitaine 
des vaisseaux de Sa Majesté, en 18 14; 

4*, Jules-Honoré-César, chfevalier, et des ordres 
de Malte et de Saint- Louis, vicoiûte de Cour- 
tarvel, né le i5 janviet '' 1768; à été àclmis à 
Malte, de minorité, le 18 septembre suivant, 
et nommé sous-lieutenant au régiment -de Na- 
varre, en 1783; capitaine dans les chasseurs de 
Lorraine, en 1788; chef d'escadron, et chevalier 
de Saint-Louis, en 1814. Il a épousé mademoi- 
selle de Reverseaux, fille de N....^ président au 
grand-conseil, en 1768» 



1 - 

(1) Lubersac. Vqyèi( ^ancienneté et les illustrations) de cattt 
maison du Périgord, au tome IX, p. 481 de cet ouvrage* , 
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QUATRIÈME BRANCHE 

Des seigneurs de Rocheux^ prise au XII* degré de la 

troisième, éteinte. 

XIII. Claude de Courtarvel, II®. fils de François; 
seigneur de Boursai , etc. , et de Marie de Fresneau , 
chevalier, seigneur de Rocheux, et en partie de Boursai, 
épousa^ vers i6Ço, Marie de Varennes, fille de Henri, 
chevalier, d'une ancienne maison au comté de Dunois , 
et de Marie de Rouault , d'une naissance . aussi distin- 
guée, dont n, eut^ entr'àutres enfants : 

!**• Jean-René, qui suit; 

•2*^ Marie, épouse de N.— Chenu, écnyer. 

Xiy. Jean-René db Courtarvel , chevalier , seigneur 
de Rocheux, et en partie de BoursaL, ^pous,?, vexs 1700, 
Marie -Anne de Vernaison, fille d'Etienne, écuyer, sei- 
gneur des Forges, exempt dçs^ gardes du corps de Mon- 
sieur , frère du Roi, de famille noble, originaire du 
Dauphiné et de Marie de Reneauloie, aussi noble. Cette 
dame le rendit père de : 

I®. Etienne, qui suit; 

2». Marie -Anne de Courtarvel - Rocheux , mariée, 
vers 1720, à Etienne d'À^et , écuyer, seigneur 
de Beauvoir, capitaine au régiment d'infanterie 
de Blésois , qu'elle a prédécédé , et dont elle A'a 
eu qu'une fille, Marie- Anne d'Aguet, devfeniie, 
en 1743, l'épouse de Pierre d'Alès, chevalier, 
seigneur de Corbet, ofiKcier d'in&nteirie, dont 
postérité qui subsiste dans le vicomte de Corbet, 
né en 1755, et les dames, ses sœurs et filles. 

XV. Etienne de Courtarvel, abbé commandataire 
de Verteuily au diocèse de Bordeaux, nommé en 1732. 
Il avait été chanoine de la cathédfale de Blois et était 
encore yicaire-géqéraj .de ce dipcë^e^ en 1784. 

CINQUIÈME branche 

Des seigneurs de Saitit-Hilairey prise au XI !• degré àh 

la troisième, éteinte. 

I 

XI IL Jeaa de Couetârvbl, IIK fils de François, 
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seigneur de Boursai , etc. , et de Marie de Fresneau , 
chevalier, seigneur de Saint-Hilaire, épousa, vers 1640, 
Marie Peschard, fille de Jean, écuyer, seigneur des 
Rouaudiéres , et d'Anne Boutrais , dont : ^ 

I®. Jean-François qui suit; 

2*. Marc - Antoine de Courtarvel , qui , de son 
alliance avec N..,. , n'a laissé qu'une fille, N..,. 
de Courtarvel, mariée, vers la fin du XVIII* siècle, 
à N... de Pré, chevalier, seigneur de Louaville, 
au pays Chartrain , d'une très - bonne maison , 
alliée à celles d'Angennes, de Jupilles , de Lan- 
guedoue, de Prunelé, etc.; 

3^. Marie , femme de Pierre le Breton , écuyer, 
seigneur des bordages; dont postérité féminine 
dans les maisons d'Alès - Corbet , d'Arlanges , de 
Bourguet et de Montmarin. 

XIV. Jean - François de Courtarvel, chevalier, 
seigneur de Saint-Hilaire, est mort vers la fin du 
dix-septième siècle, sans postérité. 

SIXIÈME BRANCHE 

Des seigneurs de Bois^Ruffin^ prise au XII* degré de la 

troisième, éteinte. 

XIII. René de Courtarvel, IV* fils de François, 
seigneur de Boursai, et de Marie de Fresneau ; chevalier, 
seigneur de (Bois-Ruffin) , etc. , épousa Claude Peschard- 
des-Rouaudières , sœur de la femme de Jean, son h^rc, 
auteur de la branche précédente. Il en eut plusieurs en- 
fants, dont la postérité, peut connue, s'est éteinte. 

septième branché 
Des seigneurs de Bois^Gencif, pri^e au IX* degré, éteinte. 

X. Pierre de Courtarvel, II*. fils de Foulques IV, 
baron de Pézé , et de Françoise d'Avaugour ; écuyer, 
seigneur de Bois - Gencif , etc., épousa, vers i56o, 
Antoinette de Courbon, de race noble, dont la souche 
peut être commune à la maison, aujourd'hui saintoo- 
geoise, de Courbon-Blénac. Il en eut : 
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I**. Jacques, qui suit : 

2\ Pierre de Courtarvel, écuyer, seigneur de la 
Coudrière , de Monthézon et de Saint - Paul , de 
qui Talliance et la postérité, d'ailleurs présu- 
mables, mais sans suite, ont jusqu'ici échappé 
aux recherches ; 

3°. Yolante; mariée, le 20 avril 1606, à Frédéric 
le Roy-de-Macey, écuyer, seigneur de Brée et 
Noyant, d'ancienne famille noble de Nor- 
mandie, qui s'est alliée aux Goyon, aux Pon- 
tavice, aux Verdun, aux Signy, aux la Perrière, 
aux Davy-du-Perron , aux Hay-la-Montagne , aux 
Lancesseur , aux Castillon - Saint - Victor , aux 
Guischard-d'Aucey; et, par ces deux derniers, 
aux la Cervelle-du-Désert, aux Saint- Denis, aux 
Lambert, du Périgord; comme encore aux Tuffin- 
la - Roirie - et - Ducy , dont deux demoiselles ; à 
MM. Gaalon-Surlair, et madame de Payen-Vassy; 
enfin , à MM . Achard - de - Bon vouloir, époux, 
l'un, d'une demoiselle de la Tour -du- Pin, l'autre, 
d'une demoiselle de Thiboutot , toutes deux de 
maisons illustres. 

XI. Jacques de Courtarvbl, chevalier, seigneur de 
Bois-Gencif, etc., épousa, en i588, Anne d'Estureaux, 
damoiselle , qui le rendit père de : 

1®. Thomas de Courtarvel, chevalier, seigneur de 
Bois-Gencif, etc., qui, de son mariage avec 
Renée de Bordelay, ne laissa qu'une fille, Anne ; 
laquelle étant veuve de Louis de Tragin, che-> 
valier, seigneur de Cohardon, épousa, le i3 mai 
1659, Alexandre de Vaucelles , écuyer, seigneur 
de Ravigny 'et de la Voûte , en Loudunois et 
Maine; dont un fils unique, père d'autre Alexan- 
dre, page de la grande écurie du Roi, en 1691, 
par qui s'est continuée la branche dite de Ra- 
vigny, de cette maison d'ancienne noblesse du 
Maine , alliée aux Bidoux , aux Lescoet , aux 
Baillet, etc.; 

2®. Jacques, qui suit : 

XII. Jacques II de Courtarvel, chevalier, marié, 
en 16 10, avec Louise de Rfegnard, fille de Laurent, 
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écuyer, (Seigneur dis Courtepablay en Vendômojs çt de 
Charlotte Pinard, di^ vicomtes de Comblisy. Cette dame 
était soQUT d^autre Laurent Regnard , qui épousa , le 
12 février i623, Geneviève de la Baume-le- Blanc - la- 
Vallière , tante paternelle de madempiselle de la Vallière. 
Elle laissa, de ^on mariage t entr'autres enfants :. 

XIIL Joachim DE CouRTARVEL , chevalier, qui, de 
Jeanne Desloges, fille de Martin, écuyer,* et de Jeanne 
des Personnes ( V. degré JÇJ, branche iroistèmé), qu'il 
ayait épousée, vers 1640, eut plusieurs enfants, dont 
la postérité est tombée en quenouille. 

Armes : . d'azur^ au sautoir d'or, cantonné de seize 
lôzangfes de même, raQgées, en chef, 3 et i^ quatre à 
chacune flanc, et quatre en pointe, i et 3. Couronne 
de marquis* 



MAGUELONNE-SAINT-BENOITi famille, ancienne 
de la province de Languedoc , qui , selon la tradition , 
tire son origine de& anciens . comtes de; Maguelonne^ dont 
elle a conservé le nom. ill se, trouve que saint Benoît 
d'Aniane, patriarche et: fondateur, de Tordre dci Saint- 
Benoît, en France, mort Jie 11 février l'an 82JU en est 
issu , d'après la Vie des Saints , ' par les Saints-Pères , et 
l'Histoire ecclésiastique; il est patron de Saint-Benoît. 

Guillaume de Magueloniie fut envoyé par le sénéchal 
d'Agénois vers les. nobles de ladite sénéchaussée, avec 
lettres closes , portant mandement auxdits ^ nobles et 
seigneurs, de venir, un certain Jour, à Villefranche, 
pour aller à cheval, avec armes, dans le pays de Gas- 
cogne. 'Titre original du io juin i345, à nous exhibé. 

Les anciennes guerres de religion dans le Languedoc 
et la Révolution ayant occasionné la perte et la des- 
truction des titres filiatifs de cette famille, elle ne prouve 
une descendance suivie que depuis : 

I. Jean de Maguelonne, seigneur de Carbonas, par 
l'effet de ' rattachement et de la bienveillance du car- 
dinal de Joyeuse, prouvée |Nir acte du 5 octobre. 1601, 
devant Fermand, notaire; et fut vîguîer de la ville 
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de Chalabrc, il y fut fondateur d'un hôpital. Il fat 
marié, par contrat du 17 novembre iSyi, avec made- 
moiselle Marguerite de Pressoires, fille à npble Emeric 
de Pressoires, seigneur de Sainte-Colombe, chevalier 
de Tordre de Saint-Michel (alors l'ordre du Roi), il 
eut entr'autres enfants : 

IL Pierre, I*'' du nom, baron de Saint-Benoît, et 
viguier de la ville de Chalabre ; il reçut une commission 
de monseigneur le maréchal d^ Joyeuse,, pour une com- 
pagnie d'infanterie, dont le régiment était commandé 
par le siéur de Barssà, cïatée de Carcassonne, le dernier 
août 1595; il reçut une autre commission de M. le 
marquis de Mirepoix, pour commander dans Tarmée du 
Rôï, en qu Jîté d'aîde-dp-C£^mp, du 28. juin 1621. Il 
avait épousé , par contrat, du 4 septembre 1598, de- 
moiselle Jacquettè de Combia de Martimort, dont est 
issu : 

III. Pierre db Maguelonnb, IP du nom, baron de 
Saint-Benoît > Gourtanté et Babou, et autres places ; 
il servit, ainsi que son père, et se trouva, avec lui, aux 
sièges du Peysat^ .Labastide et Limbressac, et pendant 
la campagne du Roussillon, avec deux gentilshommes 
et qui^e nommes de. pied , pour servir volontairement 
Sa Majesté, au siège de Perpignan, selon* les certificats 
du maréchal de Schomberg, du 5 juin et 10 novembre 
1642. Il fut relevé des, droits de franc-fief (que ladite 
famille n'a jamais payés)^ par deux ordonnances de 
MM. de Miros et Bousquet,' intendants dé police, justice 
et finances de Languedoc, du 28 novembre i638 et 
20 mia]:s 1^45* Il ...avait épQUsé,.,par co^fat du 4 juin 
i633^ demoiselle ,' Anne de JJo/ajiult - Mezerville , fille 
de 'inessire Jean de Ûohault, s^ignei^r de M^erville, 
et de demoiselle Isabeau de Cominian. De ce mariage 
sont issus, entr'autres enfants: 

I®. Jean-Mathieu, dont Tarticle suit ; 
20. Henri-Barthélemi de Maguelonne , prêtre et 
docteur en Sorbonne, reçu le 6 août 1617. 

IV. Jean-Mathieu Dp Maguelonne» baron de Saint- 
Benoit , etc. , conseiller au parlement de Toulouse , 
né le II décembre 1644; marié avec demoiselle Mar- 
guerite de Pech , fiUe de M. Jean de Pech , seigneur 
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de Corneille^ et demoiselle Marie Denéa, par acte de 
1676. Il fut père de : 

V. Barthélemi de Maguelonne, baron de Saint- 
Benoît, conseiller au parlement de Toulouse. Il épousa 
Jeanne • Françoise de Belissens - d'Herminis , fille de 
Henri de Belissens-d'Herminis, et de mademoiselle de 
Benavant-d' Assaillit, par acte de 171 7. De ce mariage 
est issu, entr autres enfants : 

VI. Marc- Antoine de Maguelonne, baron de Saint- 
Benoît, etc., né le 12 mai 1718; il fut président, 
jugé-mage, lieutenant-général à la sénéchaussée et siège 
présidial de Limoux ; il confirma et dota, par acte du 
25 janvier 1757, la fondation et établissement d'une 
mission à Limoux, faite par Marc-Antoine de Pey^e, 
sieur de Malras, le i3 juin 1690. Il époilsa, i°., par 
acte de 1744, devant Castel, notaire à Limoux, Marie- 
Barbe de Peyre, fille de messire Jacques de Peyre, sieur 
de Malras, président et ]uge-mage audit sénéchal et 
présidial de Limoux, et de dame Marié -Thérèse de 
Liquiore ; 2°., demoiselle Anne de Mauléon, fille de 
messire Biaise de Mauléon , marquis de Nebias , et de 
dame Anne du Vivier-Lansac, par acte de 1750, reçu 
de Laran, notaire à Quilhan. Ladite Anne de Mauléon, 
était sœur de Tabbé de Mauléon, comte de Lyon. Ses 
enfants furent : 

Du premier lit : 
1®. Henri-Barthélemi, qui suit ; 

Du second lit : 

2\ Marc-Antoine de Maguelonne , mort officier 
au régiment d'infanterie de Bourbon, où il servait 
avec son frère aîné; 

3^ Guillaume de Maguelonne, émigré, actuelle- 
ment chevalier, de Saint-Louis ; 

4®. Barthélemi - Gabriel de Maguelonne , émigré , 
actuellement chanoine honoraire du chapitre de 
Carcassonne ; 

5®. Christine de Maguelonne , retirée au couvent 
de Notre-Dame, à Toulouse. 

VII. Henri-Marie-Barthélemi de Maguelonne, baron 
de Saint - Benoît, ancien capitaine d'infanterie, lieu- 
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tenant des maréchaux de France de la sénéchaussée de 
Carcassonne^ chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint'Louis, du 7 septembre 1789 ; en récompense de 
ses services, chevalier de TEperon d'or de Sa Sainteté 
Pie VII, le 5 septembre i8i5 ; il a commandé volon- 
tairement la garde urbaine de la ville de Lin^oux, le 
17 mars 181 5, pour aller à la défense du Roi* Il a 
épousé, par contrat du 26 janvier 1 806^ demoiselle 
Françoise-Rosalie de Sambucy de Sorgues, fille d'Au- 
guste de Sambucy, baron de Sorgues, chevalier de 
l'Eperon d'or, et de demoiselle Marguerite d'Izarn- 
de-Lormes. 

Armes : d'argent^ à la bande de gueules, accostée de 
deux lionceaux du même; au chef d'azur, chargé de 
trois étoiles d'or. Couronne de comte. 



PALUSTRE, famille des plus anciennes du Poitou, 
qui jouissait des droits de la noblesse, avant de passer à 
la mairie de Poitiers, ce qui est confirmé dans l'histoire 
du Poitou, tome VI, page 366, ofi il est dit : « Que 
9 ce n'était point pour acquérir la noblesse, que les 
» Palustre avaient été maires de Poitiers, puisque le père 
» et l'aïeul du premier maire de ce nom, avaient la 
» qualité d'écuyers dans leurs contrats de mariage et 
» autres actes ; et que dans les tems de troubles , on 
9 n'élisait pour maires, que des hommes qui joignaient 
» au courage du guerrier, les talents du magistrat, et 
> les vertus du citoyen. » 

PREMIÈRE BRANCHE. 

I. Bernard Palustre, écuyer, reconnu noble dès le 
.quinzième siècle, fut père de : 

II. Guillaume Palustre, écuyer, seigneur de Monti- 
faut, qui épousa en i526y damoiselle Philippe Clemens, 
de laquelle il eut : 

I*. Jean, dont l'article viendra ; 
2*. . Paul, qui fonda la branche établie à Saint- 
Maixentf et rapportée plus loin. 

i3. i3 
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III. Jean Palustre, seigneur de Montifaut, avocat 
du K)i à Poitiers, fut élu maire en )56o, puis nommé 
capitaine d'une compagnie, lors du siège de Poitiers, 
en 1569, fut président-trésorier de France en 1576. Il 
épousa, en i557, Radegonde Audebert, de laquelle il 
laissa : 

IV. François Palustre, écuyer, seigneur de Cham- 
bonneaUf qui fut conseiller au présidial et maire de 
Poitiers en i585. Il fut ensuite capitaine, commandant 
une compagnie de chevau-légers, et fut tué à la bataille 
de Craon, en Anjou, en iSgi. Son tableau qui était 
dans réglise de Saint- Didier de Poitiers , le représente 
à genoux, armé de cuirasse, brassards et cuissards, 
son casque et gantelets à ses pieds, ayant au-dessus 
du tableau la cornette de sa compagnie. On lit au bas 
de ce tableau, une épitaphe en vers latins, qui rap- 
pelé sts faits d'armes et son extraction. 

O Jadis impar nomen si fata Palustris 

Douassent vitœ conditione frui^ 
Atropos in multos tibi stamina duceret annos 
Sulcassetque tuas ruga paterna gênas. 
Non tôga civili remoratur honore beatum 

Non quœstura novo munere cessa tibi 
Non immaturis urbana seeuribus urget 

Curia^ virtutis gloria prima tuœ. 
Et tibi plus satiSj et soboli^ gentique Palustri 

A pâtre quœsitum nobilitatis erat 
Nobilitas àrmata p lacet,., et omnis 
Vrbis honos : animi vis generosa tui 
Virtutem foris ostentat castrensibus œquam 
LaudibuSy atque togœ militiœque parem 
Castra juvant et te jpatriœ pietatis in hostem 

Cura ciet : cita mors morte petita venit 

•. Juvenis sic ivit Achilles 

Clarior ad superos; mors cita, sœvus honos. 
Omnibus hic terrœ perfunctus honoribus inter 
Mort a les ^ summis qui patiere viris 
Cœlitibus junctus^ vitce libroque perennis 
Additus, œterno lœtus honore vale 
Francisco Palusirio Camboneo 
Conjugi amanlissimOj Caiharina 
Fumœa posait mœrens. 



/ 



U avait ipQOsé^ eo iSSo, Catberj^ JFatnéç, de 
tequellç il Miwa. 

V. Georges Palustre, écuyer, seigneur de Chambon- 
neau, conseiller du roi, trésorier-général de ses finances, 
qui épousa en 1618, Marie de Ceretany, de laquelle 
il eut : 

i"". César Palustre de Qmœ|?9naeaiU, éç^yer, che- 
valier de Malte, ai^ graa4 pà&iué d'4^quitaine, 
en 1 642 ; 

2''. Gabriel - César Palufibîe, iéçuyer, ^igocur de 
Cha^bonneau, pagt de la gx^nde écurie du roi, 
en 1681 ; 

.3% N..,. PM^stœj ^écuyer, cbevatier 4c Chambon- 
liçau, capitaine de cavalerie^ tué au .^ége de 
Turin, en 1696. 

DEUXIÈME BRANCHE 

Etablie à Saint - Maixent. 

III. Paul "Palustre, écuyer, conseiller du roi au siège 
roysl de Saint-Maixent, était fils de Guillauipe Palustre, 
«eigneur de Montifaut, et fut marié en iSyS, à Marie 
Laurens, de laquelle il laissa : 

IV. Bernard Palustre, écuyer, seigneur de ^ontifaut, 
qui épousa en 1602, Maixende Greffier, de laquelle il 
laissa : 

V. Paul Palustre, seigneur de Moati(a^t^ marié en 
i633, avec demoiselle Guillemeau, 4^ Ji^<mcU^ 41 eut : 

VI. Pierre Palustre, écuyer^ seigneur de Virsay, marié 
en 1669, avec Jeanne de Caymon, qui le fit père de : 

VII. Pierre Palustre, écuyer, seigneur de Virsay, qui 
'épousa en 1721, Elisabeth Chaignon, de laquelle il 
laissa : 

VI I.I. François Palustre, seigneur de Virsay, c^det ^u 
régiment de Bartillac, mort en 1802 ; il avait épousé 
en 176Ï, Anne- Joséphine Esserteau, de laquelle il 
laissa : 

I*. Pierre-Etienne, dont Tartide viegdçaj 
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2*. Dominique- Louis Palustre de Virsay^ il a servi 
dans la marine; a émigré en 1790; a fait toutes 
les campagnes de l'émigration ; il est aujour- 
d'hui lieutenant de gendarmerie à Périgueux, et 
chevalier de l'ordre royal militaire de Saint- 
Louis. Il a épousé Jeanne - Marie « Adélaïde 
Gigou de la Croix, de laquelle il a : 

a. Charles-Calixte, né en 1807. 

b. Louise-Amable, née en 1810; 

3*. Marie -Anne Palustre , mariée à monsieur 
Coyault de Beaulieu; 

4*. Henriette - Adélaïde Palustre, mariée à Jean- 
de - Dieu - François - Qément - Martin de Régnier, 
dont une fille nommée, Radegonde-Clémentine. 

IX. Pierre - Etienne Palustre de Fond - Villiers, 
né le 24 février 1767; émigra en 1791, et fit deux 
campagnes ; il servit ensuite dans la Vendée, oti il 
fut fait prisonnier, et conduit à Paris. Après sa dé- 
livrance, il fut nommé maire de la commune de Ro- 
mans en Poitou, où il sut maintenir la plus grande 
tranquillité ; il s'opposa pendant plus de trois mois 
à ce que le drapeau tricolore fût placé dans sa com- 
mune, et il n'y fut dans la suite arboré que par la 
force. Il a épousé en 1798, Marie-Ursule d'Orfeuille, 
de laquelle il a : 

!•• François - Léon Palustre , garde - du - corps 

du roi ; 
2*. Achille Palustre ; 
3*, Anne-Zemma ; 
4*. Rosalie-Leonilla. 

Branche établie à Niort. 

Pierre - Paul - Barthélemi Palustre , écuyer , seigneur 
des Ardilliers et du Couteau, conseiller au siège royal 
de Niort ; épousa N... Rouget de Gourcez. 

Antoine-Louis-Auguste Palustre, seigneur de Boisne, 
conseiller au siège royal de Niort; cousins-germains. 

Armes : de gueules, au cigne d'argent, nageant sur .j 
une rivière du même; en fasce, au chef d'or, chargé 
d'une étoile d'azur. Devise : Dignare me laudarCf U 
Virgo saerata. 
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LE CLERCi famille originaire du Nivernais, qui 
remonte à : 

I. Etienne le Clbrc, anobli par lettres-patentes de 
Philippe de Valois, du mois de février 1349, ^^ consi- 
dération de ses services, tant en guerre, qu'autrement. 
Ces lettre^ sont les premières de cette espèce qui furent 
enregistrées en la chambre des comptes de Paris, suivant 
un acte obtenu en ladite chambre, sur la requête pré- 
sentée en icelle, en 1627, par Germain le Qerc^ général 
des finances, des camps, armées et garnisons de France ; 
mentionné ci-après au degré VIII. 

II. Jean le Clerc, I". du nom, seigneur de Saint- 
Sauveur , en Puisaye , fils d'Etienne le Qerc , était 
secrétaire du Roi, dès i335, et mourut vers 1367. Il 
est qualifié clerc et notaire du roi Jean et de Charles, 
fils aîné; lieutenant du Roi, pendant sa captivité, duc 
de Normandie et dauphin de Viennois. Il eut de sa 
femme, dont on ignore le nom : 

i*. Jean, secrétaire du Roi, en i368, seigneur 
de Saint-Sauveur, en Puisaye, mort en iSgS, 
et inhumé à Saint-Sauveur. Il avait épousé Marie 
de Craon, dont il eut Jean le Clerc, maître 
des requêtes, en 141 8 ; ambassadeur, pour le 
Roi, en Angleterre, qui, ayant rempli les fonc- 
tions de son ambassade, conformément aux ordres 
de la reine Isabeau de Bavière , fut élevé à la 
dignité de chancelier de France, en 1420. Il 
épousa, i\j en 1387, Agnès le Muet, fille de 
Hugues le Muet, bailli du Donziois -^ 2^, en 
141 5, Catherine Apapée, morte à Paris, au mois 
d'août 1421 ; 3*., le 3 novembre de la même 
année, Jeanne de Beauvab, fille unique et hé- 
ritière de Philippe, devenu châtelain de Beauvais, 
seigneur de la Forêt-le-Roi. Ses enfants du pre- 
mier lit furent : — a. Hugues, mort sans enfants, 
avant son père ; il avait épousé Catherine de 
Nanterre , fille de Simon de Nanterre , présiden 
à mortier, et soeur de Mathieu de Nanterre, 
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premier président au parlement de Paris ; — 
b. Jean, auteur de la branche des le Clerc de 
Fleurigny ; — c. Hugues, nommé à l'archevêché 
de Toulouse ; — ^ d, Catherine, mariée à Guil- 
laume Freppier ; — e. Marie, femme, dès 1428, 
de Jean Guesdat » procureur-général de Niver- 

' nai^ ^ — /, Jeâfinô, roariée, en 141 3, à Hugues 
de Dray, conseiller du Rôi ; — g. Isabena, 
mâfiéd, dès Fan 1420, arec Guillaume dé Dan- 
geu^l ; — * h. Agnès, morte jeune ; 

2*. Gctillaume, dont l'article suit. 

III. Oaillautne le Clerc, I'^ du riom , éouyer^ 
général des ânaiices, Uista de sa femme^ dont le nom 
n'est pas connu : 

IV. GuiUmime le Clerc, IP du nom, maître des 
requêtes^ en 141 8^ qui épousa Jacquette des Portes, 
fille de Dreux des Portes, secrétaire du roi Charles .VI, 
et d'Isabeau Porcher. De ce mariage vinrent : 

1®. Jean, dont Tarticle suit ; 

2*. Marie, ièmme de Guillaume Gontier, fils de 
Jean Gontier, lieutenant • général au bailliage 
d'Auxerre, et de Germaine Regqier de Guerchy. 

V. Jean LE Clerc, II" du nom, écuyer, conseiller 
au parlement de Paris^ épousa Jeanne Fassier, fille de 
Thomas Fassier, * maître des requêtes, et en eut : 

VI. Guillaume le Clerc, III* du nom, maître 
des requête^ s6us Charles VIII, suivant ses provisions 
données â Angers, le îù juin «488. Il épousa Isabeau 
de Poiigueè, d'une famille noble du Nivernais, qui tire 
son nom de la seigneurie de Pougues. Il eut de ce 
maria^ : 

i^ JMn, curé de Pldry et de Châilriy ; 

2". ï^hilibert , seigneur dé Sigougues, en Nivernais, 
sommelier et échanson de Jean de Bourgogne, 
comte de Nèvers ; il eut aussi le même office 
auprès làt Françoise d'Albret, épouse du comte 
Jean. Il fiit maintenu dans sa noblesse par sen- 
tence âes éiiiû de Nevers, dil 5 inars t5i2, et 
fonda une braàïhë cdnhué sôliâ le riottl de Châ- 
Uàu-ciù-BôU, éteinte ed îySi, dàhs la pièrsonne 
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de Bonavcnture^ le CUrc» chevaUer, seigneur de 
Château-du-Bois, gentilhomme ordinaire de la 
chambre du Roi; 
î*. Guillaume, dont l'article suit : 

VII. Guillaume le Clerc, IV^ du nom, écuyer, 
seigneur des Barres et de Gigognes , procureur du Roi 
au baillage d'Auxerre, en 1490 et i5oo; fut, avec 
son frère Philbert, maintenu dans sa noblesse, en 
i5i2y et déclaré de la même famille que le chancelier 
le Clerc, Il épousa Edmone Trouvé, d'une ancienne 
famille d'Auxerre, nommée ci-devant Inventi. Les en- 
fants furent : 

1*. Etienne - François , qui a fondé la branche des 
le Clerc de la Motte, laquelle s'est alliée aux 
maisons de l'Hermite de Villars-Yimeux , d*Ori- 
gny', de Clermont-Tonnerre , de Chevreuil, de 
Mignard , de Cerveau de Brions , de Mérey , de 
Gauvry, de la Peyre, de Mesna^rd, de Pujol, 
de Loynes, etc., etc. ; 

2®. Jean, dont l'article suit ; 

3**. Henri, qui fonde la seconde branche, rap- 
portée page 202 ; 

4*. Isabeau le Clerc, veuve, le 10 septembre i535, 
de Claude Brinon, d'une famille patricienne, 
qui a donné un premier président au parlement 
de Rouen^ 

VIII. Jean le Clerc, III" du nom, écuyer, avocat 
au bailliage d'Auxerre, en i5o7, obtint des lettres-pa- 
tentes du roi François I*% pour être maintenu dans 
la noblesse de ses ancêtres, le 6 mars |5;^i, et le fut 
encore par jugement de l'an i5:î4, ^^ décls^rè issu de 
gens nobles- Il épousa Barbe Cliubrier, dont il eut : 

!*»• Claude, conseiller au bailliage et siège présidial 
d'Auxerre, en î55i; marjé, en i555t avec Clati- 
dine Chevalier. Il fut maintenu par sentence du 
14 juin i565, confirmé par arfél de la cour des 
aides de Paris, du 5 juin 1S73, et vivait sans 
enfants, en i585 ; 

2**. Jean, seigneur de la Forêt, avpçat à Auxerre, 
qui épousa, par contrat du 4 août i5ôo, Germaine 
Chevalier , soeur de 1^ ffn(ii9Ç 49 19n ^rére i^tné , 



200 LE CLERC DE JUVIGNY. 

dont il eut, entr'autres enfants, Antoine le Clerc, 
né le 23 septembre i563, lequel fut aussi main- 
tenu dans la noblesse de ses ancêtres, par arrêt 
de Ja cour des aides de Paris, du 12 décembre 
161 3. Il devint maître des requêtes 'de la. reine 
Marguerite de Valois ; combattit d'abord pour les 
calvinistes, et embrassa ensuite la religion catho- 
lique^ à laquelle il consacra ses talens. St.-François 
de Sales, St. -Vincent de Paule, le cardinal du 
Perron, les personnes les plus vertueuses et Its plus 
âctairées de son siècle, furent liées avec lui. U 
mourut à Paris, en odeur de sainteté, le 2 3 jan- 
vier, 1628, à Tâge de soixante-cinq ans, n'ayant 
eu qu'une fille. Il fut inhumé à Picpus, oti on 
lisait sur sa tombe en marbre noir, une épitaphe 
rapportée par plusieurs auteurs, et notamment 
par Hurtaut, dans son Dictionnaire historique 
de la ville de Paris. On a de lui quelques ouvrages 
de piété^ de droit et d'érudition ; 

3^ Germain, dont l'article suit. 

IX. Germain le Clerc, écuyer, épousa^ par contrat 
du 10 juillet i563y dans lequel il est qualifié noble homme^ 
fils de noble homme Jean Le Clerc, avocat, et de Barbe 
Chubrier, Madelaine Sandrier, dont entr'autres enfants , 
est issu : 

X. Ythier.LE Clerc, écuyer, procureur à Auxerre, 
né en cette ville, le 19 septembre 1572. Il épousa, par 
contrat du 29 juin 1594, Jeanne Fauttrier, qui le rendit 
père de : 

XI. Claudt LE Clerc, écuyer, né à Auxerre, le 1 3 oc- 
tobre i6o3 , prévôt-royal des Mailly et greffier en chef 
de l'élection d'Ailierre ; marié, par contrat reçu par de 
LavaUy notaire à Ciamecy, avec Claude Joumier ; dont 
entr'autres enfants : 

XII. Claude le Clerc, II* du nom, écuyer, né à 
Auxerre, le 3 octobre 1642, greffier en chef de ladite 
élection, et bailli, juge civil, criminel et de police de 
la ville de Coulanges. U épousa, par contrat du 28 février 
1666, Marie Morot, dont est issu : 

XI'IL Toussaint lb Clbrc^ écuyer, né le 8 mars 1674, 
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greffier en chef de l'élection, conseiller du Rqî, subs- 
titut du parquet au bailliage et siège présidial d'Auxerre. 
Il a épousé, suivant ses articles de mariage, des 21 et 
22 juin 171 1, Marie Moreau, dont il eut entr'autres 
enfants : 

XIV. Claude le Clerc, III* du nom, écuyer» né 
à Auxcrre, le premier octobre 17 14, procureur en 
la même ville, marié, en 1742, avec Anne-Margue- 
rite le Blanc, dont il eut : 

XV. Claude- Pierre- Pèlerin le Clerc, écuyer, né à 
Auxerre, le 16 mai .1745, avocat, ancien conseiller du 
Roi, lieutenant-particulier de la maîtrise royale des eaux 
et forêts d'Auxerre, ancien juge au tribunal de la même 
ville, membre du collège électoral du département de 
l'Yonne; maintenant juge de paix du premier arron* 
dissement de la ville d' Auxerre. Il s'est marié en la même 
ville, par contrat du 20 janvier 1781, avec Geneviève- 
Françoise Billetou de Guilbaudon. De ce mariage est issu : 

XVI. Anne-Claude le Clerc, écuyer, né à Auxerre, 
le 8 novembre 1781, vérificateur de l'enr^istrément et 
des domaines du Roi, marié, par contrat du 3 avril 
181 3, avec Annette-Charlotte Rossin de Fourolles. lU 
ont pour fils : 

Anne- Joseph-Victor le Clerc, né à Auxerre, le 
i5 janvier i8i5. 

seconde branche 

Dite de Juvigny. 

VIII. Henri le Clerc,, écuyer, troisième fils de 
Guillaume le Clerc^ IV. du nom, écuyer, seigneur 
des Barres, et d'Edmone Trouvé (Voyez page 199), 
rendit toi et hommage au seigneur de Gouges, le 9 mars 
i52i. Ses en&nts furent : 

!•. Pierre dont l'article suit; 

2*. Germain le Clerc, lieutenant-général au pré- 
sidial d'Auxerre, qui fut père d'Henri le Clerc, 
lieutenant-général au même bailliage. Celui-ci fut 
père de Germain le Clerc» grand-maitre des eaux 
et forêts de Bourgogne, général des financcf, 
des camps, armées et garnisons de France; ce 
fut lui qui obtint, en 1627, l'acte d*enregistre- 
ment à la chambre des comptes de Paris, des 
lettres de noblesse accordées à Ettcfuie le Clerc, 



dont on a parl4 au commencement de cette 
généalogie. 

IX. Pierre lb Clerc, I*' du nom, écuyer, seigneur 
de Linan, dont il rendit hommage, en iSSy, partagea, 
avec Germain le Clerc, son frère puîné, en 1680. Il 
épousa Christine Faulcao, dont il eut treize enfants, 
dont Taîné: 

X. Claude le Clerc, écuyer, prévôt- royal de Veiv 
manton, et substitut à Auxerre;. épousa Marie Rousselet, 
et mourut en 1645. Il eut douze enfants» entr'autres : 

XI. Pierre le Clerc, II* du nom, écuyer, marié, 
en i63o, avec Marie Petit, qui le fit père de neuf en- 
fants, dont entr'autres : 

XU. Pierre le Clerc, III* du nom, écuyer, né 
le 2 octobre 1642, marié le 3 féVrîer i663, avec Marie 
d'Rson, dont, entr autres enfants est issu : 

XIII. Pierre le Clerc, IV* du nom, écuyw, sei- 
gneur de JuviGNY, officier dé bourgeoisie, né en 1669, 
marié, en 1707, avec Laurence Heuvrard, dont: 

XIV. Pierre-Claude le Clerc, écuyer, seigneur de 
JuviGNY, officier de bourgeoisie, marié, en lySi, avec 
Marguerite le Cierc, fille d'Edme-Etîenne le Clerc, 
conseiller en la prévôté, sa cousine. De ce mariage vint : 

iV. Edme-Pierre le Clerc de Juvigny , écuyer , 
gendarme de la garde du Roi. Lors de la première tenue 
des états de Bourgogne, par monseigneur le prince de 
*Condé, il fut choisi, comme étant de la naissance la 
plus distinguée, pour commander ? un corps de cavalerie, 
composé des jeunes gens de famille^ destiné à ro* 
cevoir le prince, lors de son passage à Auxerre* U entra 
dans les gendarmes de la garde; fit, avec honneur, les 
guerres de Hanovre et de sept ans, U était prêt à recevoir 
la croix de Saint-Louis, au g^on^ent oix il vint à périr. 
U épousa Henriette-Françoise Save de Savigny^ sœur 
de M- Cb, Save de Savigny, écuyer, servant dans les 
gendarmes de la garde, qui, cheyalier de. Saint-Louis 
à vingt*quatre ans^ périt, à la suite des mêmes cam- 
pagnes, sans postérité. (La branche de Juvigny habite 
le Nivernais depuis cette alliance). Il eut pour enfants : 

1*». Charlea- Edme-Pierre, dont l'article suit; 

2^. Pierw-Henri le Clerc de Laduz, ancien abbé. 
Lors de la révolution il perdit son bénéfice, et 



. fut incarcéré peur catMe de son opinion et de sa 
naissance. Il se retira, après sa mise en liberté, 
dans sa terre de Dompierre, où il exerce actuel- 
lement les fonctions de maire. 

XVI. Charles- Edme-Pierre le Clerc d« Juvigny,/ 
écuyer, gendarme de la garde; il a servi dans cette 
compagnie, jusqu'en 1787, époque de sa réforme. Il a, 
depuis traversé les différentes époques de la révolutiosi 
avec honneur, et n'a négligé aucunes occasions de mon- 
trer son dévouement à l'auguste famille des Bourbons. Le 
Roi Ta nommé chevalier de Saint-Louis, en août 18 14. 
Il a épousé Anne- Elisabeth Guillemain du Pavillon, 
dont sont issns : 

i*». Henri-Germain-Pierre, vivant garçon^ et exer-^ 
çant les fonctions de maire de sa commune; 

2*. Louise, mariée, à M. Louis Oudin, habitant 
Corbigny; 

3\ Charles-Sébastien-Picrre , dont l'article suit: 

XVII. Charles-Sébastien - Pierre le Clçrc de Ju- 
viGNY, écuyer, entré dans la compagnie des gendarmes 
de la garde, en août 1814, a accompagné, eti mars 
iSiS, les princes, jusqu'à la frontière, où il fut licencié 
avec sa compagnie ; s'est retiré dans la terre de son père, 
à Bouteuille, oîi, pendant les trois mois de l'usurpa^ 
tion, il a été mis sous la surveillance la plus rigoureuse, 
pour avoir refusé un serment qui répugnait à son cœur. 
Le Roi l'a nommé lieutenant de la légion de la Nièvre, 
en mai 1816. II a épousé Charlotte-Juillette Pelé du 
Mont, dont : 

10. Charlotte- Léontine le Clerc de Juvigny, née 

le 2 novembre 18 14, 
2*. Louise-Caroline, née le 3o septembre 18 ï6. 
Armes : d'azur, au chevron d'argent, chargé de deux 
lionceaux affrontés de sable, lampassés et armés de 
gueules, et accompagné en chef de deux bustes de 
femme de carnation, et en pointe, d'une aiglette au 
vol abaissé d'or. 



WITTON, WlSTON, WiLDTON, ViCTON, ViTO, 

ViDO, ViTON, ViLTON, famille des plus anciennes, 
qui a pris son origine dans la Grande-Bretagne, et qtti 
s'est répandue en Italie, en Franc6 et en AUeslagité; 
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son nom, comme tous ceux des principales familles 
nobles, a subi des changements, selon les pays où ses 
branches se sont établies, et' selon les siècles où les 
actes qui en concernent ont été passés. 

Les branches établies en Italie, du nom de Vito et 
Vido, s'y sont maintenues avec éclat, et passent pour 
avoir fondé la place de Vitolino^ que les habitants de 
Pistoie cédèrent, le 24 mai 1329, à la république de 
Florence. Pietro de Crescen^i^ dans son Histoire de la 
Noblesse d'Italie, mentionne avec éloge cette famille, 
et cite le nom de Giovanni Vito, parmi ceux des plus 
distingués de ce pays. Le nom de Saint-Vito est aussi 
en grande vénération dans le royaume de Naples. 

Nous trouvons encore Saint- VrroN, en latin Vitonus 
et VitOf évéque de Verdun en 498. C*était un homme 
selon le cœur de Dieu, qui avait marché dans les voies 
de la sainteté dès sa jeunesse, et qui possédait le don 
des miracles. Il travailla pendant vingt-sept ans d*épis- 
copat au salut de son peuple, et mourut vers Tan 525; 
sa fête se célèbre le 9 novembre. Par * une bizarrerie 

aui n'a que trop d'exemples dans notre langue, le nom 
e Saint-'Yiton a été altéré dans la suite des tems, et 
les historiens en ont fait Saint- Vanne et Saint^Venne^ 
quoiqu*il y ait peu de ressemblance dans ces noms, et 
tout en disant encore que le nom primordial et ancien 
était Saint-Viton, en latin Vitonus et Vito, (Voyez le 
Dictionnaire des Sciences ecclésiastiques ^ tome Y, p. 482 ; 
le P. Lelongj dans sa Bibliothèque historique de larrance^ 
tome V, page 283; V Histoire ecclésiastiaue d'Allemagne^ 
tome I^^ page 264. C'est de Saint-Viton, dit aussi 
Saint-Vanne, que la Congrégation de la célèbre ré- 
forme des Bénédictins a pris son nom. 

ViTTON, archevêque de Rouen, monta sur ce siège, 
en 889, et il fut présent, en 892, à la célèbre assem- 
blée de Verberie. En 900, il était à Reims^ avec les 
autres évéques, où il fulmina l'excommunication sur 
la personne de Baudouin, comte de Flandre, et sur 
les gens qui avaient assassiné, par son ordre, Foulques, 
archevêûue de Reims. En 909, il se trouva au concile 
de Trosiay, près Soissons. Il y a eu une très belle lettre 
d'Hervé, archevêque de Reims, écrite à Vitton, qui 
Pavait consulté sur la conduite qu'il devait tetiir dans 
la conversion des Normands, et quelle pénitence il 
devait leur imposer, pour les crimes énormes qu'ils 
avaient commis. Histoire de Rouen^ in-4®., t. I*', p. 142 
de la troisième partie* 
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ViDON fut abbé de la célèbre abbaye de Luxeuil, en 
072; il fit, cette même année, un échange avec 
l'abbaye de Cluny. 

Raoul DE ViTON paraît, pour le roi d'Angleterre, 
dans une donation faite par Gilbert de Tuillières et 
Laurence, sa femme, vers 117S, à Tabbaye de Saint- 
Père, en Vallée de Chartres, Concessit igitur hanc dona" 
tionen in capitula nostro.... Garinus de Regimalattro et 

habuitinde Vsolidos, videntibus Hugone filio Baldricî 

Hemardo de resuntis, Pagano de Landa. Concensit étiam 
huic donationi Gislebertus de Teuleriis et Laurentia uxor 
ejus à quo iste tenebat, videntibus Odone Borleto nepote 
ejus Willeltno de Curtellis.... Hugo etiam de Castro nova 
concessit et rex Anglorum ejusdem rogatu apud argenteum^ 
AUDIENTE RADULFO DE wiTO. Armonal général de 
France, par d'Hozier, registre III, seconde partie, p. 3. 

Jean Wilton, dit le vieux, religieux de l'Ordre 
de St.-Augustin, fut docteur et professeur en théologie 
à Paris, et mourut à Oxford, en Angleterre, en i3io. 

Jean Wilton, dit le jeune, religieux anglais de 
l'Ordre de Saint-Benoît, vivait vers l'an i35o; il était 
philosophe, théologien, et fort habile dans les belles- 
lettres. 

Jean de Whitton vivait* en i35o, suivant une assi- 
gnation à lui faite cette même année. Il est nommé Jean 
de Whistonj et a la c^ualité de chevalier , dans un titre de 
Tan i358, oti paraissent Richard de Berwick et Guil- 
laume de Meldon, aussi chevaliers. Archives de la tour 
de Londres, 

Jean de Wylton, écuyer, est ainsi qualifié dans des 
lettres de protection à lui accordée^ en i368, ainsi qu'à 
Philippe de Popham, Robert Howard, Jean Dowel et 
Thomas Banastre, chevalier. Id. ^ 

Philippe WiLTOH vivait en 1421* 

N ViTHON était homme d'armes, sous les ordres 

de Jean de Robessart, en 1429. 

Henri Wilton et Alix, sa femme, contractent en- 
semble, en 1433, à l'occasion d'une souffrance de fief, 
avec Henri de Coulombière, Jeanne de Campion, N.... 
de Caligny et Gaultier de la Haye. 

Etienne Wilton, écuyer, fut du nombre des magis- 
trats envoyés par l'Angleterre, pour traiter avec le duc 
de Bavière, à l'occasion des sommes qu'il devait à la 
Grande-Bretagne, au mois de ^février 1435. Il fut encore. 
employé dans diverses négociations. 



Tbpnxas Wilton^ Anglais, préU'e ^ docUujr en 
droit dans le cjuinzièmç siècle, fut chancelier ef, dpyea 
de l'église de Saint-Paul de Londres. 

Claude Yictom &ait secrétaire du Roi,. le 26 octobre 
1584 (i)^ avec Jacques de Beauvais, N.... le Tonnelier, 
Martin Kuzé, Pierre Brulart, Antoine de Rambouillet/ 
Pierre de Vabre^» Pierre de Villontreys, Denis de Car- 
don^ Laurent de Gaumont, Etienne Ëoisléon, Charles 
de Saldaigne, etc., etc. Il xésigoa cet <oSice en faveur 
de François Bonnart, le 19 avril 162$. Histoire chronor 
logique de la Chancellerie de Fr^mce^ par Tessereau, 
1. 1, p. 224 et 35o ; et titres en parchemin à aous.exhiiés. 

Pomponne Victon fut maître des requêtes de la reine 
Anne d'Autriche depuis 1622, jusqu'en 1 63 1. Etat des 
Officiers de la Maison de nos Rois et Reines ^ manuscrit 
in-folio^ déposé à la Bibliothèque du Roi, page 434. 

Thimoléon Victon fut reçu secrétaire du Roi, le 
28 mai i632. Il devint commissaire-général jxjur la 
revue des Suisses, suivant des titres en parchemin, sous 
la date de 1662. Il transigea, le 3 juin 1669, avec sts 
oncles maternels, MM. d'Alesso et le Clerc de Courcdles, 
à l'occasion d'une succession qui lui était échue; il avaijt 
pour frère Nicolas Viton, mort avant lui. (Titres ea 
parchemin à nous exhibés). *I1 obtint des lettres d'iion- 
néur, le 26 juin 1666. Hifit. de la Chancellerie. 

Le R. P. François Victon, de Tordre des Minimes, |l 
donné la vie de Saint-FrftQ.çoi5 de Paule, fondateur du 
même ordre; il était arrière- petit-fils de la sœur de ce 
Saint. Voyez un ouvrage intitulé : Les Eloges de nos Rois 
et des Enfants de France qui ont été dauphins de Viennois; 
par le P. Hil(^rion de Coste^ de Tordre des Minimes, 
fn-4*., déposé à la Bibliothèque du Roi, ootté L., 817. 
Goussencourt, dans son Martyrologe des chevaliers de 
Malte t tome i, page 163^ mentiotQne ^u^ti la ifloiaison 
de Victon, à l'occasion de celle d'Alesso. 

Antoine Viton, établi en Provence, épousa GahiûeUe 
d'Aubergue, et eut pour fille, Jeanne Vltop, qui fut 
mariée, le 10 septembre 1696, à messire Jean-baptist^ 
de Moniginot, 4cayer, d'une ancienne famille de LajçL- 
gres, alliée à presque toutes les familles de Champagne. 



(i) A cette époque, les charges du secrétaire du Hoi ^tai^ 
. remplies par des nob^Us de la plus haute distinction, e.t ç^ ne fui qiie 
longtemps après qu'on s'en 4pottinrut .pour atHw à 1» »Qp M flM fr 
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Dictionnaire de la noblesse de France y 10-4°., t. XIV. 

Joseph - Louis - Pancrace - Marie Vitton était cheva- 
lier de Tordre de Notre-Dame du mont Carmel, en 1744. 
Etat de la France y année 1749, tome IV, page 82. 

La maison de Jassaud-Thorame, l'unç des plus an- 
ciennes de la Provence, vient de se fondre dans celle 
de Viton, par le mariage de Marie^Désirée de Jassaud 
de Thorame^ contracté, le 2 octobre 1796^ avec Jeao- 
Joseph Viton, de Peyruis. Elle est fille de messire Hyp- 
polite de Jassaud , baron de Thorame. 

Il a pour cousin issu de germain, Jean-Paul Maxi- 
siilien * Auguste y né en janvier 1^00 , chevalier de 
l'Eperon ^l'or. 

La branche de cette maison , qui s^étaît réfugiée 
d'Italie en Provence pendant les guerres de François I*' 
et de Charles -Quint, ne put y soutenir, avec autant 
d'éclat, le nom de «es ancêtres; elle fut, en outre, 
obligée de partager ses biens en tant de parties, à raison 
du grand nombre de ses enfants, qu'elle tomba dans un 
état de gène et de détresse, dont elle eut beaucoup de 
peine à se relever dans la suite. 

Mais les branches restées «n Angleterre s'y sont main- 
tenues dans toute leur dignité ; c'est là qu'*est le véritable 
berceau de cette famille qui a *donné 'ou reçu son nom 
de plusieurs villes et châteaux - forts, telle que la ville 
de \yilton ou Wilth - Shire , qui envoie deux députés 
au ]>arlement , et qui était autrefois la capitale de la 
province ; elle est tout près du village de Sutton , «oià 
Alfred - le - Grand arbora , en 87 1 , son étendard contre 
les Danois. Nous avons un titre original entre les mains 
qui mentionne, comme je l'ai dit plus haut, Henri 
Wilton et Alix, sa femme, qui contractent, en 1433; et 
il existe encore ^ dans le comté de Norfolk, une branche 
de ce nom ; Nicolas Wilton se trouve mentionné parmi 
la noblesse de ce comté, en 1673, dans le Britannica 
of A. Geographical ; et dans la province de Northum- 
berland on voit les places de Whitton-Castle , Whitton- 
Toîure et Long - Whitton^ qui ont donné ou reçu leur 
nom de cette famille, sur laquelle nous attendons de3 
renseignements plus étendus. 

Une branche établie en Allemagne y a conservé le 
nom primordial de Wildton; celle des Pays-Bas a pris 
celui de WiUen.: la prononciation et Torthographe du 
jiom n'ont difEéreaclé qu'à raison du pays. 
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AMYS DU PONCEAU (le vicomte Gabriel), chef 
d'escadron de hussards, chevalier de Tordre royal et 
militaire de Saint-Louis, est né, en iSjS, dans le dépar- 
tetxient de Maine-et-Loire, et descend d'une famille 
qui déjà jouissait de la noblesse sous Charles VIL Ses 
ancêtres furent si zélés pour le service du roi , que 
les ligueurs , par esprit de vengeance , pillèrent et 
brûlèrent la maison de Salomon Amys du Ponceau, 
conseiller au parlement de Bretagne, sous le règne 
d'Henri IIL Son fils, Pierre Amys du Ponceau, en 
partie ruiné par les malheurs de son père, embrassa le 
parti des armes^ oti son mérite le fit bientôt connaître et 
Tavança. Il fut secrétaire d'ambassade au traité de 
paix fait à Munster, le 24 octobre 1648, entre Teîn- 
pereur, le roi très - chrétien et les électeurs, princes et 
états du Saint - Empire. Il fut ensuite nommé gouver- 
neur de la ville et château de Sablé, avec le titre de 
brigadier des armées du roi. 

Gabriel - François Amys du Ponceau , arrière - petit - 
fils de Pierre Artlys du Ponceau , et père du vicomte 
actuel, était cornette, dès Tâge de quinze ans, dans le 
régiment de Saint - Jal cavalerie , et assista , en * cette 
qualité, à la fameuse bataille de Fontenoy; le régiment 
ayant été réformé à la paix d'Aix-la-Chapelle, en 1749, 
du Ponceau passa à Saint-Domingue, oti il continua 
néanmoins le service, et fut nommé capitaine de dra- 
gons, par brevet du i5 février lyôS. 

Le vicomte Gabriel Amys du Ponceau, son fils, émigra 
au commencement de 1791 , en sortant de l'école 
royale et militaire de Vendôme, oti il avait été élevé. 
Il fit la campagne des Princes, dans le corps des officiers 
du régiment du maréchal de Turenne; cette armée 
ayant été licenciée, il prit parti dans les ulhans britan- 
niques. Fait prisonnier, après avoir eu son cheval tué 
, sous lui , et blessé lui - même de plusieurs coups de 
sabre, il fut conduit, comme émigré, à la citadelle 
de Lille, et n'évita la mort, en 1794, qu'à la faveur 
d'un faux nom. Il passa ensuite dans la Vendée, et à 
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la reprise d'armes, en 1799, profita de l'amnistie 
pour rentrer dans ses foyers , à Angers , où il resta 
fort tranquille, sans prendre part en rien au gouverne- 
ment; il épousa, en 1801, mademoiselle Bouteillier de 
Châteaufort » fille d'émigrés , et écnigrée elle-<même , 
et dont la majeure partie de la fortune avait été vendue 
par la république. 

Lors de la rentrée de l'usurpateur Bonaparte , en 
mars 181 5, il leva un grand nombre de paysans de 
son canton pour marcher contre lui ; ses biens furent 
de nouveaux séquestrés; il fit cacher sa femme et ses 
enfants, et fit la campagne dans l'armée royale, sous 
le3 ordres .du général baron d'Andigné. Il fut nommé 
chevalier de Saint -Louis, le dix-sept de juillet mil 
huit cent seize, et obtint des lettres-patentes de vicomte, 
le trois août suivant, lesquelles furent enregistrées au 
greffe de la cour royale d'Angers, le 16 août de la 
même année (i). 

Armes : d'argent, au chevron de gueules, accompagné 
de trois feuilles de pampre- de sinople; l'écu timbré 
d'une couronne de vicomte. Supports : un lévrier ram- 
pant, et un lion en barroque. Devise : Virtus et fidelitas. 



BAZALGETTE, famille noble, originaire du Lan« 
guedoc, puis transplantée en Angleterre, oti elle est 
représentée de nos jours par : 

Messire Jean-Louis Bàzalgette, écuyer, né le 5 oc- 
tobre 1750. 

Armes : parti : au i , d'argent, à la fasce de gueules, chargée 
de trois croissants montants du champ , accompagnée 
d'un étendard de gueules, semé de croisettes d'or, mis 
en bande et en pointe, de trois merlettes de sable, et 
d^une moucheture d'hermine du même, en abîme ; au chef 



(i) L'ordonnance du Roi, qui Ta créé vicomte, est en date 
du 19 mai 1816. 

i3. 14 
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d'azur, chargé de deux croix, trefflécs d'or; au 2, d'or, 
au lion de gueules, armé et lampassé de sinople, 
couronné d'argent , tenant de sa patte dextre un sabre 
du même, garni d'or. Couronne de comte. 



d'ABON, famille ancienne, originaire du Dauphiné 
mais dont l'origine primitive n'est point connue. 

Un d'Abon était comte et seigneur d'une ville en 
Piémont , au huitième siècle , sous Tépiscopat de Ro- 
dolphe , évêque de Gap; en Tan 1040, Abon , prêtre, 
fait une donation au monastère de Saint-André; Juvenis 
commentator le rapporte ainsi : Ego Abbù indignus preS" 
biter. Voyez le cartulaire de Saint - André , au collège 
d'Embrun, et l'histoire manuscrite de monsieur Ju- 
deur, à Carpentras, page 72. 

Le traité de paix conclu entre l'évêque et la ville de 
Gap, le 19 janvier 1276, fait mention de Bertrand 
et Pons Abbon, qui s'y trouvent au nombre des citoyens 
les plus distingués qui souscrivirent cet acte ; l'original 
est à la maison de ville de Gap. 

I. Pierre d'Abon , !«', du nom , chevalier^ est ainsi 
qualifié dans Tacte de l'investiture qu'il prit de l'évêque 
de Gap, en 141 2, pour un four qu'il avait acheté dans 
la ville. Cet acte est en original dans les archives de 
la branche aînée, à Gap, et prouve que c'est à tort 
et sans fondement que Chorier, dans son État politique 
du Dauphiné y page 36, donne à Pierre d'Abon la qualité 
de notaire, quoiqu'il ajoute qu'à cette époque le nota- 
riat était un art , qui , loin de déroger à la noblesse , 
était un exercice noble. Pierre d'Abon avait épousé 
Jeanne de Justas, avec laquelle il vivait à Gap, en 1414. 
Il en eut : 

II. Jean d'Abon , I" du nom , qui fut compris 
comme noble dans la révision des {"eux qui se fit en 
Dauphiné, l'an 1457, Il fut père, par Béatrix de Grasse^ 

sa femme, de : 

* 

III. Guillaume d'Abon, I«' du nom, qui épousa, 
le 5 novembre 1496, Alix de Valavoire^ qui lui ap- 
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porta la terre de Reynier, fille de Pierre de Vala- 
voirc , et de Catherine d'Ancella , dame de Reyniér 
et d'Astouin. De leur mariage est issu : 

IV. Jean d'Abon, !!• du nom, seigneur de Reynier, 
qui épousa, le 12 janvier 1524, Marguerite de Glan- 
devez, fille d^Hélion de Glandevez, seigneur de 
Gréoux, et de Jeanne de Justas. Leurs enfants furent : 

I*. Guillaume, dont l'article suit; 

2®. François d'Abon, marié, en 1 5 71, à Jeanne 

de Capris de Rourebeau ; 
3^ Olivier d'Abon, qui épousa, en i56i, Barbe 

Heme. Il fut père de : 

a. Baltazard d'Abon , dont la fille unique , 
* Julie d'Abon , épousa Melchior d'Abon , 

seigneur de Reynier, son cousin ; 

b. Jean d'Abon , père d'Hélène d'Abon , dont 
on ignore la destinée; 

4*. Pierre d'Abon de Reynier, qui fut reçu che- 
valier de Saint-Jean-de-Jérusalem, en i566; 

5° Et cinq filles^ dont les alliances ne sont pas 
connues. 

V. Guillaume d'Abon, II* du nom , seigneur [d'Au- 
trays et de Reynier, passa un contrat d'échange avec 
révéque et comte de Gap , d'une portion de la place , 
terres et seigneurie d'Autrays, le 29 janvier i5i4; 
épousa, le i5 juillet iSôy» Eléonore d'Autane^ fille 
de feu Raymond d'Autane , seigneur de Piégon , dont 
sont issus : 

I® Jean, dont l'article suit; 

2* Charles d'Abon, qui fonde la seconde branche, 
rapportée ci-après ; 

VI. Jean d'Abon , III* du npm , seigneur de Rey- 
nier, épousa, par contrat, du 14 février 1599, signé 
Bernard, notaire^ Suzanne de BiouUe, de laquelle il 
laissa : 

VII. Melchior d'Abon, seigneur de Reynier, qui 
s'allia, par contrat du 14 février 1634, avec Julie d'Abon, 
sa cousine au troisième degré; il fut maintenu dans sa 
noblesse, par jugement de la chambre des francs-fiefs de 
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Provence , du 5 juillet 1 63 5 ; et par autre jugement de 
M. du Gué, intendant du Dauphiné, du 7 juin i668. 
Il eut de son mariage : 

. I^ Antoine, dont l'article suit; 
2*. Pierre d'Abon , chanoine ; 
3\ Baltazard d'Abon , gouverneur de Montalban ; 
4*. Louis d'Abon; 
5*. Jean-François d'Abon ; 
6*, Honorade d'Abon. 

VIII. Antoine d'Abon , épousa Louise de RouvilUsc, 
dont il eut : 

I* Jean 9 dont l'article suit; 

2® Plusieurs enfants, morts sans postérité. 

IX. Jean d'Abon , IV* du nom , épousa Marguerite 
dii Sceau , dont il eut : 

X. François d'Abon, marié avec Lucrèce Poncet. 

SECONDE BRANCHE. 

VI. Charles d'Abon, seigneur de la Chenay, second 
fils de Guillaume, II* du nom, seigneur d'Autrays et 
de Reynier, et d'Eléonore d'Autane, épousa, en Anjou, 
le 23 février 1621, Catherine de Loyauté, fille de 
Michel de Loyauté. De ce mariage sont issus : 

!• Jacques - Auguste d'Abon, écuyer, seigneur de 
Boulé 9 qui fut employé en diverses négocia- 
tions , en Allemagne et en Italie , pour des 
affaires importantes à TEtat. Il était destiné pour 
être envoyé en ambassade en Suisse , lorsqu'il 
mourut. Il avait épousé, le i*' mai i656, Made- 
laine - Thérèse de l'Agneau , d'une famille nobk 
de Bourgogne,, sous - gouvernante de Marie- 
Anne d'Orléans, duchesse de Savoye, puis dame 

\ d'honneur de cette princesse. ^11 laissa de ce . 
mariage : 

a. Louis - Auguste d'Abon , mort à l'âge de 
17 ans, enseigne des vaisseaux du roi; 

b. Eugène - Maurice d'Abon , religieux de 
Tordre des chanoines réguliers de Saint* 
Augustin ; 
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" e. Renée - Thérèse d'Abon , née en lôSg , 
^ morte à Paris, le i8 juillet lyBô ; eUe fut 
élevée auprès de la duchesse de Savoye , 
qu'elle suivit en Piémont, en qualité de 
fille d'honneur. Elle épousa le 23 février 
1687, Jean-Baptiste, marquis de Rouvroy; 
par création du mois de janvier 17141 
seigneur du Puy , de Froissy et autres 
terres en Picardie , lMi|(tehant - général des 
armées navales du roi , et commandeur de 
l'ordre royal et militaire de Saint- Louis ; 
^ > décédé le 23 mars 1744. Il était fils de 
Pierre de Rouvroy, seigneur du Puy, et 
de Marie « Ursule de Gontery de Saint- 
Alban. Renée- Thérèse d*Abon , fut mère 
de Jean-Auguste, comte de Rouvroy, che- 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, colonel de dragons, marié le 3o mars 
1726, avec Marie- Anne Giraud. Il fut père de 
Maric-Thérèse-Sophre , marquise de Rouvroy, 
morte le 21 février 1750, femme de Jean- 
Victor de Rochechouart , prince de Tonnay- 
Charente , marquis d'Everly , baron de 
Bray-sur-Seine , etc. , duc de Rochechotiart , 
en 1753; duc de Mortemart, en 1757; 
brigadier des armées du roi, fils de Jean- 
Baptiste de Rochechouart, duc de Morte- 
mart , et de Marie - Madeleine Colbert de 
Blainville. Cette alliance donne à la maison 
d'Abon, des consanguinités avec les mai- 
sons princières, et les plus considérables du 
royaume ; 

2*. Honoré, dont l'article suit ; 

3*. Charles d*Abon , seigneur du Montbron , marié 

le 8 février* 1668 , avec Madelaine Belot, dame 

de la Michallière, dont : 

a. Ahne-'Charles d'Abon \ 

b. Palaméde d'Abon. 

VII. Honoré d'AsoN, écuyer, seigneur de Mont- 
fort, gentilhomme servant chez le roi, puis officier, 
commandant dans la compagnie des Cent-Suisses de la 
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garde de S. M., transigea avec noble Melchior d'Abon, 
seigneur d'Autrays et du Reynier, le 2 novembre 1672; 
il fut maintenu dans sa noblesse par les commissaires 
départis, en Provence, pour la recherche dès usur- 
pateurs du titre dé noblesse, le 7 juin 1668. Il avait 
épousé, le 3 février i655, Jeanne Gabriel, dont il 
eut : 

I*. Jacques- Augi^e, dont l'article suit : 

2®. Catherine d'Abon, mariée à messire Louis de 
Poliard, chevalier, seigneur, de Brinvilliers ; ils 
reçurent conjointement, un transport solidaire 
d'Honoré d'Abon, et de Jeanne Gabriel, son 
épouse, le 12 février 1696. 

VIII. Jacques-Auguste d'Abon, écuyer , seigneur du 
Carouge , fut capitaine au régiment de Lyonnais , par 
commission du 16 mai 1698, capitaine au régiment de 
Boufflers, par autre commission du 5 février 1706. 
En récompense de ses services militaires et des 
blessures qu'il avait reçues à l'armée, fut nommé 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis^ 
le i3 mai 171 3; il s'est marié le 3 avril 1708, avec 
Marie-Françoise de Mazancourt, dame du Carouge, 
d^une ancienne , et illustre maison de Picardie, qui 
compte parmi ses nombreuses et belles alliances, celles 
des maisons de Bussy, de Salvert de Montrognon, de 
RoncheroUes , de Poix, de Pas-de- Feuquières , d'Am • 
bly, etc., etc., fille de Robert de Mazancourt, seigneur 
du Carouge et de Guérard, en Brie ; et de Françoise 
Jacquart du Chartier ; ils vivaient encore le premier 
octobre 1738. De ce mariage sont issus : 

!•. Charles- Auguste, dont l'article suit ; 

2**. Jacques - Auguste d'Abon , aide - major des 
troupes détachées de la marine aux Isles fran- 
çaises de l'Amérique , • chevalier de Tordre 
royal et militaire de Saint- Louis, mariç à Saint- 
Domingue, avec Madelaine-Fran^çoise-Pâule de 
la Rougerie, dont sont issus : 

a. Un fils, mort sans postérité. 

b. Madelaine- Anne- Françoise - Louise - Marthe 
d'Abon, mariée le 24 mars 1784, à Wol- 
demard - François - Xaxier - Joseph , vicomte 
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de Hallet, chevalier, officier dans le 6°. ré- 
giment des chasseurs à cheval ; fils de haut 
et puissant Jean- Baptiste , baron de Hallet, 
et de dame Barbe de Viennois, dont posté- 
rité : Voyez Hallet , tome XII de cet 
ouvrage, page 43. 

3°. Marie-Anne d'Abon, mariée à André - François 
du Val , marquis de la Houssaye , seigneur 
d'Epizy , lieutenant des grenadiers royaux au 
régiment de Solar. 

IX. Charles-Auguste d'ABON, né en 171 2, capitaine 
de vaisseaux du roi, chevalier de Tordre royal et mili- 
taire de Saint- Louis, apporta au roi, en 1754, la nou- 
velle de Tarrivée de madame , infante , duchesse de 
Parme , à Gênes ; il devint chef d'escadre , lieutenant- 
général des armées navales, commandeur de Saint- 
LouiSy le 3 septembre 1777, il est mort sans postérité. 

Armes : parti értianché d'or et d'azur de huit pièces; 
les pointes arrondies. Devise : Unions maintien. 



HURT, famille noble d'Alsace, où elle est encore 
établie de nos jours ; elle est représentée par : 

Messire Philippe - Henri - Célestin Sigismond de 
HUrt né le 4 février 1769, qui a obtenu le 9 janvier 
1789, un certificat de noblesse de monsieur Chérin, 
pour servir dans les troupes du roi ; il a émigré en 1792, 
fait toutes les campagnes jusqu'au licenciement ; il est 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis, et 
capitaine dans la légion de l'Aisne. Il est fils de messire 
Jean-Thibaut HUrt^ écuyer, et de dame Jeanne-Marie 
Catherine de Fleckammer. Il a épousé en juin 1808, 
Antoinette Gugger , de Soleure en Suisse , de laquelle 
il a : 

Emilie - Marguerite - Antoinette - Philippine , née en 
janvier 1816. 

Armes : d'argent, au berger de carnation^ chevelé de 
sable, habillé d'un surtout d'azur, d'une culotte de 
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gueules^ d*une ceinture d'hermine ; ses guêtres et ses 
souliers de sable, tenant sa houlette de pourpre ; au chef 
d'azur, chargé de trois étoiles d'or. Couronne de comte* 
Supports : deux lions. 



d'ORFEUILLE, maispn originaire de l'Angoumois, 
et établie en Poitou , vers la fin du douzième siècle , 
remonte à : 

I. Calo, fils puîné de Guillaume, sire de Mastas, 
et qui eut en partage la seigneurie d'Orfeuille, que 
Foulques, son aïeul, avait réunie à la châtellenie de 
Mastas. Outre la donation faite à la Maison-Dieu de 
Montmorillon, Calo en fit une autre en 12 17, en 
faveur des religieux des Chatellier&. 

II. Jourdain d'Orfeuille, son fils, vivait en 1259, 
et laissa d'Œnor de Brosse : 

III. Guillaume d'ÛRFEUiLLE , qui rendit hommage 
de la seigneurie d'Orfeuille, à Foulques de Mastas, 
par acte du 20 août 1270. Il épousa Letice, fille de 
Pierre de Volvire, dont est issu : 

IV. Regnault d'Orfeuille, !•' du nom, qui le 
2 mai i3i7, céda au nom de Regnault son fils, et 
d'Isabelle de Vivonne, .à Pierre Clopoix, deux journaux 
de terre, situés près Surgères. 

V. Regnault d'ORFEuiLLE , II* du nom, eut de 
Marguerite d'Archiac, son épouse : 

VI. Jean d'ORFEuiLLE, qui laissa de Mahaut de Mpnt- 
beron ; 

I**. Regnault, dont la postérité s*est éteinte en 
Aunis» à la fin du XViP siècle ; 

2?. Giraud, qui suit ; 

3*. 4*. Gérard et Jean successivement abbés de 
Saint-Jean d'Angély ; 

5\ Jeanne, abbesse de Sainte -Croix de la ville de 
Poitiers : 
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VII. Girault, sire d'Orfeuille, I*' du nom, épousa 
la dame Casilier, alias Casalès, dont est issu r 

VIII. Girault d'Orfeuille, II* du nom, qui de 
Marie, fille d'Antoine Faidy, écuyer, seigneur de 
Foucaud, et de Marie de Forets, eut: 

I^ Jean d'Orfeuille, écuyer, seigneur de la Guil- 
lotière, dont le petit-fils, Antoine d'Orfeuille, 
écuyer , seigneur de la Guillotière , de Ville- 
*^neuve et de Cheiz , épousa Jeanne Jousseaume , 
dont naquirent : 

a. Bonaventure, mariée, en i556, à Marin de 
Vasselot du Chasteignier ; 

b. Marie , qui a épousé Eutrope de Vasselot 
de Dannemarie; 

c. Isabeau, épouse d'André d'Orfeuille, sei- 
gneur de Foucaud , son parent du troisième 
au quatrième degré; 

2®. Charles d'Orfeuille qui suit ; 

3». Catherine, épouse d'Olmer de Montferrand. 

IX. Charles d'Orfeuille , écuyer , seigneur de 
Foucaud , épousa Catherine , fille de Nicolas Gilier, 
chambellan du roi , dont naquirent : ^ * 

lO. Mery, qui suit : 

2<>. Guillaume , religieux bénédictin ; 

30. Philippine, qui épousa Philippe de Petit Creux, 
écuyer, seigneur de la Guessonnière. 

X. Mery d'Orfeuille , écuyer, seigneur de Fou- 
caud, laissa de Jacquette, fille de Léonet, cheva- 
lier , seigneur de la Frapinière , et de Marguerite de 
Parthenay : 

1®. Joachim, qui suit; 

2*« Catherine , qui , par contrat du 4 avril 1 544 , 
épousa Claude , fils de François de Clervaulx, 
écuyer, seigneur de Breuil-Cartais , et de Jeanne 
de Frondebœuf; 

3^ Louis d'Orfeuille, écuyer, seigneur de Luché, 
dont vinrent : i®. Hugues d'Orfeuille , écuyer, 
seigneur de Luché, et père de Louis, mort 
sans enfants ; 2®. Jeanne , épouse de Guichard 
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du Pin de la Guérivière; 3". Persîne, mariée 
à Louis Adam 9 écuyer, seigneur de Puyraveau ; 
4^ Renée, épouse: i^ de Jacques de Luain , 
, seigneur de la Forêts ; et 2/. mariée à Jean de 
Cassé, seigneur de la Chausseraye. 

XI. Joachim d'Orfeuille , écuyer, seigneur de 
Foucaud , embrassa Terreur de Calvin, et se renferma, 
avec d'autres protestants, dans le château de Lusi^nan, 
dont il soutint le siège. Il y fut blessé au mois de 
juillet 1574, et tué au mois de janvier de Tannée 
suivante. Il eut de Marie de Luain, son épouse: 

«*f 1*. André d'OrfeuilIe qui suit; 

2*. Louise , épouse de François d'Authon , écuyer, 

seigneur de la Rigaudière; 
• 3*. Gillette , qui , par contrat du 23 décembre 
1573, épousa Jean de Vernon, écuyer, seigneur 
de la Rivière et de Bonneuil ; 
4'*. Jacquette , qui épousa Philippe Dauzy , écuyer , 
seigneur de Lestortière. 

XII. André d'Orfeùille , écuyer , seigneur de 
Foucaud , laissa d'Isabeau d'OrfeuilIe , son épouse : 

XIII. Pierre d'Orfeuille, baron de Chize^ qui 
d'Elisabeth d'AUouhe , son épouse , eut : 

I^ François, qui suit; 

2®. Suzanne, épouse de Jean Robert, écuyer, 

seigneur de la Gennerie ; 
3®. Anne, qui épousa: i®. le sieur Gigou , écuyer, 

seigneur de Vesançay ; 2*^. Antoine Saulnier, en 

Périgord ; 
4\ Elisabeth , épouse de François de Gain ; 
5*. Louise, mariée à Jacques de Greaume. 

XIV. François d'Orfeuille, I" du nom , chevalier, 
seigneur de Foucaud , etc. , mourut à Lussaudière , le 
12 avril 1684, laissant de Jacquette Chappot, son 
épouse : 

I*. François, qui suit ; 

2®. Anne, qui, par contrat du 7 février i655, 
épousa Pierre Thibault , écuyer , seigneur d'Al- 
ler! t ; 
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3*. Pierre y écuyer, seigneur de Lossaudière , né le 
7 octobre 1642; il épousa, par contrat du 25 sep- 
tembre 1679, Avoye Madelaine de Méhée, dont 
il eut Marie - Anne - Madelaine d'OrfeuilIe , qui 
épousa : l^ Qaude - Joseph , chevalier, seigneur 
d'Availles; ^•. Louis Chevreuil, écuyer, sei- 
gneur de Rotnefort; 

4^ Marie, religieuse au couvent des clames de 
Saint - François de la ville de Niort. 

XV. François d'Orfkuille , .II* du nom, né le 
3 novembre 1640 , assista au ban de la noblesse du 
Poitou, en 1693, et mourut à Lussaudière, le 18 avril- ^ 
1697, laissant d'Anne Chevalier, son épouse: 

I®. Pierre-François d'OrfeuilIe, qui suit;- 

2*. Louis-Charles d'OrfeuilIe , qui épousa : i*. par 
contrat du 6 avril 171 7, Marie Guillon , dont 
il eut Marie - Anne -Radegonde d'OrfeuilIe, morte 
en bas âge; 2*. Marie -Anne Draud , de laquelle, 
il n'eut pas d'enfants; 

3*. Louis, dont la postérité sera rapportée après 
celle de son frère aîné; 

4® Autre Louis, chevalier, seigneur de la Maison- 
nière, qui épousa: i*. par ^contrat du 8 janvier 
1727, Judith Levesque de Tourtron ; 2®. Mar- 
guerite , fille de Charles-Auguste Aymer, che- 
valier, seigneur de la Chevalerie. Il mourut sans 
enfants, le 19 juin 1763; 

5®. Jean d'OrfeuilIe, chevalier seigneur de Lus- 
saudiére, qui épousa Catherine - Marie - Anne de 
Villedoin , également mort sans postérité. 

XVI. Pierre - François d'Orfeuille , chevalier , sei- 
*gneur de Foucaud, etc., né le i" novembre 1687, et 

mort à Lussaudiére, le 25 février 1761 ; a laissé de 
la dame Marguerite -Catherine- Jourdain , qu'il avait 
épousée le 6 mai 171 1 : 

I*. Jean - Pierre , marquis d'OrfeuilIe, dont la 

postérité est rapportée au tome IX; 
2® Marie- Anne , née le 19 juin 1714, et morte 

sans alliance ; ^ 

3*. Charles- René, qui suit. 

XVII. Charles -René d'Orfeuille, écuyer, seigneur 
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de la Buttrie, officier au régiment de Conti, avait 
épousé/ par contrat du 2 5 janvier 1752, Mari^Anne- 
Charlotte^ fille de Jean- Baptiste Billaud, écuyer, 
ancien garde - du - corps du roi , et de Marie Picoron , 
dont sont issus : 

i\ Charles- Louis, qui suit; 

2«. N... d'Orfeuille, marié dans là Vendée: 

3*. N.-.. d'Orfeuille, prêtre. 

^i^\\. (^2x\t:s ' \jo\ix& d'Orfeuille, chevalier, se|- 
gniur de la Buttrie, né Ip 22 août lySS , a épousé, par 
contrat du 5 juillet 1785, Marie- Anne- Julie, fille de 
^ l^imon - Louis de Vasselot , écuyer, seigneur du Quer- 
reau, de la Chize, etc., et de Marie de Pressac, dont 
sont issus : 

ii'V I*. Théodore - Louis ^ Amédé d'Orfeuille, né le 
24 janvier 1795 , et élève de Técole spéciale de 
la marine, sur le vaisseau le Tourville, à Brest; 

« 2*. Jean-Baptiste-Isidore d'Orfeuille, né le 11 sep- 
■ tembre ^809 ; 

3*. Trois filles.* 

•XVI. Louis d'Orfedille, chevalier, seigneur de 
la Granerie et de Toprtron, né le 20 mai 1693^ servit 
quelques années au régiment de Vertamon , cavalerie , 
et mourut le 19 février 1771 , laissant de Marguerite 
Renée Levesque, qu'il avait épousée Ipar contrat du 
27 février 171 7, reçu par Ré et son confrère, notaires 
royaux à Samt-Maixent : 

XVII. Jean- Louis d'Orfeuillb, chevalier, seigneur 
de Tourtron, Saint-Georges et autres lieux, né le i5 fé- 
vrier 1725; il a assisté au ban de la noblesse du Poitou, 
convoquée en 1758, et est mort à Saint - Maixent , ' 

le Il avait épousé : 1*. par contrat 

du 22 novembre 1744, Renée, fille de Jean de Pons, 
chevalier, seigneur du Breuil - Coiffault , morte sans 
enfants Tannée suivante; 2®. par contrat du i3 sep- 
tembre 1746, reçu par la Marque et son confrère , 
notaires royaux, Marie- Jeanne , fille de Pierre Pidoux, 
chevalier, seigneur de Pollié, la Guillottière et autres 
lieux; et de Suzanne- Henriette Daitz de Mesni, dame 
de Saint-Georges, dont sont issus : 
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i*» Charles - Louis - Marie, comte d'Orfeuille, qui 
suit : ^ 

2*. Louise^cnriette d'Orfeuille , n& tc 27 octobre 
1747, et mariée par contrat du 27 janvier 1773, 
à François-Alexandre de Pons , écuyer , sefgneur 
de la Guenottrie, chevalier de Tordre royal de 
Saint-Louis, et capitaine au bataillon de garni- 
son du régiment d^Angoumois ; fils de Jacques- 
Alexandre de Pons, chevalier, seigneur ^de la 
Guenottrie, chevalier de Saint-Louis et comman- 
dant du bataillon des milices de la viUe de Ifiaint- 
Maixent ; et de Louise T^ier ; 

3^ Marie-Jeanne d'Orfeuille, née le 12 avril 1750, 
et mariée en 1797, au sieur Renaudin, capitaine^ 
d'infanterie ; * , 1^^ ' 

4«». Marie- Louise -Victoire jd'Qrfeuiile , née le 23 
décembre 1759, mariée le i5 janvier 1785, à 
Louis - Calixte des pToches , chevalier , seigneur 
de Saint-Mars, fils d'Alexis des Roches, che- 
valier, seigneur de Chassais et de Charlotte- 
Armande de Landernau. 

XVIII. Charles - Louis -Marie , comte 'd'ORFBUii;|i» ^^ * 
chevalier, seigneur de St. -Georges, du Breuil et de Blanzay, 
né le 7 juillet 1756, volontaire au régiment provincial 
de Poitiers, au tnois de mai 1778, lieutenant en second 
au bataillon de garnison du régiment de Saintonge, 
en 1782; employé en qualité de capitaine de cavalerie 
en 1795 et 1796, dans l'armée royale vendéenne, . com- 
mandée par le général Charette, sous les yeux duquel, 
il a, dans divers combats, reçu quatorze blessures ; 
surnuméraire dans la compagnie des gardes 'de la Porte 
du roi, le 5 septembre 18 14;' chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint- Louis, le 17 du même mois; garde 
titulaire de la compagnie des gardes de la Porte, le 
7 d&:embre suivant; chef de bataillon, .le 24 du même 
mois; sous-brigadier dans cette compagnie, le 17 mars 
181 5, est passé en Belgique avec Sa Majesté; rentré en 
France avec elle, et mis à la retraite, au maximum de 
son grade, le 22 mars 181 6. 

Le comte d'Orfeuille avait, par contrat reçu' par Cail- 
lou et son confrère , notaires royaux à Saint - Maixent, 
épousé, le i5 juin 1779^ demoiselle Marie-Sophie- 
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Françoise - Louise , fille de Joseph-Alexis de Bosque- 
vert, chevalier, seigneur de Vaudelaigne; et de dame 
Catherine Snnzeau ; ladite demoiselle dj^ Bosquevert est 
décédée le i*' avril 1780, laissant une fille, Marie- 
Ursule d'Orfeuille, née le 16 mars précédent, et mariée 
par contrat du 19 juin 1798^ au sieur Pierre-Etienne 
Palustre de Fondvilliers , dont la généalogie est insérée 
dans ce volume, page 196. 

Le comte d'Orfeuille a , par acte passé par Briand , 
notaire royal à Marcillac, département de la Charente, 
contracté, te 29 avril 1799, une nouvelle alliance avec 
demoiselle Anne- Rosalie], fille de Charles-César de 
i'Estang, chevalier, seigneur du Breuil-CoifFault, che- 
valier de Saint -Louis, et ancien brigadier des gardes- 
du-corps du roi, et d*Ann£-Julie de Couvidou, dont 
sont issues : 

I®. Germaine d'Orfeuille, née le 11 juin 1800; 
2®. Nancy d'Orfeuille* (mademoiselle de Blanzay), 
née le 2 mars iio2 ; 

3®. Rosalie - Eliza d'Orfeuille ( mademoiselle de 
Saint-Georges), le 2 août 1804. 

Voyez pour le surplus, ce qui est dit de cette famille, 
au tome IX, pages io3 — et 549 — oîi se trouvent des 
détails que l'on croit inutiles de répéter, [et dont l'exac- 
titude est reconnue ; les articles que rdkl donne ici, en 
forment le complément. 



HACQUfeT DBS NAUDIÈRES, famiUe noble, origî- 
naire de Bretagne, qui est représentée aujourd'hui [par ; 

Messire Germain Hacquet des Naudières, ancien 
major de cavalerie, commandant des dragons-volpntaires 
de l'armée royale Anglb-émigrée, à Saint - Domingue, 
en 1794. 11 fut blessé dans la campagne des Gonalves, 
en 1790, et eut l'honneur de monter le premier à 
l'assaut du fort de la Saline, en 1794, et d'y planter 
lui-même le pavillon royal ; la même année , il fut 
nommé pour remplir les fonctions de commandant de 
la place du Port-au-Prihce ; il est aujourd'hui chevalier 



DE BLAIR. 223 

de Tordre royal et militaire de Saint-Louis : il a pour 
enfants : 

I®. Jean-Marie- Alphonse Hacquet des Naudières , 
lieutenant de cavalerie, chevau- léger de la garde 
du roi ; il a suivi S. M. à Gand ; 

2*. Armand- Edouard Hacquet des Naudières. 
3®. Auguste Hacquet des Naudières. 

Armes : écartelé : au i d'hermine, au 2, et au 3, fascé 
d'argent et de gueules -, au 4, d'azur, au dextrochère, 
mouvant d'une nuée , le tout d'argent , tenant un 
étendard du même. L'écu sommé d'un casque d'ancien 
chevalier, orné de ses lambrequins. Tenants : deux 
maures. 



DE BLAIR, maison originaire d'Ecosse, issue des 
barons de Baithqyock, ainsi qu'il est confirmé par des 
lettres-patentes de Charles II, roi d'Ecosse^ d'Angle- 
terre, de JFrance et d'Irlande, datées d'Edimbourg, 
le 7 juillet 1674, scellées à Edimbourg , le 27 ûoût 
suivant, confirmées et ratifiées par arrêt du conseil de 
S. M. Louis XIV, du 18 mai 1700. On voit par lesdites 
lettres que : 

I. André de Blàhi, chevalier, baron de Balthayock, 
issu d'une des plus anciennes et des plus nobles familles 
d'Ecosse, fut père de : 

II. Jean de Blair, chevalier, baron de Balthayock, 
qui épousa Marguerite Oliphaut, fille du baron de Du- 
plain, dont il eut : 

III. Alexandre de Blair, I"' du nom, chevalier, 
baron de Balthayock, allié avec Jeanne de Gray, fille 
de milord Gray, baron de Poulies, qui fut père de : 

IV. Alexandre de Blair, II* du nom, chevalier, 
baron de Balthayock, qui de Marie d'Ayton, son épouse, 
laissa : 

V. Alexandre db Blair, III* du nom, chevalier, 
baron de Balthayock, qui le premier de sa maison sortit 
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d*Ecosse, et vint s'établir en Béarn, vers Tan iSgp. 
Son fils : 

VI. Alexandre de Blair, IV*» du nom, ^ établi en 
Béarn, s'était marié avec Isabelle Ogilby,' fille Jean 
Ogilby, baron d'Innermeith, comme l'apprennent lesdites 
lettres-patentes. De ce mariage vint : , 

VII. Alexandre de Blair, V* du nom, qui s'allia 
avec Marie de Rems, dont : 

I*. Samuel, dont la postérité est demeurée en Béarn ; 
2*. Alexandre, qui suit : 

VI II. Alexandre de Blair, VI" du nom, dont la 
branche se fixa à Paris, et auquel le roi de la Grande 
Bretagne, accorda les lettres-patentes/, ci-dessus men- 
tionnées, eut de son mariage avec Madelaine Pitaut, 
trois fils ; - 

I*. Alexandre, | qui ont été présidents au parlement 
2*. Armand, ) de Metz, en 1 683 et 169 1 ; 
3*. Melchior, dont l'article suit. 

IX. Melchior de Blair, épousa Henriette de Bri- 
non, de laquelle il eut, entr'autres enfants : 

I*. Louis- François, dont l'article suit : 
2*. Une demoiselle, mariée à N.., d'Aprémont 
d'Ortès. 

X. Louis-François de Blair, seigneur de Cernay, 
d'Aunay, etc., conseiller de la grand'chambre du par- 
lement de Paris, épousa Catherine Jeanne de Gart de 
Boisemont, dont il eut entr'autres enfants : 

lo. Louis-Guillaume, dont l'article suit : 
2*. Catherine - Thérèse de Blair de Boisemont , 
mariée, par contrat du 9, mars lySS, avec Henri- 
Guillaume Mazade , écuyer, conseiller du roi en 
sa cour de parlement, fils de Laurent Mazade, 
écuyer ; et de Thérèse des Queulx. 

XI. Louis - Guillaume de Blair dé Boisemont , 
maître des requêtes de l'intendance de la Rochelle, 
passa à celle du Hainault, en septembre 1754, et de 
celle-ci, à Strasbourg, vacante par la mort de monsieur 
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Pînau de Lucé. 11 épousa, le 29 avril ijSS, Jacqueline 
de Flessèlles, sœur de Jacques de Flesselles, conseiJler 
au parlement de Paris, puis maître des requêtes, et fille 
de Jacques de Flessèlles, seigneur de Champgueffier, en 
Brie, de Chapellc-Iger ; et d'Elisabeth Robinet, de la 
ville d'Auxerre. 

De la branche de Paris est sortie une autre branche, 
établie dans la province des trois Evêchés, qui s'est elle- 
mâme subdivisée en plusieurs rameaux, savoir ; 

I**. Les seigneurs de Blair^ de Breklange; 

2**. Les seigneurs des Etangs^ dont nombreuse 

postérité. Deux membres de cette branche ont 

servi à l'armée de Condé ; 
3°. Les seigneurs de Cour celles , qui suivent : 

Messire Jean-François-Pierre de Blair, ancien of- 
ficier au régiment d'Alsace, a épousé noble demoiselle 
du Clos, fille de messire Frédéric du Clos, seigneur de 
Courcelles. De ce mariage sont issus dix enfants, qui 
suivent : 

1°. Jean-Armand, dont larticle suit: 

2®. /Antoine-Bon, chevalier de Blair de Balthayock, 
ancien capitaine de chasseurs du régiment d'Aqui- 
taine. Il a été tué à Tarmée de Condé, en 
1793, 9u passage des lignes de Weissenbourg, 
étant capitaine de volontaires dans la légion de 
Mirabeau. Ce fut lui qui, en son nom, et celui 
de toute la famille, fit la fameuse protestation 
contre le décret qui abolissait la noblesse. Elle a 
été insérée dans l'Ami du Roi, en 1790* Il n'a 
point laissé de postérité ; 

3<». Jean-Franjois-Pierre de Blair de Courcelles, 
chevalier dfe Saint- Louis, ancien capitaine au 
régiment d'Austrasie. Il a fait Its campagnes à 
l'armée de Condé, et s'est marié en Amérique, 
avec noble demoiselle N.... Honfroy, d'une 
maison noble de Bretagne, dont sont issues trois 
demoiselles; 

*4^. Charles-Hippolyte de Blair, ancien capitaine 

au régiment d'Austrasie, chevalier de Saint- 

iJDuis. Il a fait toutes les campagnes de Tarmée 

de Condé, et s'est trouvé à Gand, en 181 5. Il est 

i3. ' i5 
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rentré en France avec le roi. Il est marié dans 
le pays de Luxembourg, et n'a point d'enfants; 

5*. Louis, baron de Blair, chevalier de Saint- 
Louis, ancien officier au régiment d'Auxerroîs, 
maintenant, lieutenant-colonel et lieutenant de 
roi à Gravelines. Il a fait toutes les campagnes de 
l'armée de Condé; a rejoint le roi à Gand, et 
est rentré avec lui, en i8i5. Il a épousé Marie- 
Julie-Bernardine Herwyn, fille d'un émigré; 

6*. Monique de Blair, mariée à Antoine- For- 
tunat Pothier, seigneur de Fresnoy et autres 
lieux, qui a servi à Tarmée de Condé : ils ont 
plusieurs enfants ; 

7®. Marie-Thérèse- Louise de Blair, alliée à monsieur 
Glapion, qui a servi à l'armée de Condé ; 

S\ Madelaine-Marguerite-Lise de Blair, mariée à 
Michel- Ignace, baron * du Pasquier de Dom- 
martin-Fontengy , ancien officier au régiment 
de royal Auvergne infanterie. Il a été fait pri- 
sonnier à l'armée des princes en 1792, en Cham- 
pagne, et est mort victime du tribunal révolu- 
tionnaire ; Alphonse du Pasquier de Dommartin, 
leur fils, s'est marié dans le pays de Luxembourg; 

9®. Susanne de Blair, alliée à messire Charles le 
Bœuf, lieutenant-général des armées du roi. Il 
a fait toutes les campagnes de la guerre de sept 
ans, en Allemagne, au régiment de Champagne; 
a fait sept campagnes dans Tlnde, dans le régi- 
ment d'Austrasie, et enfin toutes les campagnes 
de l'armée de Condé ; 

10*. Julie de Blair, qui n'est point mariée. 

Jean-Armand de Blair , ancien capitaine au régi- 
ment d'Aquitaine, mort à l'armée de Condé, a eu 
de son mariage avec Charlotte de Cheppe, fille de mes- 
sire Charles de <3heppe , conseiller au parlement de 
Metz, seigneur de Morville, Saulny et autres lieux : 

Charles de Blair; 

On trouve d'une autre branche de cette famille, Jean- 
Alexandre de Blair, seigneur de Fayolles, mort à 
Marseille, au mois de janvier 1730. Il avait épousé 
en 1698,. Marie-Anne-Cléophile le Fevre, fîlle de 
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François le Fevre, seigneur de Guibermesnil et de 
lintél, et de Marie- Philoclée'BQiwodin de Vilaines, 

De la branche aînée, qui est deoteurée en Ecosse, 
était J«an, baron de Blair;'qifl épOUifti vers Tan 1636, 
Marguerite d'Hamilton, fille de- Jacques V^. du nom, 
marquis d'Hamilton, comte de Cambridge et d'Aran, 
baron de Ennerdale, chevalier de l'ordre de la Jar- 
retière, chambellan du roi Jfàcqùes Vl , et sénéchal 
du palais, et d^Anne CunninghàiKi de Glencarne. 

Armes : de sable, à la face d'or, accompagnée de 
trois besants du même; à l'écu d'argent, brochant sur 
la fasce, chargé d'un chevron onde de sable> acœm- 
pagné de trois tourteaux du même. 



FRANQUEFORT, anciennement Francfort, maison 
qui paraît tirer, son nom de la ville de FrancforUsur" 
VOder\ qu'une tradition porte qu'elle a possédée dans 
des tems reculés. 

I. Frédéric-Joachim de Francfort,, et depuis Fran^ 
quefort, ce nom ayant été francisé depuis l'établissement 
de son fils en France, fut père de : 

IL Frédéric-François de Franquefort, qui passa 
au service de François I*', roi de France, en i5i6 
ou 1 5 17. Il eut pour fils: 

III. Pierre de Franquefort, chevalier, avait épousé 
Françoise Grenier, dont il eut : 

IV. Jean de Franquefort, I" du nom, chevalier, 
capitaine de cavalerie au service de Jeanne d'Albret, 
reine de Navarre, en i563, et jusqu'à la mort de cette 
princesse, arrivée en 1572, époque à laquelle il passa 
au service de Henri IV, dit le Grandy avec deux de ses 
fils. Leurs descendants sont constamment demeurés atta- 
chés à l'auguste maison de Bourbon, jusqu'à ce jour. 
Jean avait épousé, par contrat du 3 juin i536, reçu 
par Bibaroy, notaire en Périgord, demoiselle Marthe de 
BouroUiam, dont 11 eut, entr^autrqs enfants : 
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V. Guillaume pa Franquefort, chevalier, seigneur 
du Bosq, capitaine dans le régiment de Montsenlon, 
cavalerie^ marié, par contrat du 12 février iSSy, reçu 
par d*Estrabon, notaire royal en la cour du sénéclûd 
de Béarn, à demoiselle Jeanne de Nauguières, doat 
il eut : . 

VI. Jean de Franquefort, II* du nom, chevalier, 
seigneur dudit lieu de Franquefort, capitaine de cava- 
lerie, qui épousa, par contrat passé devant Carré, 
notaire, le 4 mars 1584, Marie Bertholus, qui le rendit 
père de : 

r 

VII. Jacques de Franqtjkfort , I** du nom, che« 
valier, seigneur de Franquefort, co-seigneur de la Ver- 
rerie, marié, par contrat du 20 septembre 16 19, reçu 
par Guérin, notaire à Marennes, avec demoiselle Judith 
de la Croix, dont il eut: 

VIII. Jacques de Franquefort, II' du nom, con- 
seiller, seigneur de là Vergne, maréchal-des-logis d'une 
compagnie d'ordonnance de cent hommes d'armes. II 
servit ensuite pendant plusieurs campagnes dans le 
ban des gentilshommes de Saintonge. Il épousa, par 
contrat du 21 octobre 1654» reçu par Drouhard, notaire 
à Saintes, demoiselle Anne Babin. Il eut pour fils : 

IX. Jacques de Franquefort, III* du nom, che- 
valier, seigneur de Fribaud et des Ajots, cadet dans une 
compagnie de gentilshommes, et ensuite lieutenant et 
capitaine au régiment de la Marche, infanterie. Il s^allia, 
par contrat du 3 septembre 1691, passé par Bernard, 
notaire de Soulignonne, en Saintonge» avec demoiselle 
Madelaine JoUy. Il fut père de : 

X. Paul DB Franquefort, chevalier, seigneur de 
la Barou(^re et de la Bauge, capitaine d'infanterie, 
marié, par contrat du 19 août 1736, passé devant 
Michaud, notaire à la Rochelle, avec mademoiselle Jeanne- 
Madelaine Pineau, fille de Marc-Henri Pineau, et de 
Madelaine Joumeau. De ce mariage est issu : 

XI. Jacque-Paul de Franquefort, né le 2 août 
1737, chevalier, seigneur de la Barouére, de la Bauge 
et autres lieux, lieatenAnt«-colond da riment de ca- 
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Valérie du Roi, et depuis chevalier de Tordre royal du 
mérite militaire, marié, le 29 juillet 1786, à Charlotte- 
Marguerite Pelloutier, de laquelle il a : 

i\ Paul-Ulric-Aristide de Francquefort , sous-lieu- 
tenant au cinquième régiment de cuirassiers, né 
le 7 juin 1790 ; 

2*. Auguste- Alphonse - Tancrède de Franquefort , 
né le 8 août 1807; 

3^. Caroline-Augustin-Âménaïde de Franquefort, 

Armes : d'azur, au chevron accompagné en chef de 
deux étoiles, le tout d'or, et en pointe d'un lion du même, 
lampassé et armé de gueules. Couronne de marquis. 



VIOT DE MERCURE, famiUe noble originaire 
d'Ecosse^ qui a fourni un vice-roi de Tanger, en Barbarie : 
elle portait le titre de comte de Viot ou the Viot, avant 
que les guerres civiles de la Grande-Bretagne ne l'eus- 
sent forcée à émigrer en France, où elle s'est établie 
dans l'Orléanais. 

L Jacques Viot, seigneur de Mercure, fut gendarme 
des gardes-du-corps de Jacques V, roi d'Ecosse ; il passa 
en France en Tan 1 549 , et avait épousé Mathilde de 
Barry ou the Barry, irlandaise, de laquelle il laissa : 

II. Jean Viot, seigneur de Mercure, qui fut page 
de la chambre de Marie Stuart, femme de François II, 
roi de France, puis capitaine de cavalerie en (585. Il se 
signala à la bataille de Coutras, en 1587. Le roi Henri- 
le-Grand , pour récompenser ses services , lui donna la 
charge de premier valet-de-chambre, et lui accorda, par 
ses lettres-patentes du 3o novembre 1595^ la direction 
et maîtrise de toutes les verreries du royaume de France. 
Il avait épousé Elisabeth Legros, de laquelle il laissa : 

I®. Jean-Henri, capitaine de cavalerie ail régiment 
d'Espenan; tué à la bataille de Lentz;; 

2*. Maximilien, capitaine de cavalerie au régiment 
de Condé ; tué à la bataille de Rocroy ; 

3*. Pierre, qui suit. 

III. Pierre Viot de Mercure , médecin ordinaire du 
roi. Il épousa Marie Menard, de laquelle il laissa : 
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IV. Florent Viot »è Mercure, qui • firt d'abord cadet 
gentilhomme dans le régiment de Languedoc, puis gen- 
darme dans la garde écossaise du roi ; il fit toutes les 
campagnes de Flandre, et assista au siège de Thionville, 
en 1676, en qualité de sous-aide-de-camp de M. Dela- 
haye, lieutenant-général des armées du roi. S'étant retiré 
à Pithiviers, il fut nommé conse^ler et procureur du roi 
de ladite ville de Pithivîers, en i68gu II avait épousé, 
le i3 février i635» Marie Huméry^ de laquelle il laissa : 

V. Florent - Charles - Jean Viot de Mbrcurk , qui 
étant capitaine dans le régiment du Languedoc, avait 
épousé Marie Trezin, de laquelle il a eu : 

I®. Florent-Jean Viot de Mercure, avocat au par- 
lement de Paris ; mort sans postérité ; 
2*. Etienne- Aignan, qui suit : 

VI. Etienne - Aignan Viot de Mercure, né le 
14 juillet 1739, fut d'abord cadet gentilhomme dans 
les régiments de Royal-Cantabre et de la Morlière, et 
fit, en cette qualité, plusieurs campagnes en Hanovre, 
ensuite il fut nommé officier de cavalerie dans le ré- 
giment des volontaires étrangers dot^ Conflans ; il fit les 
campagnes des Indes contre les Anglais , sous les ordres 
de MM. les comtes d'Estaing et de Lally et marquis de 
Confians ; il se distingua par sa valeur à différents sièges 
et batailles, et reçut plusieurs blessures honorables au 
service du roi : il eut, entr'autres, le bras droit cassé en 
montant à l'assaut au siège de Triche-Napaly, dans 
rinde. Il avait épousé Jeanne Genti, dont il a laissé : 

VIL Etienne - Aîgnan - Pascal Viot de Mercure > 
écuyer, né le 3 1 mars 1785. Il a épousé Marie-Marguerite- 
Pauline Baulu, de laquelle il a : ^ 

I®. Olympe-MarieJulie, née le 9 octobre 1811 : 
2®. Marie - Antoinette -Adeline, née le i3 janvier 
i8i6. 

Nota : Un officier du nom de Mercure se fit remar- 
quer par 3on courage et sa valeur ^ la défense du pont de 
Jargeau, en i652, \sous les ordres du maréchal de Tu- 
renne, attaqué par l'armée des Princes. 

Armes : d'or, k la ftsce d'azùr, chargée d'un caducée 
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tagne , dans l'équipage commandé par son père ; 
obtint le grade de commissaire extraordinaire de 
l'artillerie, ^e i5 avril 1710. Commissaire ordi- 
naire, le 4 août 1721, il eut alors le comms^n- 
dement en troisième et depuis , le commande- 
ment en second de l'école de Strasbourg ; et 
obtint le grade de commissaire- provincial, le 
7 mars 1732. Il servit au siège de Kell, en 1733. 
Major de l'équipage de l'artillerie de l'armée du 
Rbin^ en 1734 et 1735, il servit supérieurement 
au siège de Philisbourg, en 1734. Lieutenant 
d'artillerie, le premier février 1741, il fut em- 
ployé à Tarmèe de Bohême, au mois de juillet 
f suivant ; se trouva à la prise de Prague ,' au 
f combat de Sahay; à la défense de Prague où il 
fut blessé ; à la fameuse retraite de cette ville^ 
sous le maréchal de Belle-Isle, au mois de dé- 
cembre 1742. A son retour de Bohême, au mois 
de mars 1743, il eut le commandement en chef 
de l'école de Metz. Il servit, en Ï744, aux sièges 
de Menin , d'Ypres et de Furnes ; fut créé bri- 
gadier , par brevet du 2 mai ; passa de Flandre 
en Alsace, et servit au siège de Fribourg ; obtint 
le département de Metz; au mois de janvier. 1745; 
servit, en .1746, aux sièges de Mons, de Char- 
leroy, de Namur; combattit à Raucoux, et obtint 
le grade de maréchal de camp, par brevet du 
premier janvier 1748. Il commanda l'artillerie 
de l'armée du prince de Soubise, en Allemagne, 
par lettres et commission du premier mai 1758, 
et la fit servir, avec la plus grande distinction, à 
l'affaire de Sundershausen et à la bataille de Lut- 
zelberg. Inspecteur-général du corps royal , par 
commission du premier janvier 1759, il fit servir 
supérieurement Tartillerie à l'affaire de Bergen, 
le i3 avril suivant, et obtint, en celte considé- 
ration, le grade de lieutenant-général des armées 
du Roi, par pouvoir du 21 du même mois ; il la 
fit servir, avec un pareil succès, à 1^ bataille de 
Minden, le premier août. Il continua de com- 
mander l'artillerie de l'armée d'Allemagne, en 
1760 et 1761 ; se trouva à l'affaire de [Corback, 
en 1 761, et mourut en activité de service. Il avait 
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épousé demoiselle Bertin de Drdincoun^ dont 
il eut : 

A. Gabriel-Joseph- Augustin- Laurent le Pel- 
letier d'Argers , chevalier , ancien colonel 
du corps royal de l'artillerie, ' chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis. Il 
a fait toutes les campagnes d'émigration , à 
l'armée de S. À. S. monseigneur le prince 
de Condé. Il a épousé N...., fille du comte 
de Gisancourt^ qui tùi a laissé une fille, 
mariée à M. Plaict; ' . . 

B. N le Pelletier de* Montjoûy, qui servît 

dans le corps royal de l'artillerie. H est 
décédé ; 

C. N le Pelletier de Maupertuis, officier 

au corps royal de l'artillerie, décédé ; 

D. Bernard le Pelletier de Voilemoht, capi- 
taine au corps royal de l'artillerie", chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint - Louis, 
mort en émlgratiôh , ' coffirnandanf Tàrtil-^"* 
lerie du régiment Lôyal-Emigrànt. Il avait 
épousé N Fuûiée*, de laquelle' il eût': 

a. N.... k;. Pelletier, chevalier, de Yoi- 
lemom,, .chetf de. bataillon ,j en, activité ; 
marié avec .Athalie Germain ; .. 

&•. N...,. le Pelletier de Voilemont, che- 
valier ; 

c. N le Pelletier de Voilemont, veuve 

de M. Logette ; 

3®. Joseph* Faix le Pelletier de Prévalon , qui fut 
d'abord officier d'artillerie, et ensuite oratorien ; 

40. Marie-Geneviève le Pelletier, mariée à Joseph 
le Feron, chevalier^ seigneur de l'Hermite, 
Troly, etc., chevalier de- l'ordre • royal «t mili- 
taire de Saint- Louis , maître -particulier des eaux 
et forêts de Compiègne. 

III. Louis - Auguste le Pelletier, chevalier, sei- 
gneur de Liancourt , Autecourt et de Glatigny ; fut 
lieutenant - général des armées du Roi, inspecteur - gé- 
néral du corps royal de l'artillerie, chevalier de Tordre 
royal • et militaire . de Saint-Louis. Officier-pointeur, dès 
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le 3o mars 1706, commissaire extraordinaire de l'artil- 
lerie, le 12 avril 1708, il servit sur les côtes de Bre- 
tagne, sous les ordres de son père, depuis 1706, jusqu'à 
la paix. Il acquit, en 17 14, la, charge de lieutenant- 
général de Tartilleri^ au département de Metz, qui fut 
supprimée e^' 1716; fut fait commissaire ordinaire de 
Partillerie, lé premier novembre de la même année; 
eut successivement le commandement en troisième, 
puis en second de l'école de Grenoble ; le grade de 
coDjiinissairè -* provincial, le 23 février 1732. Passé à 
l'armée (l'Italie, en 1733, il y servit aux sièges de 
de Pizzighitçne, du château de Milan, la même année, 
de Sarravalle, de Novarre, de Tortone et de son châ- 
teau, de ià Mirandole, en 1734; et se trouva la même 
année aux batailles det Parme de Guastalla. jli servit en 
qualité dé commissaire du parc, à rarmée d'Allemagne, 
en ,1735, et ^, été fait lieutenant d'artillerie, le ii février 
1740, ayant servi en Corse depuis 1739, jusqu'au mois 
de juillet 1741, qu'il revint en France, et obtint le dé- 
«partement dé Cambray. Brigadier par brevet du 2 mai 
1744, il servit aux sièges de Menin , d'Ypres , de 
Furnes et de Fribourg. Il .a fait la campagne de 1746, 
en Flandre, y a servi aux sièges, de Mons, de Charleroy 
et de Namûr; est pàissè, après la campagne, au dépar- 
tement et' au commandement en chef de l'école de 
Grenoble. Il a obtenu, le premiei* janvier 1748, le grade 
de maréchal de camp; au mois' de septembre 1749, le 
département et le commandement de l'école de la Fère, 
qu'il a conservé jusqu'au premier mai 1756. Inspecteur- 
général de l'artillerie, par commission du premier janvier 
1759. Il a été employé à l'armée d'Allemagne, par lettres 
du premier mai 1760. Il a servi au corps, . commandé 
par le comte de Saint-Germain, puis à la grande armée. 
Après l'affaire de Corback , fut créé lieutenant - général 
des armées du Roi, par pouvoir du 20 février 1761, 
et mourut ea activité de service. Il avait épousé Marie- 
Jeanne - Françoise Maresse , allé de Louis Maresse, 
écuyer, commissaire des gardes du corps. De ce mariage 
sont nés : 

I*. Auguste-Laurent-Michel le Pelletier, chevalier, 
seigneur d'Autecourt, officier d'artillerie, che- 
valier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
mort à Tâge de trente-cinq ans, inspecteur de la 
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manufacture d'armes à feu de Maubeuge , sans 
avoir eu d'enfants de N.... de Talengoet, son 
épouse, décédée ;: 

2*. Antoine, dont l'article suit : 

3**. Louis-François, qui fonde' la -seconde branche 
rapportée ci-après; •. 

4°. Marie - Joscphe - Catherine . le .Pelletier, mariée 
à Gabriçl du passage, chevalier, ancien lieu- 
tenant-colonel , sous -directeur d'artiÙerie , che- 
' . valier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis. 

Ils ont laissé une fille, morte en. émigration ; 
. 5\ Marie -Jeanqe-Josephe le Pelletier, mariée à 
N.... Muissard des Dbeaux , cjfievalier , colonel- 
directeur d'artillerie, chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint-Louis, mort maréchal des 
camps et ar;iiéçs du Roi, sans postérité ; 

6*. (Quatre autrts filles, mortes sans avoir été 
mariées. . 

IV. Antoine le Pelletier de Liancourt , vicomte 
de Crécy-au-Mont et de Villers-Helon , ancien officier 
d'artillerie, chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint- Louis, mourut en son habitation de Beausoleil, 
île de la Guadeloupe. Il avait îfpousé, i®., Louise-Luce 
de Longvilliers de Poincy ; 2*., Marie Anjorrant, veuve 
de N.... du Plessis de Montmort, comte tle Glignes. 11 
eut de son premier mariage : 

lO. Louis - François le Pelletier de Liancourt, che- 
valier, qui, après avoir servi successivement dans 
rétat-major.du régiment du Rpî, infanterie, et 
des Gardes-Françaises, est mort; en émigration, 
avec le brevet d'officier supérieur. Il avait épousé 
Marie - Charlotte de Bonnaire de Forges , fille de 
'M. de Bonnaire de Forges, intendant des do- 
maines de la .Couronne. Elle fut, ainsi que sa 
mère et son gr^nd-pôre nfaternel, une des vic- 
times de la révolution, le 9 avril 1794, à l'âge 
de vingt-un ans ; 

2". Louis-Antoine, dont l'article suit ; 

3*». Jean-Marie le Pelletier de Montéran , chevalier, 
capitaine au corps royal de l'artillerie, chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint-Louis ; 

4^ Félix-Philippe le Pelletier des Toumellcs, che- 
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valier, attaché en 1791 et pendant la première 
campagne d'émigration, à la marine royale, main- 
tenant conseiller au conseil supérieur de l'île de 
la Martinique. Il a épousé, Marie-Elisabeth- 
Céline Baillardel de Lareinty, dont est issu : 

Louis-Désiré-Gustave le Pelletier des Tour- 
nelles, chevalier ; 

5\ Louise^Elii^abeth le. Pelletier, àiariée à Gilles- 
Charles de Maupeoù, comte d'Âbleiges, ancien 
officier au' régiment des Gardes-Françaises, main- 
tenant député de la colonie de la Martinique, en 
France, chevalier de Saint-Louis, fils de Gilles- 
François de Maupeou, comte d'Ableiges, capi- 
taine de cavalerie, et d'Angélique-Charlôtte le 
Bas de Courmont. De ce mariage sont issus : 

a. Gilles-François-Félix d« Maupeou ; 

b. Marine- Amélie de Maupeou ; . 

c. Louise- Elisabeth- Antoinette de Maupeou. 

V. Louis-Antoine, vicomte is, Pelletier, capitaine 
de frégate de la marine royale, chevalier de Saint-Louis, 
a fait les campagnes de l'émigration. Il habite actuel- 
lement à la Martinique, et a eu de son mariage avec dame 
Gaigneron de Morin : 

VI. N..,. Ferdinand le Pelletier. 

SECONDS BRANCHE. • 

IV. Louis-François le Pelletier db Glatigny, 
troisièihe fils de Louis-Auguste î et de .Marie-Jeanne 
Françoise Maresse, et frère puîné d^Antôine le Pelletier 
de Liancourt, vicomte de Crécy-du-Mont, auteur de 
la branche aînée, . a été créé baron par Sa Majesté 
Louis XVIII, avec hérédité, officier-général honoraire. 
A fait, pendant dix ans de son émigration, plusieurs 
campagnes , comme officier suf)érieur du corps royal 
de l'artillerie. Il a épousé Geneviève-Catherine le Vieux, 
dont il a : 

Louis le Pelletier, chevalier, maire de la ville 
de Crépy, département de l'Oise, marié avec 
Adèle Pommeret des Varennes, dont il a : 
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a. Louis- Ernest le Pelletier; 

b. Eugène-Louis le Pelletier, hé en 1817; 

c. Adèle-Louise le Pelletier ^ aînée de ses frères. 

Armes: d'azur, à la fasce d'argent, chargée de trois 
croissants de gueules, et accompagnée de trois étoiles 
d'or. Supports : deux lévriers. Devise : Fidelis et audax. 



De SOLMES de VERAC, famiUe noble du Velay. 

I. Jean de Solbies, qualifié de gentilhomme par 
Louis XIII, en 1629, obtint le droit de chasse dans les 
provinces du Velay, Foretz et Vivarais ; il mourut le 20 
mars lôSy. Il avait épousé, en 1628, Floride de Lagrevol, 
fille d'Antoine de Lagrevol. De ce mariage vint : 

II. Antoine de Solmes, mort en février 1692. Il avait 
épousé, en 1659, Marguerite Gibert dejChasotte, fille 
de Pierre Gibert de Chasotte. De ce mariage vint : 

III. Vital DE Solmes, mort le 12 janvier i739.r II avait 
épousé, en 1698, Marguerite de Verron, fille de Jean 
de Verron. De ce mariage vint: 

IV. Joseph DE Solmes, mort le 23 avril lySg. Il avait 
épousé, en 1742, Marguerite Michaud de Chantoife, 
fille de Jacques Michaud de Chantoire. De ce mariage 
vint : 

V. Jacques de Solmes de Verac, mort le 25 oc- 
tobre 1807. Il avait épousé, en 1769, Rose de Cham- 
barlhac, fille de Pierre- Guillaume de Chambarlhac. De 
ce mariage vint : 

VI. Pierre - Guillaume de Solmes de Verac, vivant, 
marié, en 1809, à Gabrielle- Julie de Barbou, fille de 
Louis de Barbou. De ce mariage sont issus : 

l^ Marie -Odilon de Solmes de Verac, âgé de six 

ans; 
2^. Victor de Solmes, âgé de trois ans ; 
3*. Marie-Césarine de Solmes, âgée de deux ans* 
Armes : d'azur, au dievron d'or, accompagné de trois 
croissants d'argent. 
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MOREAU. DU BREUIL de SAINT - GERMAIN , 
famille d'une noblesse très-ancienne, qui a rendu des 
services iin portants à nos rois et à l'Etat 4 

Messire Jean Moreau , chevalier, dit le Tingre , men- 
tionné dans un jugement^ pour raison d'injures dites 
par ledit chevalier au prévôt de Villiers, en fonctions, 
en date du dernier avril 1401, après Pâques. ( Titre 
original y à nous exhibé.) 

jPierre Moreau^ est mentionné parmi les hommes 
d'armes et les écuyers, dans une montre de 1470, à 
à nous exhibée. 

Jehan Moreau^ écuyer, était gentilhomme, de la mai- 
son du roi, en i486, suivant un titre en parchemin, à 
nous communiqué. 

Denis Moreau ^ écuyer, capitaine de la garnison du 
château de Serres, avait pour ses lieutenants , Jehan 
Moreau et Pierre Moreau, ainsi qu'il constate par une 
montre de l'an î6o5, à nous exhibée. 

François Moreau du Breuil, écuyer, seigneur de 
Saint - Germain y a servi avec beaucoup d^ distinction, 
en qualité de capitaine de carabiniers, puis de mous- 
quetaires et de chevau- légers, en i636, lôSç et 1647. 
Il nous a été exhibé plus de trente lettres écrites, par le 
prince de Condé et le duc d'Enghien, à cet officier, et 
dans lesquelles ces princes signent votre affectionné ami. 
Il fut pourvu , en î 647, en raison des services qu'il avait 
rendus à l'Etat d'une charge de gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi. Il épousa mademoiselle Agnès le 
Gros , de laquelle il laissa : 

Claude Moreau, écuyer, sieur du Breuil et de Saint- 
Germain, qui épousa, le 27 mai 1668, Claude-Franjoisc 
Sonnet, de laquelle il laissa : 

Maurice Moreau, écuyer, sieur du Breuil et de 
Saint - Germain , qui épousa, en 1713 , Anne - Claude 
Regnaudin, de laquelle il laissa :• 

Antoine - Alexis Moreau du Brubil , écuyer , pr^ 
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sident de Télection à Langres, qui épousa , en 1773, 
Marie - Anne - Bénigne - Henriette Symon de Doncourt, 
fille de messire Symon de DOncourt, capitaine de cava- 
lerie. De ce mariage vinrent : 

I®. Jean-François, dont l'article suivra; 

2«. Antoine - Alexis Moreau, écuyer, marié : il a 

des enfants ; 
3**. Marie-Thérèse, mariée à M. Barbet. 

Jean - François Moreau du Breuil, écuyer, né à 
Langres, le 22 mai 1774; émigré en 1791, il entra en 
qualité de sous - lieutenant au régiment des chasseurs 
d'Hohenlohe Bartensiein, le 17 septembre 1792. « Ilvé- 
» toujours servi avec là plus grande distinction , et a 
» particulièrement donné des preuves glorieuses de sa 
» bravoure et de son intelligence militaire dans les 
» occasions suivantes : x (Ce sont les propres expressions 
du certificat de S. A. S. M. le prince d'Hohenlohe, 
colonel - commandant ledit régiment , et du comte 
Louis d' Ha vrincourt, colonel en second.) 

Le 18 novembre 1793, le régiment occupant les 
retranchements du village de Hochfelden ^ en Alsace , 
M. du Breuil, détaché avec seize hommes seulement, 
chassa un corps de 80 ou 100 chasseurs ennemis, qui 
incommodaient le village d'une digue derrière laquelle 
ils étaient placés; les pressa, en traversant après eux 
deux bras de rivière , jusqu'à un bois , dans lequel il 
les retint , malgré le feu de deux pièces de canon qui 
tiraient sur lui à mitraille» jusqu'à ce que trois batail- 
lons ennemis vinssent le forcer à se retirer ; il ne le 
fit qu'à la dernière extrémité, après avoir eu une partie 
de ses hommes tués^ou blessés; il rentra le dernier dans 
le village, ayant reçu cinq balles dans ses habits, et 
rapportant sur le dos un de ses soldats blessé griève- 
ment. 

Le 2 décembre , il chargea un des premiers l'ennemi 
dans le village de Berstheim, dont il s'était emparé. 

Le 8 décembre, il rentra le 'premier dans le même 
village de Berstheim , au moment où il venait d'être 
encore envahi; il se jeta seul sur quatre ennemis , dont 
trois le manquèrent à bout ponant; le quatrième lui 
sauta à la gorge et cherchait à Tétouffer, quand M. le 
baron de Seebach vint le tuer d'un coup d'épée entre 
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sçs bras ; peu de moments après, M. du Breuil tua, l'un 
après l'autre,, quatre ennemis, à coups de baïonnette. 

Le 9 décembre, jour de la retraite dans les lignes de 
Haguenau, M. du Breuil, n'ayant pu être* à tems averti 
de la marche rétrograde de l'armée, se trouva entouré 
par l'ennemi dans son poste, avec les 25 hommes qu'il 
commandait; il évita sa cavalerie, passa entre ses co- 
lonnes , et se retira de ce pas dangereux avec tant 
d'adresse et d'intelligence, qu'il rejoignit le régiment 
dans sa marche, sans avoir perdu un seul homme de sa 
troupe. 

Tombé malade peu de tems après, au bivouac, devant 
Higuenau, il fut obligé de se faire transporter au-delà 
du Rhin, le 24 décembre, aprèi avoir assisté à tçutes 
les affaires auxquelles le régiment avait eu part, et 
reçut, par un bonheur singulier, onze balles, deux coups 
de sabre et trois coups de baïonnette dans ses habits, 
pendant la campagne , sans avoir été blessé une seule 
fois. 

M. Moreau du Breuil continua de servir avec le plus 
grand dévouement , et obtint l'honneur d'être gratifié 
d'un sabre de S. A. S. M. le prince de Condé, à cause 
des preuves de valeur qu'il avait données dans la cam- 
pagne de 1793; sur la lame de ce sabre se trouvaient 
les armes de France, avec cette inscription : A la valeur; 
ce qui est attesté par un certificat de S. A. S. M. le 
prince d'Hohenlohe. L'année d'ensuite , M. du Breuil 
prit du service dans les armées anglaises, et fit les cam- 
pagnes de 94 et 95 ; il servit dans les Indes orientales, 
d'après le certificat qui lui a été délivré par le major, com- 
mandeur de Balathier, maintenant maréchal - de - camp 
au service de France, et alors commandant du régiment 
de Royal- Etranger dans Tlsle de la Grenade. 

« Je, soussigné, major, comniandant le régiment de 
» Royal-Etranger, certifie que M. du Breuil s'est tou- 
» jours bien conduit depuis qu'il est au régiment , et 
» a montré la plus grande bravoure et intelligence dans 
9 toutes les affaires auxquelles le régiment a eu part. 
» En outre, que c'est lui qui commandait Tavant-garde, 
» lors de l'attaque du camp retranché de Fedon ; que 
» c'est lui qui s'est emparé de la première batterie ; après 
» quoi, il s'est approché de la seconde, jusqu'à environ 
y> quatre cents pas; qu'il s*y est maintenu près de trois 
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» quarts d'heures^ malgré trois pièces de canon qui 
» tiraient continuellement sur lui, et une mousqueterie 
» très-vive et très-considérable; que, lors de l'arrivée des 
» autres colonnes, qui avaient été retardées dans leur 
» marche, il continua toujours de faire partie de l'avant- 
• garde^ malgré qu'il avait reçu une mitraille dans le 
» côté, qui lui avait fait une forte contusion ; un moment 
9 après, il en reçut encore une seconde, qui lui coupa 
» son chapeau^ sans cependant le blesser. » 

Signé : le major^ commandeur de Balathier. 

Fait à Saint-Georges, le 19 mars 1797. 

• 

En 1799, M. du Breuil commandait l'artillerie de 
garnison de Tabago , et fut chargé de réparer les forti- 
fications du fort Georges , et d*y en établir de nou- 
velles; il s'acquitta si bien de cette mission , que les 
deux chambres de la législature arrêtèrent qu'il lui 
serait adressé un vote de remercîment, et demandèrent 
au commandant en chef de l'avancement pour lui ; 
il rentra en France en août 1817; il est chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint - Louis, et de l'ordre 
noble du Phénix d'Hohenlohe, par nomination de 
l'année 1801. Il a épousé, en janvier 1804, Elisa Chol* 
let, fille de Samuel Chollet, écuyer, ancien commis- 
saire-général de^ armées anglaises, de laquelle il a : 

Thomas Moreau du Breuil, écuyer, né à Tabago, 
le 26 février 1807. 



AUBUISSON (d'), famille noble d'extraction et 
d'ancienne chevalerie, établie en Languedoc et en Lau- 
raguaiSy oîi elle possède, depuis plusieurs siècles, les 
seigneuries de Nailhoux et de Ramondville - Saint- Agne. 

Cette maison a contracté des alliances avec les illustres 
maisons de Poitiers et de Velasco, dont descendent, par 
les femmes, les rois d'Espagne et de Portugal, alliance 
qui a donné lieu à l'erreur qu'ont faite plusieurs généa- 
logistes, en avançant que la maison d'Aubuisson est 
originaire d'Espagne. Elle est aussi alliée aux maisons les 
plus illustres du Languedoc, aux comtes de Comminges, 
d'Escandillac, de Marsol de Qermont - du - Boc , de 

i3. 16 



Villemur; aux marquis de Vaudreuil , d'Hébrail , de 
Castelnau-d'Estrètefond; aux barons Durand de Sénégas 
et de Monistrol, de Maynard-de-Ségonville, de du Faur 
d*Encuns, etc., etc. 

I. Messîre Antoine d'Aubuisson, I*'. du nom, che- 
valier, figurait, sous Charles VII, au nombre des plus 
grands seigneurs du royaume. Il assista, en 1446, au 
tournoi de l'Emprise du Dragon, donné en faveur des 
dames par le roi René de Sicile, près la ville de Saumur, 
avec le duc de Bourbon, le duc de Villequier, Ferri , 
duc de Lorraine, le seigneur de Beauveau, Giron de 
Laval , le comte de Nevers , Jacques de Clermont , le 
comte d'Eu, le comte de Tonnerre, le duc d'Alençon, 
et une infinité d'autres seigneurs. L'honneur d'être admis 
parmi les chevaliers qui assistaient à ce tournoi nous 
démontre qu'Antoine d'Aubuisson était d'une origine 
très-ancienne, puisqu'il fallait, dès ce temps, faire preuve 
de seize quartiers de noblesse paternels et maternels 
pour être admis dans un tournoi (i). Il testa le 2 janvier 
1445 , époque à laquelle on peut rapporter sa mort. Il 
est qualifié, dans son testament : De nobilis vir dominus 
Antonius de Albuissono^ miles; et dit qu'après sa mort: 
Voluit istud corpus suum cum armis et bellicis omamentis 
suis sepeleri. Honneur rendu à ceux qui étaient revêtus 
djs la chevalerie y première dignité du siècle. II fallait 
être d'une, illustre extraction pour parvenir à cet hon- 
neur. Voyez V Extrait des Mœurs et Coutumes des Fran^ 
çais , par l'abbé Legendre. Il avait épousé Marie de 
Poitiers, fille de Guillaume de Poitiers^ seigneur de 
Nailhoux, et de Louise de Château- Verdun. De ce ma- 
riage vinrent : 

i^ Guillaume qui suit; 
2*. Jean-Germain d'Aubuisson; 
3*. Germain d'Aubuisson; 
4*^. Guillemette d'Aubuisson. 

II. Guillaume B'AusmssoN , P^ du nom , qualifié de 
chevalier, noble et puissant homme, testa à Nailhoux, 
le 5 octobre i5i6. Dans son contrat de mariage, il prend 



(i) Voyez Wison de la Colombière , en soa ThécUrt ifkon^ 
neur et de Cheyaltrie, tome !•', p. 100. 
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le titre de cbsvalier, et mentionne Antoine d'Aubuisson 
son père, à qui il donne la même qualité de chevalier. 
Il épousa, Pan 1485 , noble demoiselle Mathilde-Char- 
lotte d'Ëscandillac, fille . de noble Siméon d'Escandillac 
et de noble demoiselle Catherine de Tournemire. De ce 
mariage vinrent : \ 

.1*. Pierre, qui suit: 
2**. Antoine, mort sans postérité ; 
3°. Guillemette. 

III. Pierre d'Aubuisson, I" du nom, chevalier, ca- 
pitaine de cinquante hommes d'armes à l'armée de Jean 
d'Albret, fut fait prisonnier de guerre en Espagne, oîi 
il épousa Claire- Eugénie de Velasco, de l'illustre maison 
de Velasco, dont les rois de Portugal et d'Espagne des- 
cendent par les femmes. Ce Pierre d'Aubuisson jouissait, 
en Espagne et en France, de la considération la plus 
distinguée, ce qui est attesté par les lettres qu'on lira 
plus bas (i), et qui lui pnt été adressées par le roi de 



• 
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(i) Première lettre* 
c Monsieur d'Aubuisson , ayant été adverti , tant par le sieur 

> de Montataire que. d'autres, des vertus qui sont en vous, et 
» de l'expérience que vous avez en beaucoup de choses qui 
» s'offrent tous les jours, près de moi, pour mon service, je 
3 vous prie de me vouloir venir trouver le plutôt que vous 

> pourrés, et en meilleur équipage qu'il vous sera possible, 
» pour être assisté de vos bons conseils , et accompagfié de 
m> personnes de tels moyens, ce que vous ferés, vous pouvant 
» assurer du pl^isiç.^que vous me ferrés de me venir trouver; je 
f vous le reconnaîtrai de bon cœur, priant le Créateur de 
» vous donner, M. d'Aubuisson, santé et longue vie, et vous 

> tenir en ^sainte garde — Le mois de juillet iSSy. 

» Votre bon ami Henry. 

% A M. d*Aubuisson, archer de notre garde, » 

Deuxième lettre. 

fl Monsieur d^Aubuisson , ayant assurance , pour le respect 

» de monsieur le prince de Condé, mon frère, que messieurs de 

m la religion et leurs capitaines ne devaient aucun déplaisir ni 

» à mes serviteurs et sujets, de quelque condition qu'ils soient, 

» ce qu'il m'a encore mandé depuis peu de temps, et ne m« 

• fâchasse de rien ; par quoi vous prie conserver et tout ce 

9 qu'il m'appartient, ainsi qu'espère feront les autres capitaines, 

9 lesquels pâçnt de le £ure et d'avoir égard pour toutes met 
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France, Henri II, en iSSg, et par Henri de Bourbon, 
roi de Navarre, qui fut depuis le bon Henri IV. It testa 
en 1544. 

Le mariage de Pierre d'Aubuisson avec Claire Eugénie 
de Velasco, a causé Terreur de certains généalogistes qui 
ont fait descendre la maison d'Aubuissôn d'une origine 
espagnole, ce qui eut bien lieu pour ^ les . femmes, mais 
non pas du chef des mâles. De ce mariage sont issus : 

I*. Jean d'Aubuisson, qui épousa Guillemette Del- 

zert, dont il n'eut point d'enfants ; 
2®. Guillaume d'Aubuisson, mort sans postérité ; 
3®. Jean d*Aubuisson, qui suit : 

IV. Jean d'Aubuisson, I" du nom, chevalier, archer 
de la garde du roi. Il épousa, en février iSgo, demoi- 
selle Guillemette Delzert^ allé et héritière de Paul 
Delzert et de dame Jacquette de Brun. De ce mariage 
sont issus : 

I*. Jean-Germain d'Aubuisson, évêque in partibus 
"de Césarée, coadjuteur de l'évêché de Barcc-, 

lonne, qui mourut assassiné quelques jours après 

sa nomination ; 
2®. Germain d'Aubuisson, qui suit : 
3®, Jean d'Aubuisson ; ' 

4^ Germain, le jeune, qui a fait la branche des 

d'Aubuisson de Voisins, qoi existe aujourd'hui 
* en Languedoc. Plusieurs membres de cette branche 

ont émigréy fait les campagnes des Princes, et 

sont chevaliers de l'ordre royal et militaire de 

Saint- Louis. 



••». 



V. Germain d'Aubuisson, chevalier, servait sous le 
maréchal de Schomberg. Il épousa, en novembre 1641, 



» terres et maisons là où ils passeront , pareillement du lieu 
« de Bram, à présent à moi seul appartenant , et le plaisir 
n me ferés, et le ferai entendre à mon dit seigneur et frère, et 

• la vous reconnaîtrai ou aurai puissance. En tant supplierai 
« . mon Sauveur^ monsieur d^Aubuisson^ pour vous donner en 

• santé ce que désirés. — De Prouilhe , le 6 décembre i557. 
» La toute vôtre à vous faire plaisir. 

t Henry de Bourbon, 
i A M, le capitidne d^Auhuisson, jadis archer de la garde. » 



SJ» 
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Madelaine de Siviez, fille de N de Siviez, écuyer, et 

de Marguerite de Bonal. Il testa le 25 août 1 6j3 : il laissa 
les enfants qui suivent : 

I*. Géraud d'Aubuisson, qui suit: 

2*. Jean-Germain , officier au régiment de Nor- 
mandie, mort des blessures qu*il reçut à l'armée; 

3®. Guillemette d^Aubuisson, mariée à François de 
Vabres, marquis de Castelnau d'Estrètefond, 
baron des Etats de la province de Languedoc. 
Lorsque Philippe V, petit- fils de Louis XIV, 
passa à Toulouse^ pour aller prendre possession 
de la Couronne d*Espagne, cette dame eut l'hon- 
neur d'ouvrir lé bal avec le roi, dans la fête que la 

ville de Toulouse donna à ce monarque. 

* 

VI. Géraud d'Aubuisson, chevalier, capitoul gentil- 
homme de la ville de Toulouse. Il épousa^ le 22 mars 
1679, Marie de Fargues^ fille de noble Arnaud de 
Fargues, et de noble Catherine du Cup-de-Ricaud. Il 
eut de ce mariage : 

I^ Arnaud, seigneur de Ramondville Saint- Agne, 
qui épousa demoiselle Marguerite de Coulom- 
miers, de laquelle il n'eut point de postérité. II 
fit son testament le 20 mai 1752, par lequel il 
institua son héritier universel Jean-Germain- 
Marie d'Aubuisson, son petit-neveu, dont l'article 
viendra. 
2"*. Jean-Germain d'Aubuisson, qui suit: 
3**. Guillemette, mariée à noble Josephe de Ferrand, 
\ écuyer, seigneur de Saint-Jean. 

VII. Jean-Germain d'Aubuisson, chevalier, seigneur 
de Du£fort, mousquetaire de la garde du Roi, puis lieu- 
tenant au régiment de Boulonnais, en 1704. Epousa, 
le 12 août 1704, noble demoiselle Germaine Dufaur- 
d'Encuns, fille de noble Gabriel Dufaur, chevalier, 
seigneur d'Encuns et de noble dame Claire de Gardia de 
Nailboux. (C'est sans doute par ce mariage que la terre 
de Nailhoux est entrée dans la maison d'Aubuisson.) 
[Voyez de Caux, page 9.] Il eut, de ce mariage : 

i^. Arnaud-Germain d'Aubuisson, qui suit : 
2®. Pierre d'Aubuisson , chevalier , capitaine au 
régiment de la Couronne , chevalier de Tordre 
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royal et militaire de Saint-Louis. Il se trouva -à la 
bataille de Fontenoy, au sîégë de Tournay et de 
Dendermonde. Ce fut à ce dernier qu'il se dis- 
tingua, ayant, à la tête de ses grenadiers, enlevé 
la redoute nommée l'Enfer, gardée par les grena- 
diers ennemis : Il y fut blessé. Il assista, depuis, 
à la bataille de Rocoux, où il fut encore blessé, 
et si dangereusement, que le roi lui accorda sa 
retraite avec pension. Il mourut, sans postérité, 
en 1783; 

3^ Marie, femme de noble Jean-Baptiste d'Hébrail, 
chevalier, seigneur de Canast ; 

4**. Claire- Marie, mariée à noble Joseph de Saint- 
Aigne, chevalier; 

5^ Guillemette, mariée à noble de Baunaur, sei- 
gneur du Cordier; 

6®. Barthélemie^ religieuse ursuline à Toulouse. 

VIII. Arnaud-Germain d'Aubuisson, chevalier, sei- 
gneur de Nailhoux et de Ramondville-Saint-Aigne, 
lieutenant au régiment de la Couronne. Il épousa, le 1 3 
octobre lySy, demoiselle Jeanne-Germaine- de Durand, 
fille de noble Arnaud de Durand, seigneur de Nouga- 
rèdç et de Monistrol. De ce mariage vinrent : 

I^ Jean-Germain-Marie d'Aubuisson, qui suit : 
2®. Charles, seigneur de DufTort, mort sans pos- 
térité ; 
3*. Pierre, gendarme ordinaire du roi, en lyôS; 
4®. Guillemette-Honorée, morte; 
5®. J eanne- Françoise Thecle, morte; 
6«. Claire- Louise, morte; -. 

7'. Rose d'Aubuisson. 

IX. Jean -Germain-Marie, maf<^uis d'Aubuisson, 
chevalier, maréchal-des-logis des Mousquetaires, colonel 
de cavalerie en 1773, chevalier de l'ordre royal et mili- 
taire de Saint- Louis, seigneur de Nailhoux et de Ramond- 
ville-Saint-Aigne, fut chargé de la procuration de 
madame la marquise de Spinola, pour la représenter 
aux états du Languedoc, en sa qualité de baronne de 
Murviel, en 1783. Ce fut à cette même époque que les 
preuves de noblesse de la maison d'Aubuisson furent vé- 
rifiées par MM. les commissaires des étafts 3u Languedoc 
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Il émîgra en 1791. Il a épousé, le 29 novembre 1779, 
demoiselle Marie-Thérèse de Rigaud, fille de noble 
Pierre de Rigaud, chevalier, seigneur du Bousquet, la 
Garde-Lanta et autres lieux, et de noble dame du Gua 
et de Monperoux. Il eut,* de ce mariage : 

.. I*. Pierre-Gabriel-Germain d'Aubuisson, chevalier, 
né en 1784, capitaine de grenadiers volontaires 
royaux de la ville de Toulouse, en 181 5, où il 
s'empara des canons du parc d'artillerie qu'il 
conduisit au Capitole pour la cause du Roi; 
2®. Pierre-Joseph-Henri-Germain, mon sans pos- 
térité ; 
3®. Julien-Honoré-Germain, dont l'article suit: 
4®. Jeanne-Germaine-Marie-Thérèse, morte en bas 

âge; 
5'. Françoise-Mélanie, née en 1790, mariée à 
M. le chevalier de Saint-Sernin. 

X. Julien- Honoré-Germain, marquis d*Aubuissom, 
chevalier, né le 18 novembre 1786, fut admis dans 
Tordre de Malte, en 1787, décoré de Tordre de la 
Fidélité de la. garde nationale de Paris, fut un de ceux 
qui se réunirent chez S. M. Fempereur Alexandre pour 
demander le retour de son Roi, et s'est présenté, en 
mars 181 5, comme volontaire royal de la garde nationale 
de Paris. Il a épousé, en septembre i8o5, noble demoi- 
selle de Besaucelle. De ce mariage est issu : 

Louis-Germain- Ranulphe d'Aubuisson , chevalier, 
né le 18 août 1806, inscrit sur la liste des candi- 
dats pour être page de S. M., comme il conste 
par la lettre de S. Exe. le comte de Blacas, mi- 
nistre de la maison du Roi» en date du 5 no- 
vembre 18 14. Il a été nommé par le Roi élève de 
* l'école royale militaire de La Flèche, le 3o dé-* 
cembre 1814. 

Armes : écartelé : aux i et 4, d'or, à Taigle de sable, 
fondant en bande sur un buisson de sinople, et accom- 
pagnée en chef de deux croisettes ancrées de gueules, 
qui est d'Aubuisson ; aux 2 et 3 de huit points d'or, 
équipolés à sept de vair, à la bordure componée de 
Castille et de Léon, de huit pièces qui est de Vblasco. 
Couronne ducale. Supports : deux lions. Devise : L'Aon- 
neur est mon seul guide. 
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DE LONGUEIL, illustre et ancienne noblesse, 
originaire de Normandie, qui a produit de grands hom- 
mes, et qui tire son nom des' bourg et terre de LmH" 
gueiU situés dans le bailliage de Caux , près de la ville de 
Dieppe. 

Adam de LongueiU le premier dont il soit fait mention, 
vivait en 1066, et accompagna Guillaume le Bâtard àif^ 
conquête de l'Angleterre, où il se distingua à la bataillé 
de Londres, donnée le 14 octobre de la même année. Il 
eut pour fils Guillaume de Longueil^ qui épousa Bertbe 
de Villiers et en eut un fils dont le nom est inconnu, et 
une fille, mariée au seigneur de Loredano, de Venise. 

Dans un vieux registre des nobles de Normandie, on 
trouve un Elie de Longueil, seigneur d'Epauville, de 
Poniquetot et Collemenil. 

I. Henri, seigneur de Longueil, depuis lequel la 
filiation est suivie, vivant en 121 5, et épousa Marie de 
Saint-Denis-sur-Sarthe, dont il eut : 

IL Adam, seigneur de Longueil, nommé dans un 
titre de l'an i23i, qui laissa pour succeseur > 

II I. Guillaume, P' du nom, seigneur de Longueil, 
qui épousa Marie de Villiers du Hommet. Il laissa de ce 
mariage : 

IV. Guillaume, II' du nom, seigneur de Longueil, 
de Varangeville, d'OÔrainville et de la Rivière, capitaine 
de 5o lances, chambellan de Charles d'Anjou, roi de 
Naples et de Sicile. Il est nommé dans les lettres du roi 
Saint- Louis, de l'an 1269. II avait épousé, I^ Christine 
de Coetivy ; 2®. Briande de Saulx. Ses elifants furent : 

Du premier lit : 

I^ Jean, dont l'article suit: 

2®. Pierre, évéque du Mans, puis administrateur 
de l'archevêché de/ Tours. Il se trouva au concile 
général de Vienne, en i3ii; aux funérailles dtt 
roi Philippe-le-Bel, en i3i4; au concile de Sau* 
mur» en i3i5; et mourut en i336 ou 1337; 
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Du second lit : 

3*^. Perronnelle de Longueil, mariée à Jean de Neuf- 
cMtel, seigneur de Buzançois. 

V. Jean, P'. du nom, seigneur de LoNGiiSiL, de 
Varangeville et Offrainville, capitaine de Pontoise, épousa 
Péronnelle Bourgot, fille de Jean Bourgot, seigneur du 
Puy, de laquelle il eut, entr'autres enfants : 

VI. Geoffroy-Marcel, seigneur de Longubil, vicomte 
^ijàuge, chevalier de Pordre de l'Etoile, gouverneur de 
rantoise, sous^le roi Jean, en i332 et i334, puis de 
toute k province de Normandie. Il fut tué à la funeste 
bataille de Poitiers, le 19 septembre i356. Il avait épousé 
Isabelle, vicomtesse d'Auge, st£ur du comte de Longue- 
ville. Elle mourut en iSBg, et eut pour enfants : 

1*. Geoffroy-Marcel, mort sans postérité, de Cathe- 
rine Hanivel, sa femme ; 

2*". Guillaume, dont l'article suit : 

3*. Mathieu, docteur en Sorbonne en 1392 ; 

4^. Denis, seigneur d*Offrain ville, tué à la bataille 
d'Azincourt-, en 141$. 

VII. Guillaume, IIP. du nom, seigneur^DE Longueil, 
vicomte d'Auge, gouverneur de Caen et de Dieppe, fut 
aussi tué à la bataille d'Azincourt avec son fils aîné. Il 
avait épousé, i". Gillette Lalleman, fille de Geoffroy 
Lalleman , seigneur de Cherville , maire de la ville de 
Rouen; 2^ Catherine de Bourquenobles. Ses enfants 
furent : 

Du premier lit : 

I*. Raoul ou Robert, tué à la bataille d'Azincourt, 

avec son père et son oncle ; 
. 2^ Jean, dont Tarticle suit : 
3^ Philippe, seigneur d'Offrainville, tué au siège 

de Falaise, en 1432, laissant de Françoise de 

Massy, son épouse : 

a. Renaud, qui fut établi, par lettres données 
à Paris au mois de décembre 1409, pannetier 
du àoî; 

b. Jeanne, épouse de Jacques Filleul ; 

Du second lit : 
4*. Richard - Olivier , vicomte d'Auge , d'abord 
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archidiacre cFEu, dans Téglise de Rouen, et pro- 
posé pour en être archevêque. Depuis 1453, il fut 
' élu évéque de Coutances. Il fut nommé, par le 
pape, pour revoir le procès de la Pucelfe d'Or- 
léans; te signala parmi les commissaires qui dé- 
couvrirent l'innocence de cAte héroïne et l'injus- 
tice de ses juges. Charles VII , charmé du zèle 
patriotique qu'il avait fait éclater danâ cette occa- 
sion^ l'envoya ambassadeur vers le duc de Bour- 
gogne, le fit chef de son conseil et premier pré-> 
sident de la chambre des comptes de Paris ; et, 
pour mieur reconnaître les services qu'il lui avait 
rendus, ce prince lui obtint un chapeau de cardi- 
nal, que le pape Caliste III lui donna en 1456. 
On. le nomma Cardinal de Coutances, et quelque- 
fois d'Eu. Il se trouva au sacre de Louis XI, en 
Tan 1461; mais étant tombé dans la disgrâce de 
ce prince» qui lui confisqua sa vicomte d'Auge et 
la charge de premier président de la chambre des 
comptes, il se retira à Rome, où le pape Pie II le 
reçut avec honneur^ lui donna les évéchés de 
Porto et de Santé - Rufïine, le fit archevêque de 
Saint- Pierre , et le nomma légat de TOmbrie et 
des lieux circon voisins. Pour juger de la considé- 
ration que Pie II avait pour ce cardinal, il ne fout, 
continue Moréri, que lire t:e que le cardinal de 
Pavie, secrétaire de ce pape, en dit dans la 97*. de 
ses épitres : Plût à Dieu, dit'-il, que nous eussions 
plusieurs cardinaux de Coutances ; Véglise ne man" 
queraitpas de conseillers. G est un homme vénérable, 
qui a beaucoup de doctrine^ de sagesse et de bontés 
et qui est extrêmement sincère dans les avis ^u^il 
donne. Le cardinal de Longueil mourut à Sutri, 
ou selon d'autres à Pérouse, le i5 août 1470. Son 
corps fut porté à Rome et enterré dans l'église de 
Saint- Pierre. On voit encore, dans Téglise du Va- 
tican, à Rome, ses armes écartelées de Longueil et 
de Bourquenobles, qui sont au bas de la statue de 
Saint-Pierre, qK ce cardinal fit faire en bronze; 
. 5®. Guillaume, seigneur de Varangeville et de Bren- 
not, capitaine de cent hommes d'armes des ordon- 
nances du roi Charles VII. Il épousa Alix de Binon^ 
dont il eut Robinot de Longueil ; 
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' 6*. PhîlîJ>pé, grand prévôt de l'église dé Reims, 
•' grand archidiacre de Laon, et conseiller au par- 
lement de Paris, ïnort en 1464. 

VIII. Jean, !!• du nom, seigneur de Longueil, de 
Yarangeville, d'Offrairtville, de la Rivière, de Maisons 
et du Rancher, au Maine, conseiller du rpi Qiarles VI, 
conseiller au parlement de Paris en i38o, puis président 
au même parlement en 1416, mourut le 23 mars 1430. 
Il avait épousé Jeanne Bouju, dame de Rancher, fille 
dé' Jacques Bouju, conseiller au parlement de Paris, et 
de Gillette de Chanteprime. Il en eut : 

I*. Jean, dont l'article suit : 

2^ Pierre, évéque ^d'Auxerre en 1449, grand-maître 
de la chapelle du duc de Bourgogne, m^t le 16 
février 1473/, 

3**. Pierre, le Jeune y seigneur d'Offrainville , con- 
seiller au parlement de Paris ^ reçu le 26 août 
1440, et ambassadeur au traité d'Arras. Il avait 
épousé ^nne le Picart, fille de Martin le J?icart, 
sieur de Velleron, secrétaire dSi Roi, et de Jeanne 
de Marie. Il en eut : Martin de Longueil, qui 
épousa, en 1476, Perrette Sanguin, dont il n'eut 
point de lignée ; 

4®. Guillaume, chanoine et trésorier de Téglise de 
Beau vais ; 

5^ Guillaume , le Jeune , grand archidiacre de 
V. l'église d'Auxerre, et vicaire-général de Pierre, 
son frère, mort en 1482 ; 

6®. Philippe , seigneur de la Rivière , conseiller au 
parlement de Paris, et conservateur des privilèges 
de Tuniversité de cette ville ; 

7'. Nicolas, seigneur de Bistelles et du | Rancher, 
avocat du Roi au châtelet de Paris. Il épousa, par 
contrat du 29 août 1438, Marguerite Aguenin, 
fille de Jean Aguenîn, président au parlement de 
Paris, et de Jeanne de la Porte. Il en eut : 
a. Nicolas, seigneur de Bistelles, qui épousa, 
par contrat du 14 avril' 2465 , Jeanne de 
Blaire , mère d'Antoine de Longueil , sei- 
gneur de Bistelles , qui fut marié , par con- 
'trat dif' '23 février i522, avec Marie du Puy. 
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II fut père de Foissan de Longueil, seigneur 
de Bistelles , qui s*allia , par contrat du 22 
mars i55o, avec Anne du Puy, dont il eut : 
— a. Antoine de Longueil , seigneur de 
Bistelles, marié, par contrat du 9 septembre 
i583, à Renée de Lombart, mère de Louis 
de Longueil^ seigneur de Launay, marié, 
par contrat du 5 mai 1626, avec Marie d'U- 
demare ; — b, Antoine - Médéric de Longueil» 
mort le 20 juin i586, 

b. Catherine de Longueil ; 

c. Philipotte de Longueil ; 

d. Marie de Longueil ; 

8«. Jeanne de Longueil, femme de Guillaume du 
Breuil, seigneur de la Greslerie, secrétaire de 
Charles de France, duc de Guienne. 

IX. Jean, IIP du nom, seigneur de longueil, de 
Vârangeville, d'Offrainville, du Rancher et de Maisons, 
conseiller au parlement de Paris , lieutenant civil au 
Châtelet, maître des requêtes ordinaire de l'hôtel du Roi, 
puis président aux requêtes du palais, vendit^ en 1440, 
la terre de Longueil^ en Normandie, se réservant seule- 
ment, pour marque de son origine, le droit de la ser- 
genterie dudit lieu , et la présentation des chapelles de 
Saint-Sauveur et de Castres. Il fit son testament le 20 dé- 
cembre 1460, et mourut en 1466. 11 avait épousé Marie 
de Morvillier^, fille de Philippe de Morvillîçrs, pr^i- 
dent au parlement de Paris, et de Jeanne du Drac» et 
sœur du chancelier de France. Il en eut : 

i^ Jean, dont l'article suit : 

2*. Antoine, mort le zS août iSoo, évéque de 
Léon, chancelier et aumônier de la reine Anne 
de Bretagne, et ambassadeur^ pour le Roi» dans 
les Pays-Bas» où il eut, d'une bourgeoise de 
Malines, un fils naturel, nommé Christophe de , 
Longueil, né Tan 1490, mort à Padoue le 11 sep- 
tembre i522, abbé de Saint-Ambroise de Milan, 
orateur du pape Léon X, et célèbre entre les 
gens de lettres du seizième siècle. Il fut chan- 
celier de la reine Anne de Bretagne ; montra 
de bonne heure beaucoup d'esprit et de mé- 



moire. Il embrassa toutes les parties de la litté- 
rature : antiquités , langues , droit civil , droit 
canon , médecine , théologie. Le succès avec 
lequel il exerça la profession de jurisconsulte à 
Paris lui valut une charge de conseiller au par- 
lement. Pour étendre encore plus son génie , il 
parcourut Tltalie, rAUemagné, l'Espagne, l'An- 
gleterre , la Suisse , où il fut retenu captif par 
le peuple, ennemi juré des Français vainqueurs 
de Marignan. Il a laissé des ouvrages fort esti- 
més, des EpîtreSy des Harangues^ etc.; 

3®. Pierre, vicaire - général de Tévéque de Léon, 
son frère, et archidiacre d'Auxerre; 

4*. Christophe , prieur de Noyers , en Bour- 
gogne; 

5^. Jeanne, mariée, par contrat du 20 janvier 1444, 
avec Guillaume de Corbie, premier président au 
parlement de Dauphiné; 

'6°. Girarde, mariée : i\ par contrat dii 3 avril 
1456 , avec Guillaume Aguenin , dit le Duc, 
seigneur de Villevaudé, avocat au parlement; 
2^ à Denis de Thumery, seigneur de Boissise, 
président aux étiquetés du parlement; . 

7®. Françoise, mariée à Michel de la Grange, sei- 
gneur de Trianon, maître de la chambre aux 
deniers , garde des monnaies , prévôt de Paris en 
1466, dont postérité; 

8^ Denise, mariée, par contrat du 19 juillet 1468, 
à Jacques Chambellan, baron dq Vatimbourg, 
conseiller au parlement; 

9"*. Marie, | religieuses à l'abbaye de Long- 

I0^ Jacqueline, ( Champ. 

X. }ean de Longi^il , IV* du nom , seigneur de 
Varangeville, de Chevreville, de Maisons, de la Grange, 
de Niessé, du Rancher, etc., conseiller au parlement 
de Paris, mourut en 1479. Il avait épousé, par contrat 
du premier février 1462, Marie de Marie, dame de Che- 
vreville -/ur - Marne , fille d'Arnoul de Marie , seigneur 
de Tartîgny, président au parlement de Paris , et de 
Martine Boucher, sa seconde femme, et petite-fille du 
chancelier de Marie. De ce mariage sont issus : 
i^ Jean, dont l'article suit: 
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2\ Louis» qui fonda la. braache des seigaeurs de 
Chevreville, rapportée en son rang. 

XI. Jean de Longueil, V" du nom, seigneur de 
Varangeville, de Maisons et de la Rivière, épousa, par 
contrat du 21 septembre et ii octobre 1496, Marie 
Clutin, fille de Henri Clutin, conseiller, au , parlement , 
et de Catherine de Louviers. Leurs enfants furent : 

I®. Jean, dont l'article suit : 

2\ Christophe , protonotaire du Saint - Siège , 

nommé à Tévêché de Dol,>par Henri II,. mort à 

Lyon, avant d'en avoir pris possession,, ie i5 

juillet 1554; 
3®. Nicolas, ecclésiastique; 
4*». Geoffroy, seigneur d'Andilly et de Chaunuy, 

mort sans postérité de Jeanne Fremond, son 

épouse , fiUè de Jean Fremond , sieur de Mon- 

diné, et de Jeanne de Vitry; ; j 

5*. Nicolas, le Jeune, abbé de Trouait, en *Nor- 

mandie; ■ , .. , 

6°. Christophe, le Jeune, chanoine. de.. Sainte*Croiz, 

à Orléans ; . , » 

7"*. Antoinette, mariée, par Contrat du 29^ octobre 

i5i3» à Louis d'Albiac; 
8^. Jeanne ^ mariée par contrat du 7 mai i5i9, 

avec Henri de Livre, seigneur de Sè.vres; 
90. Marie, religieuse et prieure de Tabbaye» d'Hyères; 

morte le 27 décembre 1578. 

• • 

XII. Jean de Longueil, VI* du nom; seigneur de 
Maisons , du Rancher , de Sèvres , etc. , conseiller au 
parlement de Bretagne, conseiller au grand conseil, 
président aux enquêtes et en. là .chambre du domaine 
du parlement de Paris, et conseiller d'Etat en 1549/ 
sous Henri II, se rendit célèbre dans ces emplois par 
sa prudence et son habileté. Il laissa un Recueil curieux 
de 271 arrêts notables rendus de son tems, et mourut 
le premier mai i55i. Il avait épousé» par contrat du 
21 janvier i52i, Marie de Dormans, morte L^ 28 août 
1570, fille de Guillaume de Dormans, président au 
parlement de Dijon, et de Marie Piedefer. De ce mariage 
sont issus : 

I®. Jean, dont l'article suit: 
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20. Charles, prieur d'Âlencourt ; 

3\ Henri, chanoîhe de Notre-Dame de Chartres, 
mort en iSSy ; 

4^. Pierre , chevalier de Malte , nommé grand 
prieur de Champagne, étant à Rome, oti il mou- 
rut en i566; 

5®. Jacques, auteur de la branche des seigneurs de 
Sèvres, rapportée ci-après; 

6^ Marthe de Longueil, religieuse; ' ^ 

7*. Marie , épouse : i®. de Nicolas Berruyer, pré- 
sident de la .chambre des comptes, maître des 
requêtes, conseiller d'Etat ; 2^. de Jacque Robert 
de Lignerac , maître des requêtes ordinaire de 
l'hôtel du Roi, conseiller d'Etat; 3o. de Charles 
de Selve, seigneur de Saillies, hls naturel de 
Lazare de Selve , seigneur de Cromiers , et de 
Nicole Bault. Elle mourut sans enfants en iSqo. 

XIII. Jean db Longueil, Vil* du nom, seigneur 
des Maisons du Rancher, de Sèvres, etc.^ reçu con- 
seiller au parlement.de Paris 1# 4 juillet i55i, épousa, 
par contrat du 18 janvier de la même année, Marthe 
le Maître, fille de Gilles le Maître, premier président 
au parlement de Paris , et Marie Sapin « Il mourut 
en i538 , laissant : 

i«. Jean, dont l'article suit : , 

2*. Nicolas de Longueil (i), seigneur du Rancher, 
conseiller au Châtelet; reçu le i3 juin i58i; 
conseiller au parlement de Bretagne, puis con- 
seiller au grand conseil, en 1587. Ayant pris le 
parti de la Ligue, il fut rétabli' dans les fonc- 
tions de sa charge, par lettres enregistrées le 
26 septembre iSqi. Il moiurut dans sa maison 

* du Rancher, au Maine, âgé de 64 ans, et son 
corps fut apporté à Paris et inhumé, le 3i oc- 
tobre 1622, dans l'église des Cordeliers du grand 
couvent, sépulture de ses ancêtres. Il avait épousé : 
I®. Geneviève Croquet, fille de Pierre Croquet, 
et de Geneviève le Bossu, sa première femme; 



(i) Gttte branche portait pour brisure un souci dSor en 
cœur* 
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■- * * 

2®. Catherine Marcel, dont il n'eut point d'en- 
fants. Ceux du premier Ht furent : 

A. Jean de Longueil^ seigneur du Rancher, 
né en iSSy, qui vendit la terre du Rancher, 
et épousa Jeanne de Meserets^ morte le 29 
décembre i63p, ayant eu : 

a. Jean, né en 1626; 

b. François, mort avant sa mère; 

J3. Nicolas de Longueil, né en iSçS , avocat 
au parlement , puis secrétaire du Roi ^ mort 
le 22 décembre 1 652, Il avait épousé Anne 
le Boindre, morte le i5 juin i6.... Il en eut: 

a. Nicolas, / |. . 

b. Paul, religieux capucins; 

c. François, seigneur de la Touche, mort 
sans alliance ; 

d. René, né -le 11 août i635, mort le 19 
septembre i638; 

e. Jean, né le 29 janvier i638; 

f. Marie, religieuse ursuline au Maftis; 

g. Françoise, née le 4 février 1634, morte 
le 7 décembre. i636; 

A. Marie , la Jeune , morte le 7 décembre 
1637; 

t. Marthe, morte en 16 38 ; 

;. Isabelle de Longueil ; 

k. Marthe, la Jeune ^ religieuse au Mans; 

/. Anne, mariée, le 4 mars 1648, à 
François de Coutier, baron de Souche, 
chevalier d'honneur en la chambre des 
comptes de Bourgogne ; Marie - Anne 
Coutier, leur fille, fut mariée, le 11 
juin 1670, à Antoine - Louis de Damas, 
comte de Crux, capitaine de ia compa- 
gnie des gendarmes de la Reine; 

C Marie, née le*i5 août 1590, mariée: i\ à 
François de Champlins, écuyer, sieur de U 
Masserie, dont un fils; 2^. à Christophe da 
Bouchet, écuyer, sieur du Vau, dont plu- 
sieurs enfants; 3®. à N... de Launay, sd- 
gneur de Longmortier; 
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D. Geneviève , femme de Louis de Courtoux , 

seigneur de Berault, au Maine, dont un fils. 

3®. M^rie, allié#, par contrat du i8 avril iSyS, à 

André d'Alesso , seigneur du Mesnil , grand 

maître des eaux et forêts de France. 

XIV. Jean dk Longueil, VIII" du nom, seigneur 
de Maisons, etc.^ né en i554, conseiller du Roi en ses 
conseils, doyen en sa chambre des comptes à Paris^ 
mort doyen de cette chambre en 1629, avait épousé, 
par contrat du 22 juillet i582, Madelaine Luillier, fille 
de Jacques Luilier, seigneur de Barberan et de Mon- 
taigny, et d'Anne Thibault. De ce mariage sont issus : 

I®. Jean, mort sans alliance, sur le point d*étre 
reçu conseiller au parlement de Paris; 

2*. René, dont l'article suit : 

3®. Pierre, conseiller-clerc au parlement, abbé de 
Beaulieu , de Valdieu et de Fontaine-Jean , cha- 
noine de la Sainte -Chapelle de Paris, prieur de 
Raguy , et chancelier de la Reine, mère de 
Louis XIV. Il mourut le 19 mai i656, âgé de 
cinquante-sept ans. 

4*. Dominique, chevalier de Saint?Jean de Jéru- 
salem, reçu au prieuré de France to 1621, capi- 
taine au régiment de Picardie, blessé au siège de 
Spire, et mort peu après, le i3 avril i635 ; 

5**. Jean , maître ordinaire eii la chambre des 
comptes de Paris, conseiller d'état et directeur- 
général des finances, mort au mois de juin 1667; 

6°. Marie - Marthe, morte le 21 décembre 1639. 
Elle avait épousé, en 1604^ Michel des Champs, 
seigneur de Gaillon , maître des requêtes ordi- 
naire de l'hôtel du Roi, mort le 4 juillet i636. 

XV. René de Longuëil, marquis de Maisons, baron 
de Cressé, châtelain de Cheverché, seigneur de Vide- 
ville, conseiller au grand conseil le 6 novembre 16 18, 
premier président de la cour des aides le 29 août i63o, 
président à mortier au parlement de Paris, le 8 décembre 
1642 , gouverneur de Saint-Germain en Laye , de Ver- 
sailles^ de Poissy et des chasses du Roi, prêta serment, 
pour ces charges , entre les mains de Leurs Majestés , 
le 16 mars 1645 ; fut nommé un des membres du conseil 

i3. 17 
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de Gaston d'Orléans, lieutenant-général du Roi, par arrêt 
du parlement, du 20 juillet i652 ; ministre d'état, surintcn* 
dant des finances le 25 mai i65o, chancelier de la Reine, 
mère de Louis XIV. Ce fut lui qui fit bâtir le château 
de Maisons, l'un des plus beaux de l'Europe. Il mourut 
le premier septembre 1677. Il avait épousé Madelaine 
Boulenc de Crévecœur, morte le 11 avril i636 , fille 
de Guillaume Boulenc de Crévecœur, seigneur de Gri- 
solles et de Haute-Maison, maître des comptes, et 
de Madelaine Chevalier. De ce mariage sont issus : 

i^. Jean, dont l'article suit : ^^ 

2^ Guillaume, abbé de Saint -Pierre de Conches^ 
conseiller de grand'chambre. Il fut un des dépu- 
tés du parlement de. Paris, pour assister aux con- 
férences tenues â Ruel, relativement aux troubles 
qui agitaient le royaume. Il fut conseiller au par- 
lement le 3 août i656, et mourut au mois 
de janvier 1669 ; 

3*. Michel, mort, sans alliance, le 20 avril 1640; 

4». Marie- Renée, morte le premier octobre 1712. 
Elle avait épousé, le 24 février i656 , Charles- 
Maximilien-Antoine de Belleforière , marquis de 
Soyecou/-t, comte de Tilloloy , baron d'Istre, 
chevalier des ordres du Roi, grand veneur de 
France , grand maître de la garderobe du Roi, 
fils de Maximilien de Belleforière , chevalier des 
ordres du Roi, maréchal de camp, et de Judith 
de Mesme ; 

5\ Marie - Marguerite de Longueil , religieuse à 
Port-Royal \ 

Bâtard. 

René de Longueil, curé de Sainte-Colombe. 

XVI. Jean de Longueil, IX* du nom, marquis de 
Maisons, etc., président à mortier au parlement de Paris, 
fiit conseiller au parlement, maître des requêtes, chan- 
celier de la reine- mère, capitaine gouverneur des châ- 
teaux de Versailles, Saint-Germain et de Poissy, mourut 
le 10 avril i7o5,àrâgede 80 ans. Il avait épousé IaÀm 
Fieubet, fille de Gaspard Fieubet, baron de Launac, 
trésorier de l'épargne, et de Claude Ardier, Elle est 
morte le 14 novembre 1698, ayant eu : 
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I*. Jean-René, seigneur de Poissy, conseiUer au 
parlement , mort , sans alliance , au mois de 
mai 1689; 

2®. Claude, dont l'article suit : 

3*. Renée -Susanne^ co-adjutrice, puis abbesse de 
Sainte-Perrîne de la Villette, près Paris, en 1688, 
morte le 28 mars lySS, âgée de 75 ans; 

4®. Louise-Marie-Thérèse, religieuse à Poissy; 

5^ Louise - Françoise , abbesse de Notre - Dame de 
* Meaux , nommée en novembre 1701 , morte en 
1713; 

6^ N.... de Longueil, morte en 1668. 

XVI L Claude de Longueil, marquis de Maisons, de 
Poissy, etc., né le 12 juin 1668, conseiller au parlement 
le i5 juin 1689, puis président à mortier en survivance, 
le 16 décembre 1695, en exercice le 18 novembre 1701, 
mourut le 22 août 171 5. Il avait épousé, I^ le i3 avril 
1693 ; Marie- Madelaine de Lamoignon , décédée le i5 
septembre 1694^ n'ayant eu qu*un fils décédé à l'âge de 
trois mois, fille de Chrétien-François de Lamoignon, 
avocat-général» puis président à mortier au même par- 
lement , et de Marie -Jeanne Voisin; 2\ le 27 février 

1698, Marie-Charlotte Roque de Varangeville, morte le 
5 mai 1727, fille de Pierre Roque de Varangeville, am- 

*bassadeur à Venise, et de Charlotte-Antoinette Courtin. 
De ce mariage est issu : 

XVI IL Jean-René de Longueil, né le 14 juillet 

1699 , marquis de Maisons et de Poissy, seigneur des 
terres et châtellenies de Longueil, de Sèvres, d'Orgerus, 
Grisolles, de la vicomte et c}iâtellenie de Neufchâtel. 
du Banc de la Roche, etc., reçu conseiller au parle- 
ment en 17 16, eut l'agrément de la charge de président 
à m(>rtier le 27 juin de la même année, à la charge de 
ne prendre séance en cette qualité qu'à l'âge de 20 ans 
19 jours, conservant son rang du jour de sa réception. 
Il est mort de la petite-vérole, le î3 septembre 1731, 
dans la 33*. année de son âge, et a été inhumé dans 
l'église des Cordeliers du grand couvent, lieu de la sé- 
pulture de ses ancêtres. Il' était Tun des honoraires de 
l'académie royale des sciences de Paris, oîi il fut reçu le 23 
août 1726. Il avait un cabinet de médailles et d'autres 
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curiosités rares, et un jardin de botanique bien entre- 
tenu à Maisons, rempli de plantes rares et singulières. 
11 avait épousé, i**. le lo septembre 1720, Marie- 
Charlotte Charon de Menars, morte, sans enfants, le 
premier décembre 1721, à 14 ans, fille de Jean-Jacques 
Charon^ marquis de Menârs, et de Marie-Françoise de 
la Grange; 2®. le 11 août 1728, Marie-Louise Bauyn 
d'Angervilliers, fille unique de Nicolas - Prosper Bauyn 
d'Ângervilliers, ministre et secrétaire d'état de la guerre, 
et de Marie-Anne de Maupeou, dont, pour fils unique, 
René-Nicolas-Prosper de Longueil, né le 17 mars 1731, 
mort d'une chute le 21 octobre 1732. Elle s'est remariée, 
le 21 janvier 1733, avec Armand-Jean de Saint-Simon, 
duc de Ruffec, et est morte le 7 septembre 1761. Par la 
mort de l'enfant, dernier de cette braûche, tous les 
grands biens paternels de la branche de Longueil dé 
Maisons, sont passés à Marie- Renée de BeUeforière, 
marquise de Soyecourt , veuve de Timoléon - Gilbert de 
Seiglières de Bois-Franc^ maître des requêtes ordinaire 
de l'hôtel du Roi , chancelier de Monsieur , duc d'Or* 
léans, firère unique du roi Louis XIV, comme fille de 
Marie-Renée de Longueil, morte le premier octobre 
171 2, laquelle était grand*tante du marquis de Maisons', 
dernier décédé. 

SECONDE BRANCHE. 

Seigneurs de Sèvres. 

XI IL Jacques de Longueil, chevalier, seigneur de 
Sèvres, de la Vaudoire et de Cerny, co-seigneur de 
Maisons, cinquième fils de Jean, VII* du nom, et de 
Marie de Dormans, fur chevalier de Tordre de Saint- 
Michel (1), maître d'hôtel ordinaire du Roi, maître 
ordinaire en la chambre des comptes de Paris ; épousa^ 
par contrat du 21 août i568, Catherine de Montmirail, 
dame de la Vaudoire et de Cerny, fille de Thierry de 
Montmirail^ seigneur d'Aulnoy , de la Rivière, de h 
Vaudoire, etc., et d'Antoinette Lamy. De ce mariagis 
est issu : 



(i) Il brisait ses armes d^une feuille de souci d'or en cœur. 
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XIV. Charles de Longueil, I*' du nom, écuycr, 
seigneur de Sèvres et de la Vaudoîre, marié, par contrat 
du 6 mars iSçS» à Louise Seguier, Jfille de Pierre Seguier, 
seigneur de Saint-Cyr, conseiller au parlement de Paris, 
et de Charlotte Janvier de Sourdun. Leur enfants furent: 

i"*. Jean, seigneur de Sèvres, ecclésiastique, mort 

le 12 février 1646; 
• 20. Charles, dont l'article suit : 
3^» Louis, chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, 

reçu au prieuré de France, le 23 décembre 16&6 ; 
4®. Nicolas, grand prévôt de Champagne et de 

Brie, qui épousa, 1^. Claude de l'Escarnelot ; 

2\ Denise de la Rebestière. Il eut plusieurs en- 
fants de ces deux mariages ; 
5^ Marie de Longueil, religieuse en Tabbaye de 

Lieu- Dieu ; 
6^ Marguerite, religieuse en la même abbaye; 
7^. Elisabeth de Longueil, épouse de François 

Fortin, écuyer, seigneur de Brequigny, mort au 

mois de janvier 1647; 

XV. Charles de Longueil, II« du nom, devint, par 
la mort de son frère aîné, seigneur de Sèvres, fut se- 
crétaire du Roi, et mourut le 12 décembre 1668. Il 
avait épousé Elisabeth de Montrouge, fille de Jacques- 
Etienne de Montrouge, seigneur de Courgousson , et 
sœur de l'évéque de Pamier. De ce mariage sont issus : 

I®. Jean, dont l'article suit ; 

2^. Charles, religieui^ mathurin; 

3". Jacques, seigneur de Pliens, marié avec Elisa- 
beth de la Rebastière, fille de Gilles de la, Rebas- 
tière, secrétaire du Roi, et de Denise Papillon. 
Il eut de ce mariage : 

a. Jacques de Longueil; 

b. Elisabeth de Longueil; 

4®. Louise, religieuse en l'abbaye de Lieu-Dieu;^ 
5®. Elisabeth, religieuse cordelière ; 
6*^. Marie de Longueil. 

XVI. Jean de Longueil, VIII^ du nom, seigneur 
d'Ozoy, conseiller aux requêtes du palais, en la cour des 
aides, et enfin au parlement de Paris, acquit, en 1674, 
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les terres et seigneuries de Saulzet, Beâuverger et lis- 
tenois, et mourut au mois d'avril lôgS* Il avait épousé, 
le 12 juillet 1654, Catherine de la Ville, fille de Gilbert 
de la Ville^ procureur au parlement, et de Catherine 
Monnerot. Il eut de ce mariage : 

XVII. Jean-Gilbert de Longueil, seigneur de Saulzet, 
de Beâuverger, de Listenois, etc., qui épousa, le 10 
janvier 1693, Anne-Louise le Vasseur, fille d'Alexandre- 
François le Vasseur, trésorier des gardes du corps du 
Roi, de laquelle il eut : 

I^ Joseph-Gilbert, dont le nom suit ; 

20. Qaude-Hector, né le 3i octobre 1705, reçu 
page du Roi dans sa grande écurie, le i5 oc- 
tobre 17^5, mort capitaine.au régiment de Cossé, 
en 1735; 

XVIII. Joseph-Gilbert de Longueil, seigneur de 
Saulzet, Beâuverger et Listenois, officier de marine, 
épousa le 10 août 1730, Anne Chevarrier, de laquelle 
il eut : 

I®. Gilbert- Jacques-Claude- Annet de Longueil; 
prieur de Saint-Thibaut, chanoine de la cathé- 
drale de Metz, mort déporté, en rade à Roche- 
fort, en l'an 2 ; 

2®. Claude-Hector, dont l'article viendra ; 

3®. Pétronille, a épousé Joseph de Rostaing-de- 
Bataille, colonel d'artillerie ; 

4^ Marie, morte sans alliance en 1782. 

XIX • Claude- Hector de Longueil, seigneur de 
Saulzet, Beâuverger et Listenois, capitaine au régiment 
d'Aquitaine, chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saintr Louis, mourut lé 29 janvier 1793. Il avait épousé 
le 4 novembre 1769, Jeanne- Amable Ribaud de la 
Chapelle, de. laquelle il laissa: 

I®. Joseph- Auguste -Hilaire- René, dont l'article 
suivra : 

2^; Marie-Catherine-Henriette , chanoinesse , com- 
tesse du chapitre noble de Neufville, mariée à 
M. François de Bonneval, écuyer ; 

3% Marie- Anne -^Amablç- Pauline , chanoinesse , 
comtesse de NQufvilJe, m^rié^ à Eustncbe-Louis 

I9 Pioirt d'Abaacourt. 
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XX. Joseph- Auguste -Hilaire- René de Longueil, 
chevalier,' sieur de Beauverger, né le 14 janvier 1775, 
au château de Saulzet, oti il habite; a épousé, le 10 
octobre i8o3, Marie -Madelaine de la Boulaye de 
Marillac, fille unique de Nicolas-Ambroise de la Bou- 
laye de Marillac, lieutenant au régiment de Béarn, 
première victime immolée à Moulins, pour la cause 
royale. De ce mariage sont issus : 

i\ Eléonor de Longueil, né le 16 août 1804, 
élève -pensionnaire de l'école royale de Saint-Cyr ; 

2*". Charles-Nicolas-Joseph de Longueil, né le 
12 février 1810; 

3®. Joséphine - Amable de Longueil, née le 22 
avril i8o5. 

TROISIÈME BRANCHE. 

Seigneurs de Chevreville. 

XI. Louis DE L0NGUEIL9 seigneur de Bou, de Che- 
^vreville, etc., second fils de Jean IV, et de Marie de 

Marie (1)? ^^^ conseiller au parlement de Paris; et 
épousa : i^. Catherine de Piedefer; 2®. Catherine 
Brulart. Ses enfants furent : 

Du premier lit : 

I®. Louis, conseiller au parlement de Paris, mort 
* sans hoirs de Catherine Guibert, son épouse ; 
2®, Guy, dont l'article suit; 
3°. Charles, auteur des seigneurs de la Grange 

Du second lit : 

4*. Pierre, qui forme la branche des seigneurs de 
Bou et des Chenets, mentionnée en son rang. 

XII. Guy DE LoNGUEm, seigneur de Chevreville; 
fut conseiller au parlement de Paris; épousa Mario 
de la Mare, de laquelle il eut : 

I®. Noël, sei^eur de la Brosse, qui s'allia avec 



fi) Il prit pour brisure une bordure composée d^argem et de 
gueules. 
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Madelaine de Villeroc, dont sortit Madelaine de 
Longueil. femme de Claude de Lyonne, con- 
seiller, secrétaire du Roi ; 
2^ Jean, dont l'article suit: 

XIII. Jean de Longues, V* du nom, seigneur de 
Chevreville, épousa Suzanne du Pré. Ses enfants furent: 

i«. Georges, dont l'article suit : 

2®. Guy, seigneur de Chevreville, mort sans alliance ; 
3®. Charles, marié avec Louise Nortier, dont pos- 
térité. 

XIV. Georges de Longueil, seigneur de Chevreville, 
épousa Marie Saine et en eut plusieurs enfants, dont 
on ignore la destinée. 

QUATRIÈMS BRANCHE. 

Seigneurs de la Grange (i). 

XII. Charles db Longueil, seigneur de la Grange,* 
de la Nome et de Villaine, troisième fils de Louis, 
seigneur de Bou, et de Catherine de Piedefer, sa pre- 
mière femme; épousa Isabelle d'Hubert, sœur d'Etienne 
d'Hubert, seigneur d'Argeville, gouverneur de Melun. 
Il en eut : 

I*. Jacques, seigneur de Villaine, mort . sans 

alliance ; 
2®. Jean, dont Tarticle suit; 
3*. Jean -Baptiste, seigneur de la Noue, baron 

d'Erissé; mort sans hoirs, en 1579. 

XIII. Jean de Longueil, V* du nom, vicomte 
d'Argeville, baron d'Erissé ; fut reçu conseiller au grand 
conseil, au mois de décembre i585. Ayant pris le parti 
de la Ligue, il fut rétabli dans les fonctions de sa charge, 
par lettres enregistrées, le 26 juin iSgi; fut maître des 
requêtes, le 26 février 1601; mourOt en son château 
d'Argeville, en 1607, et inhumé dans l'église des Cor- 



Ci) Cette branche brisait d*un souci cTor en cœur. 
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deliers de Paris. Il avait épousé, le 28 février i585, 
Jeanne d'Aligre, morte le 11 décembre i635, sœur du 
chancelier d'Aligre, et fille de Jean d'Aligre, baron 
de la Brosse, et de Marie d'Auvergne. De ce mariage 
vinrent : 

1*. Constantin, vicofntc d'Argeville, baron d'Erissé, 
. mort sans alliance, en 161 1 ; capitaine au régiment 

de Champagne, et premier gentilhomme de mon- 
" seigneur le prince de Condé ; 
2\ Madelaine, morte le 21 juillet i636; 
3^, Denise de Longueil ; 
4^ Jeanne, mariée, le 4 mars i636, à Pierre Ca- 

triot, seigneur de la Garenne; 
5^ Isabelle, mariée, le 4 février 1637, ^ ^^^^ ^^ 

Roux, seigneur de Sigoyer, en Touraine; 
6*. Marie de Longueil. 

CINQUIÈME BRANCHE. 

« 

9 

Seigneurs de Bou et des Chenets. 

XII. Pierre de Longueil, seigneur de Bou, d'Evry 
et de la Fosse-Martin, etc., fils de Louis et de Cathe- 
rine Brulart, fut nommé à la charge de premier président 
au parlement de Bordeaux, après avoir été conseiller au 
parlement de Paris, et intendant de justice en Lyonnais 
çt Bourbonnais. Il mourut le 28 octobre i58i. Il avait 
épousé Denise l'Alloyeau , dame du" Val- Petit, fille de 
N... TAlloyeau, sieur de Sceau, et de Anne du Mont. 
Elle mourut le premier novembre i58i, en apprenant 
la mort de son mari. lueurs enfants furent : 

1*. Mathieu, seigneur de Bou, conseiller - clerc au 
parlement de Paris ; trésorier de la Sainte - Cha- 
pelle du bois de Vincennes ; prieur d'Essay, en 

Poitou; mort le. 25 novembre iSgo; 

2®. Pierre , seigneur de Bou , conseiller , doyen 
en la quatrième chambre des enquêtes du par- 
lement; mort le 24 juin 1607. Il avait épousé, 
par contrat du 18 juin i582. Bonne le Guay, 
fille de Jean le Guay, et de Madelaine Sevin, 
dont il n'eut point d'enfants ; 

3^ Guy- Louis, secrétaire du Roi, grand- prévôt et 
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seigneur spirituel et tempotel de Chablis , en 

Champagne, décédé le 6 février 1618; 
4**. Thibaud, seigneur d'Evry, chevalier de Malte, 

mort jeune; 
5^. Antoine, mort jeune; 
6®. Jacques, dont l'article suit; 
7®. Marie de Longueil, religieuse aux Filles -Dieu, 

à Paris, morte le îo mai iSgS; 
8*. Jeanne de Longueil, religieuse à Chablis; .» 
9®. Elisabeth, religieuse à Tabbaye de Fontaine- 

lès-Nonains ; 
io\ Anne, religieuse de Saint-Amand, à Rouen; 
11°. Charlotte, religieuse à Sarcy; 
12*. Antoinette, religieuse à MontivilUers , morte 

le i5 juin i58o; 
i3^. Catherine de Longueil, morte au mois d'avril 

1639. Elle avait épousé : i**. Edme de Boucher, 

baron de Flogny et de la .Chapelle, en Cham- 
, pagne, fils de ^Philippe de Boucher, seigneur de 

Flogny et de Milly, et de Madelaine Mirey; 

2®. Gédéon - Charles le Bascle , seigneur de 

Champ - Charstin. 

XI IL Jacques db Longveil, seigneur de Bou, d'Evry 
et de la Fosse -Martin, né le i3 février 1 567, mort le 
24 août 1637, avait épousé, le 2 avril 1607, Suzanne 
le Barbut , fille de Nicolas le Barbut , avocat - générai 
au parlement de Rouen , et de Perrine de Vachorrant. 
De ce mariage sont issus : 

!*• Guy- Louis, dont l'article suit : 

2*. Pierre, mort jeune; 

3^ Nioolas, sieur de la Roche, né le 11 avril 161 5; 

4®. Jean - Jacques , protonotaire du Saint - Siège 

apostolique ; 
5f. Marie-Marthe de Longueil, née le premier août 
1622, religieuse - professe au couvent des béné- 
dictihes de Cb.âteau-du-Loir, le 19 février 1640. 

XIV. Guy-*Louis de Longueil, seigneur des Chenets, 
Chevillé et de Chantepie, né le 25 septembre 1610 ; 
épousa : i®. par cdatrat du 18 juin 1640» Urbaine de 
Làndrepouste, morte le 29 avril i653; 2^. par contrat 
passé devant René Buchel , notaire à Angers, le 3 sep- 
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tembre i655, Madelaîne ât Lovot, veuve à& Guillaume 
Monage, lieutenant - particulier en la sénéchaussée d'An- 
gers , et fille de Charles de Lovot , aussi lieutenant- 
particulier au même siège, et d'Anne Jonbar. Il eut du 
premier lit : 

I®. Antoine-Hyacinte de Longueil; 

2^ Guy-Louis de Longueil; 

3*. Richard-Olivier-Joseph, mort jeune; 

4*. N.... de Longueil; 

5**. Anne-Marie de Longueil; 

6». Agnès-Françoise de Longueil; 

7^. Antoinette-Urbaine, morte jeune. 

Cette branche subsiste dans le Maine et dans l'Anjou. 
De cette dernière était Henri - Charles de Longueil des 
Chenets , seigneur de la Devançaie , né à Angers , le 
27 septembre 1725, fils de Henri-Etienne de Longueil, 
seigneur de la Devançaie, et de Jacquine de Carrières, 
d'une des plus anciennes familles nobles de la province. 
Il fut page du duc d'Orléans, en avjil 1789; servit quel- 
ques années, en qualité de cornette» dans le régiment 
d'Orléans, cavalerie; fut nommé, au mois de novembre 
1747, gentilhomme ordinaire du duc de Chartres, depuis 
duc d'Orléans. 

Armes : d'azur, à trois roses d'argent ; au chef d'or, 
chargé de trois roses de gueules. Devise : Pace et Armis. 
Cimier : une ÙXt humaine. L'écu timbré d'une couronne 
de marquis. 



DE RIVIÈRE DE ^LABATUT , dans le comté de 
Bigorre. Les armes de cette ancienne maison, mentionnée 
dans le tome VIII de cet ouvrage, page 358, sont : d'or, 
à trois épées de gueules, soutenant une couronne fermée 
du même. Couronne de comte. Supports : deux lions. 



LUCE DE GASPARI. Les armes de cette famille, 
mentionnée au tome X de cet ouvrage, page Sg^, 
sont : écartelé : au i , d'argent, à l'aigle éployée de sable « 
au 2, d'azur, à la croix d'argent, à l'écussôn de gueuler, 
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chargé d'un lioa d'or, brochant, qui est de BéRENOER; 
au 3, d'azur, à la croix d'argent, cantonnée de 20 croi- 
settes du même, qui est de Mouton - Blainville ; au 4, 
de gueules, fretté de six lances d'or, semé d'écussons du 
même dans les clairyoies; à Técusson d'azur, chargé 
d'une fleur de lys d or, brochant, qui est de Villeneuve ; 
sur le tout d'azur, à la fleur de lys d'or, accompagnée 
de trois étoiles à huit rais du même, qui est db Gaspari. 
Couronne, de duc. Supports : deux lions d'or. Cimier : 
une fleur de lys du même. Devise : Ferro non aura. 



DE BOUTHILLIER de CHAVIGNY, en l'Isle de 
France, famille originaire de Bretagne, qui porte : d'azur, / 
à trois fusées d'or, accolées en fasce. Couronne de marquis. 
Supports : deux lions. Devise : Marte etiam invito. 



DE JOURt)A de^YAUX, du Rhuiller, de Foletier, 
en Languedoc ; famille noble , qui porte pour armes : 
d'or, à la bande de gueules, chargée de trois croissants 
d'argent. Couronne de vicomte. 



DE SAINT - MARTIN du POUY, ma&on ancienne, 
originaire de Gascogne. 

I. Michel, P' du nom, seigneur de Saint - Martin , 
au diocèse de Dax, vivait en 1198. Il eut pour fils : 

4» 

II. Guillaume, I" du nom, iseigneur de Saint- 

MARTm, marié avec Jeanne de Caupène. Il en eut : 

III. Antoine, I*" du nom, seigneur de Saint- 
Martin , marié , en 1 240 , avec Lucie de Caupène , 
fille de Jean de Caupène, seigneur de Metz. II fut 
père de : 

IV. Antoine, II* du nom, seigneur de Saint- 
Martin, qui laissa de sa femme, Marie d'Orbussan, 
un fils^ nommé: 
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V. Michel, II* du nom, seigneur j>b Saint* 
Martin, gouverneur de Saint-Siévére en i3oo. Il fut 
père de : 

VI. Bertrand , I" du nom , seigneur de Saint- 
Martin, qui eut pour fils : 

VII. Bertrand, II* du nom, seigneur de Saint- 
Martin, marié du vivant de son père, en i36o, avec 
Sarry d'Albert , fille de Pées , comte de Guiche , dont 
il eut : 

VIII. Antoine, III* du nom, seigneur de Saint- 
Martin, qui s'allia avec Micbelle de la Brède, dont 
est issu : 

IX. Bartellot, seigneur de Saint - Martin , vivant 
en 1426, du tems de Jean, évéque de Dax, ainsi qu*il 
résulte de l'enquête qu'il fit faire , étant de retour de 
la guerre, justifiant du droit de patronage et de l'in- 
féodation de la dîme de la cure de Saint - Martin , et 
que la maison avait donné le nom à la paroisse. Il eut 
deux fils : 

1°. Guy-Charnaud, qui suit : 
2*. Payrot, qui fonde la seconde branche, rap- 
portée ci-après. 

X. Guy - Charnaud , seigneur de Saint - Martin , 
épousa. Pan 1456 , Isabeau de Montferrand , dont 
il eut : 

XI. Robert , seigneur de Saint - Martin , marié 
en 1495, avec Jeanne de Péoullan ; de ce mariage est 
issu : 

XII. Charles, seigneur de Saint - Martin , vicomte 
de Viscarosses, chevalier de Tordre du roi, gouver- 
neur de Baïonne, et sénéchal de . Lannes. Il épousa, 
en i568, Cécile de Doumy de Béam, dont il eut : 

XI IL Jean, seigneur de Saint - Martin , qui fut 
père de : 

I*. Louis, qui suit : 

2*\ Gabriel, mort sans alliance. 

XIV. Louis , seigneur de Saint - Martin , vicomte 



970 De SAINT -MARTIN DU POUT« 

de Viscarosses, chevalier de l'ordre du roi, sénéchal 

de Lannes, épousa, !<>. Françoise de Noailles, nièce 

de François de Noailles , évêque de Dax , 20. Jeanne 

de la Boirie,«dame dudit lieu, qu^elle apporta dans 

la maison de Saint-Martin. De ce mariage est issu : 

•j 

XV. Bertrand db Saint-Martin, III* du nom, 
vicomte de Yiscarosses, baron de Capelereton , seigneur 
de Pontoux, du Pouy, de Vie, de Liégo.usse, de 
Rion, de I^égo, marié avec N...^ fille de M. de Luc- 
Major, maître des requêtes ordinaire de l'hôtel, dont 
sont issus : 

i^ Guillaume, dont Tarticle suit : 
2®. Un autre fils. 

^XVI. Guillaume de Saint-Martin, II« du nom, 
marié , lO. avec demoiselle de l'Escure , . fille de 
M. de TEscure , président au parlement de Bordeaux ; 
2^. à demoiselle de Maniban, fille de M. de Maniban, 
avocat^général au parlement de Toulouse, de laquelle 
il eut un fil^ : 

XVI I . Jean - François de Saint - Martin , marquis 
de Pontoux. 

SECONDE BRANCHE. 

X. Payrot , de Saint- Martin , second fils de 
Bartellot, seigneur de Saint-Martin, épousa, i^ en 
Béarn, en 1487, Françoise des Portes ; 2*. en 1490, 
Justine de Tours. Ses enfants furent : 

Du premier lit. 

!•• Pierre, dont Tarticle suit : 

Du second Ut. 

2®. Philippe de Saint-Martin , qui épousa , en 
1540, Guillane de Maillet, en Bordelais, dont 
il eut Daniel de Saint-Martin ; * Marie, qui 
s'allia en 1597, ^^^^ Marthe de Béarn, fille 
naturelle de Henri IV, roi de. Navarre. Le roi 
assista audit mariage, et en 1609, S. M. ac- 
corda une pension annuelle de 600 livres, à 
ladite Marthe de Béarn, pour Taider à élevai 
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sa famille, ce qui fut enregistré en la chambre 
des comptes de Paris, le 12 'août 1609 ; 
3% Pierre, qui s*allia, en 1^^577, avec Jeanne de 
Tauzia. 

XL Pierre de Saint-Martin/ !•'. du nom, épousa 
en i55i, Olympe de Cours, en Agénois, dont est 
issu : 

Pierre de Saint-Martin, II* du nom, qui épousa 
en 1569, Blanche Auge, et fut gouverneur de Clairac, 
en i58o, ainsi qu'il appert du brevet qui lui fut 
donné par Henri IV, pour les bons et agréables services 
qu'il avait rendus ci-devant à la couronne, il eut pour 
fils : 

XII. Jean - Antoine d« Saint - Martin , marié en 
1693, avec Judith de Rossannes. Il fut fait capitaine 
de 60 arquebusiers à cheval (carabins) , par brevet de 
Tan 161 5, et le même jour, il lui fut donné ordre pour 
prendre toutes les villes qu'il trouverait à propos, et 
courre contre tous ceux qui tiendraient le parti con- 
traire, et tirer rançon, selon les lois de la guerre; et 
en 1621, S. M. lui donna une compagnie de chevau- 
légers. Il eut pour fils : 

XIIL André de Saint - Martin, I*^ du nom, qui 
épousa, en i63o, Marie Dalba; il était capitaine d'in- 
fanterie dans le régiment de Schomberg, en 162 1. De 
son mariage est issu : 

XIV. David de Saint - Martin , qui épousa , eu 
i65i, Marie de Pérusse, et en eut : 

XV. André de Saint -Martin du Pouy, II* du 
nom, marié, 1°. en 1674, avec demoiselle Margue- 
rite de Malvin de Montazet ; 2^ en 1.69 1, à Marie d'Haïlot, 
Ses enfants furent : 

Du premier lit. 

I®. Antoine du Pouy, chevalier, seigneur de la 
Roche, qui fut capitaine dans le régiment de 
Béringhen ; étant obligé de se retirer du service , 
à cause de ses infirmités, Sa Majesté lui accorda 
une pension. Il épousa, en 1729, Anne du Ver- 
rier, fille de Jean- Pierre du Verrier, capitaine 
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gouverneur du Daupbiné, et d'Elisabeth de Galz ; 
il mourut en M 742, laissant : 

a. Jean du Pouy; né le 3o mars 1734, mort 
à Clairac, le 24 octobre 18 13, 

b. Jean- Pierre du Pouy, cbevalier. 

Du second lit. 
2^. Jean, dont l'article suit : 

XVI. Jean du Pouy db Bonnegarde^ a été capi- 
taine-commandant au régiment de Lorraine infanterie, 
et chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis. Il a épousé demoiselle Boudet, dont sont issus : 

I®. Pierre du Pouy de Bonnegarde ; 

2®. Jean du Pouy de Bonnegarde, né le 3o décembre 

1799, lieutenant en premier dans la gendarmerie 

royale ; 
3^. Antoine du Pouy de Bonnegarde, 

Armes : d'azur, à deux vaches rangées d'or, passaat 
sur une terrasse de sinople; accompagnées en chef de 
trois étoiles mal ordonnées du second émail^ la 
mière, accostée de deux croissants d'argent. 



DE BAUSSANCOURT , en Champagne; fiimîllc 
noble et ancienne^ dont les armes sont : d'ai^nt, au 
lion de sable, armé et allumé du champ, la queue four* 
cbée et passée en sautoir ; chargé à l'épaule d une étoile 
d'or. 



DE BOSSE DÉ BONRECUEIL ; famille noble de 
Provence , qui porte : d'aziir , à la tour d'argent , ma- 
çonnée de sable. 



CHAPON AY ; maison des plus anciennes de France^ 
en la province de Dauphiné, qui a fait ses preuves par- 
devant M. Chérin, généalogiste des ordres du Roi, pour 
les honneurs de la Cour, et ce sont ces mêmes preuves, 
que je vais rapporter ici littéralement. 
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CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 

rNOBILIAIRE UNIVERSEL DE FRANd 



On Dc peut souscrin: nu JVii&JJiiii/*i! -UMJVn'Ar/ Je Snîl 
ADus qu'4 U ouadîtion At. s'eogxger pour l'auvnise ooapr 

1! pmiirti un demi-voluroevers te {"crie i3 decfau 
mou. 

Lcssouscripicurs ne paycroniqu'aprè* rfccpiïon de cbn^ 
Ocmi-volumc le prix de 5 (rana aifirem k «.'dcmi-volm^ 
qui devra nous âtrc cnvoy<S en un mantlvi sur la po»te. 

Lessouscripiunrsqui voudront payer d'avance lemnnM 
de l'oUvrage complci, i)ui sen public en un sn, ituroot dit 
A un escompte de \o pnur loo. 

[Is n'uufonc donc qu'à nous adresser en un mandat. I 
aubv valeur sur Parts, la somme Je i Ko francs. 

VALEUR DE L'OUVRAGE 

Voici d^jl bien longicmpsque fc Nntlliaire univerttl'jt 
Snlni-AllaU, cmnpict, csi devenu inirouvablc. Le seul eng 

Elnire qui, depuis'plasicurs nnnée^, ^ii p«ts£ en vetitc'i 
lique, est celuidcla bibitoihèque du comte de Uimbl 
qui a dttîvenilu, en mars 1872,10111 prtoi dfl t,ooo bÂq 

Notre nouvcllc^èdition t'ac-simUe et mieux exécutfeA 
l'oocicnnc &cra Jonc infinimcni moins coûteuse ci poii 
{trc Qcquisc par totn le monde, ce qui ne peut «.voir lieu] 
ce momcoL 

AVANTAGE OFFERT AUX SOUSCRIPTEURS NOBUGS ' 

Pour donner une idée de l'importance iK- i'ouvraitcn 
Mitfit de rappeler qu'il contient les ofj<t «. 
3,Soo faUiiles vivante. Les membres ilt ■ 
Ktnt jîriiiuitemeni, en 3o liffnts, dans lu 
lûmes âupplctneniHircs, compléter lcurlilj;ii 
(oiqu'A ce jour, ce qui a une grande importaniic nu □mÔi 
vue de l'usurpatioD ilc& noms. 
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I^es seigneurs de Chaponay étaient barons de Morancé 
^^ de Belmont , seigneurs de Chaponay, Ponsonas , 
^ybens , Feyzin , Bresson , Saint-Marcel , la Mure , 
Leyrieu, Certeaux, Beaulieu, Lizerable, le Pin, Marzé, 
l<^ Regnière, Saint -Jean - des - Vignes, Saint- Pierre-la 
Chapelle, l'Isle-Méan, Trédo, titrés marquis de Cha- 
ponay-Morancé. 

Premiers Individus connus. 

Gaspard de Chaponay^ chevalier, mourut la veille de 
la purification de la Vierge, de Tan i232, et fut inhumé 
au couvent de Saint-Bonaventure de la ville de Lyon; 

Femme : dame Clémence de Beauvoir, laquelle dé- 
céda les ides de janvier de l'an 1237, et fut inhumée 
auprès de son mari^ On trouve ensuite : 

Pierre de Chaponay, chevalier, seigneur de Ponsonas, 
lequel mourut la veille de Saint-Paul de l'an 1289, et 
fut enterré dans l'église des Jacobins de la ville de Lyon. 

Femme : dame Guigone-de-la- Porte, laquelle décéda 
le 8 des calendes de septembre de l'an 1290. 

L Pierre dk Chaponay , I*' du nom , chevalier, de- 
puis lequel la filiation est parfaitement établie, rendit 
deux hommages ; le premier, le 4 des calendes d'avril 
1297, à l'église de Saint-Just de Lyon, de biens qu'il 
tenait en fief de cette église ; et le second , le samedi 
avant la fête de Saint-Jean-Baptiste de la même année, 
à Etienne de Lavieu, seigneur d'Iseron, de droits, 
usages et servis qu'il possédait en franc alleu à titre de 
patrimoine et par indivis avec lui dans diSérentes pa- 
roisses; et transigea avec le même Etienne de Lavieu, le 
25 juin i3i4, au sujet de leurs droits respectifs dans la 
terre d'Iseron. 

Femme : N.... ; dont il eut : 

I*. Humbert de Chaponay^ damoiseau, qui suit : 
2^. Etienne de Chaponay, damoiseau, seigneur de 
Chaignon, lequel rendit conjointement avec Pierre 
de Chaponay, son frère, le 12 mai i3i9, hom- 
mage-lige au doyen de Lyon, de ce qu'ils tenaient 
en fief de cette église du chef de leurs père et 
mère ; 
3®. Pierre de Chaponay , damoiseau , lequel rendit 
conjointement avec Etienne de Chaponay, son 

i3. 18. 
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frère, Phommage dont on vient de parler. Il eut, 
d'une alliance inconnue, un fils nommé Louis^ 
aussi damoiseau , co-seigneur de Chaignon , dont 
on ignore la postérité. 

IL Humbert db Chapon ay , damoiseau , seigneur de 
Ponsonas> obtint, conjointement avec sa femme, par 
acte du 3 avril i3*6, de Tabbesse du monastère de la 
Déserte de la ville de Lyon, la faculté de racheter di- 
verses rentes et servis annuels ; rendit hommage-lige à 
Humbert, dauphia de Viennois, le 17 février i334; 
fut un des hoÛm qui consentirent au transport fait le 
23 avril i343, de la province du Dauphiné, au fils aîné 
du roi de France, et ne vivait plus le 16 septembre 
1364. 

Femme : Béatrix de Sachenay, fille de messire Guy 
de Sachenay, de laquelle il eut : 

III. Bernard db Cnaponay, damoiseau^ seigneur de 
Ponsonas et de la maison forte de Feyzin , donna , le 
16 septembre 1364, à Louis de Chaponay, damoiseau, 
co-seignerur de Chaignon, son cousin - germain paternel, 
une reconnaissance de la somme de i5o francs d'or que 
lui avait Wgués feu Etienne de Chaponay, damoiseau, 
leur oncle commun; fit une acquisition, le 3 avril i384, 
et était mort le a 8 avril, après Pâques de l'an 1415. 

Femme : Etiennett* de Varrey , de laquelle il eut ; 

IV. Antoine jxs Chaponay, damoiseau, seigneur de 
la maison forte de Feyzin, reçut, le i3 juillet 141 2, 
pour lui et ses successeurs, l'office de châtelain du châ- 
teau de Vernaison^ avec les droits et émoluments y 
attachés, que lui donna Tabbé du monastère d'Ainay de 
la ville de Lyon, pour reconnaître les services qu'il lui 
avait rendus ; consentit, le 28 avril, après Pâques, 1425, 
une quittance de 1640 francs d'or^ reçus à-compte sur la 
dot de sa femme ; fut un de ceux qui essuyèrent les 
exactioni et les ravages commis par les soldats bourgui- 
gnons , anglais et savoyards , que Louis , marquis de 
Saluces, avait conduits dans les châteaux, lieux et mande- 
ments qui étaient sous la sauve-garde du roi Charles VII, 
dauphin de Viennois, durant la guerre de 1430 ; est 
employé comme noble, et vivant noblement dans la ré- 
vision qui fut faite des feux du mandement de Saint- 
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Symphorien-d'Ozon, le 8 mai 1432, et ne vivait plus 
le 18 janvier 1457. 

Femme : Catherine de Ville-Neuve, fille de noble 
Eustache, citoyen de Lyon, dont il eut : 

1*. Jean de Chaponay, qnî suit : 
2*. Marguerite de Chaponay, décédée avant le i3 
avril 1459. 

V. Jean de Chaponay , I** du nom , seigneur de la 
maison forte de Feyzin, fit une donation, conjointement 
avec sa femme, le 12 janvier 1443, et une acquisition 
le i5 septembre 1445; testa le 18 janvier 1447, et était 
mort avant le i*' mars 1453. 

Femme : Catherine de Pompierre , de laquelle il eut : 

1°. Philibert de Chaponay, écuyer, qui suit : 
2"*. Guillaume de Chaponay, sacristain de Tlsle- 
Barbe, en 1457. 

VI. Philibert de Chaponay, écuyer, seigneur de 
Feyzin, fit une acquisition le !•' mars 1453, fut gratifié 
de J 'office de prévôt de Vénissieu et de Feyzin, au man- 
dement de Saint - Symphorien - d'Ozon . par lettres- 
patentes de Louis, fils aîné du roi de France, dauphin 
de Viennois , comte de Valentinois et de Diois , du 1 5 
mai 1454, en considération des services que lui et ses 
auteurs avaient rendus à ce prince, au fait des guerres, 
et qu'il lui rendait encore; fît hommage, pour ledit 
office de prévôt de Vénissieu et de Feyzin, le 24 mai 1454; 
passa, le 18 mai 1462, un bail emphitéotique , et fut 
compris dans le rôle des brigandiniers qui devaient 
servir au ban et arrière-ban du Dauphiné, convoqué en 
vertu du commandement du roi Louis XI, donné le 14 
décembre 1472. 

Femme : noble Françoise Villard, dont il eut : 

i*^. Jean de Chaponay, qui suit : 

2^. Charles de Chaponay, lequel transigea, le 25 

juillet 1492, avec Jean de Chaponay, son frère ; 

il eut, d'une alliance inconnue, un fils nommé 

Jean, dont on ignore le sort. 

VIL Jean de Chaponay, II* du nom, docteur en 
droit , président de la Chambre des Comptes de Dau- 
phiné, et seigneur de Feyzin, fit des acquisitions les 2 
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décembre i5i9 et 17 octobre i52i, et testa le 17 février 

l522. 

Femme : noble Catherine Palmier , fille de messire 
Jean, docteur en droit, chevalier et président du pays 
de Dauphiné, et*de noble dame Meraude; mariés par 
contrat du i3 mai 1492. De ce nuriage sont issus : 

I*. Sofifroy aliàs Sofifrey de Chaponay, qui suit ; 
2». Anne de Chaponay, mariée à noble Claude- 

Arthaud, seigneur de la Roche ; 
3*. Meraude de Chaponay, religieuse à Mont- 

Ferrât ; 
4*. Catherine de -Chaponay, mariée à noble Jacques 

Guerroern, bourgeois de Lyon. 

VIII. Soffroy aliàs Soffrey de Chaponay, seigneur 
d'Eybens et de Feyzin, président de la Chambre des 
Comptes du Dauphiné, partagea avec noble Nicolas de 
Chaponay, son frère, la succession de leur père, le 24 
avril i53i ; transigea avec lui le 26 juin i533; fit une 
acquisition le 4 août 1537; testa avec sa femme le 7 
octobre i539, et rendit hommage de la seigneurie 
d'Eybens et de la co- seigneurie de Feyzin, le dernier 
août 1541 ; 

Femme : noble Jeanne le Maistre, dont il eut : 

!•. Laurent de Chaponay, qui suit ; 

2*. Pierre de Chaponay, doyen de Gap, lequel fit 
son testament le i3 septembre 1573 ; 

3®. Jean de Chaponay, dont on ignore le sort; 

4*. Philippe de Chaponay , dont le sort est élé- 
ment ignoré ; 

5*. Françoise de Chaponay, religieuse à Pratmol; 

6^. Meraude de Chaponay, religieuse à Montfleuri; 

7*. Jeanne de Chaponay; 

8*. Autre Françoise de Chaponay, dont la destinée 
est inconnue. 

IX. Laurent de Chaponay, seigneur d'Eybens et 
de Feyzin, président en la Chambre des Comptes de 
Dauphiné , fut pourvu de l'office de maître - auditeur 
lies comptes en la même Chambre , par provisions du 
roi François II , du 12 décembre i55o, et reçu audit 
office par arrêt rendu sur requête, le 3 mars i55i ; 
testa le i3 mai i56o, et était décédé le 22 février i582. 
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Femme : Barbe Plouvîer , fille de messire Pierre , 
chevalier, sieur de Chandouble et de Quaiz , président 
des comptes en Piémont et en Savoye, auditeur des comptes 
en Dauphiné , et de demoiselle Claude Lafont ; mariés 
par contrat du i*' juillet i55o. De ce mariage naquirent : 

I**. Pierre de Cbapohay, chevalier, qui suit: 
2®. Scipion de Chaponay, dont on ignore le sort; 
3°. Laurence de Chaponay, religieuse à Pratmol; 
4<^. Claude de Chaponay, religieuse au couvent des 

Ayes, près Grenoble ; 
5**. Marguerite de Chaponay; 
6*". Meraude de Chaponay, dont la destinée est 



mconnue ; 



7°. Isabeau de Chaponay, mariée au sieur de Ver- 
donay. 

X. Pierre de Chaponay, !!• du nom, chevalier, 
seigneur d'Eybens et de Bresson , conseiller du Roi, 
trésorier de France , et général de ses finances , en la 
généralité de Lyon, obtint le 24 avril 161 5, des lettres- 
royales, pour se pourvoir au parlement de Paris contre 
deux sentences rendues , par le sénéchal de Lyon , les 
12 avril et 12 septembre 16 14, et tes'ta le 14 août 16 16. 

Femme : Françoise Scarron , fille de noble homme 
François, seigneur de Scarron, conseiller ordinaire es 
conseils du Roi, et de demoiselle Catherine de la Tour; 
mariés par contrat du 22 février i582, laquelle fit son 
testament le 3 mai 1628. De ce mariage naquirent: 

I**. Laurent de Chaponay, lequel était mort avant le 
14 août 1616 : il épousa demoiselle Gaspard 
Espilly, qui le rendit père d'une fille nommée 
Isabeau, mariée avec messire Antoine de Moreton, 
seigneur de Chabrillant; 
2®. Bertrand de Chaponay, écuyer qui suit i;^ 
3*. François de Chaponay, religieux de Tordre des 
Minimes. 

XL Bertrand de Chaponay, écuyer, seigneur d*Ey- 
bens et de Bresson, chevalier de l'ordre du Roi, rendit 
hommage à Sa Majesté de la terre d'Eybens et des droits 
seigneuriaux en dépendants, le 12 novembre 1623 ; fut 
honoré du collier de l'ordre de Saint-Michel, le 20 jan- 
vier 1625 ; fût retenu en l'état et charge de gentilhomme 
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ordinaire de la chambre de Sa Majesté, le 4 septembre 
suivant ; testa le même jour, et ne vivait plus dès avant 
le 25 avril 1643. 

Femme: Virginie Edme de Saint- Julien, fille de 
messire Octavien Edme, seigneur de Revel, Millier et 
Saint- Didier, conseiller du Roi , en son conseil d'Etat 
et privé , maître des requêtes et second président au 
parlement de Daupbiné, et de dame Diane de Montey- 
nard ; mariés par contrat du 16 février i6i3^. De ce 
mariage sont issus : 

!•. Octavien de Châponay, chevalier, qui suit : 

2*. Laurent deChaponay, capitaine au régiment 
de Piémont^ seigneur de Vénissieu , lequel fut 
maintenu dans sa noblesse, avec noble Octavien, 
son frère, par jugement du i8 juin 1667; 

3**. Marguerite de Chaponay; 

4*. Françoise de Chaponay, dont le sort est in* 
connu. 

XII. Octavien de Chaponay, chevalier, baron de 
Morancé, seigneur d'Eybens, de Bresson, Saint-Marcel, 
Lizerable, la Mur&, Leyrieu, Sainte-Marie, Certeaux et 
autres places , capitaine au . régiment de Piémont , fut 
maintenu dans sa noblesse, avec noble Laurent, son 
frère, par jugement de M. du Gué, intendant des pro- 
vinces de Lyonnais , Dauphiné , Forez et Beaujolais , 
du 18 juin 1667; rendit hommage au Roi de la sei- 
gneurie de Saint -Marcel et du fief de Lizerable, le 29 
mars 1680; donna procuration, le 18 mai de la même 
année, pour faire hommage, en son nom^ de la même 
seigneurie de Saint - Marcel ; fournit l'aveu et dénom- 
brement du fief de Lizerable et de la terre de Morancé, 
le 5 juin suivant; testa le 21 octobre 1686, et ne vivait 
plus le 29 janvier 1720. 

Femme : demoiselle Louise de Loras^ fille de feu 
messire Artus , seigneur de Chamagnieu , et de dame 
Claire de Villars; mariés par contrat da 25 avril 164?, 
laquelle fit son testament le 29 octobre 1679, et mourut 
avant le 29 janvier 1720. De ce mariage sont issus : 

I®. Gaspard de Chaponay, chevalier, qui suit : 
2^. N de Chaponay, dit le capitaine de Cha- 
ponay, aliàs le seigneur de Saint-Marcel, lequel 
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était capitaine au régiment Dauphin , infanterie , 
lorsqu'il fut tué dans uti combat donné en 
Flandre , entre l'armée française et les confé- 
dérés, le 14 août 1673; 

3*. Alexandre de Chaponay, ; chevalier de l'ordre 
de Malte; 

4*^. Louise de Chaponay, mariée à M. Jean-Baptiste 
de Clermont, chevalier, baron de Saint-Cassin ; 

5**. Catherine de Chaponay, ' dont on ignore le sort ; 

6*., 7*. Eléonore et Françoise de Chaponay, reli-r 
gieuses au monastère de Sainte -Marie de . Cré- 
mieux; 

8°., 9®., Marie -Angélique et Marie* Anne- Josephe, 
religieuses au monastère de .. Sainte - Ursule de 
Crémieux. ' ' . : -" 

XIII. Gaspard de Chaponay, chevalier, baron de 
Morancé, seigneur de la Mure, Leyrien, Saint-Marcel, 
jCçrteaux, Lizerable et autres places, capitainç au ré- 
giment Dauphin , infanterie ; rendit deux hommages au 
Roi : le premier, des terres et seigneuries de Saint- 
Marcel et Leyrien, le 9 avril 1696, et le second, des 
terres et fiefs de .Morancé et de Livrable, le 3o juin 
171 7; fit son testament le 7 mars 1720, et était mort 
avant le 24 décembre 1731. 

Femme : Marie de Baglion , deoioiiftlie , fille de 
messire François, chevalier, comte de la Salle, baron de 
Jous, seigneur de Saillans et de Chvette^ gentilhomme 
de S. A. S. monseigneur le Prince, et de dame Marie 
de Perrey, mariée, par contrat du 29 iajivier 1680, la- 
quelle testa le 24 décembre 1731. Il eut de ce mariage: 
1°. Pierre de Chaponay, qui suit: 
2^ Balthazar de Chaponay, chevalier, seigneur 

de risle-Méan, dont <m ignore la destinée; 
3*. Virginie de Chaponay, religieuse au couvent 

de Sainte-Ursule de Crémieux; 
4*". Catherine de Chaponay, religieuse de Tabbaye 

royale de Saint- Pierre, à I.yon; 
5**. Marie - Anne de Chaponay, religieuse au couvent 

de Sainte-Marie, à Sainte-Colombe-lés- Vienne; 
6®. Marie de Chaponay, religieuse au prieuré d'Alix. 

XIV, Pierre pe Chaponay, III* du nom, chevalier. 
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appelé marquis de Ghaponay , baron de Morancé , sei- 
gneur d'Eybens, de Lizerable, le Pin, Belmont, Saint- 
Jean-des-Vignes et autres places , capitaine au régiment 
Dauphin, infanterie; transigea avec la dame sa mère, 
le 6 septembre 1720; rendit hommage au Roi^ de la 
terre de Morancé, relevante en fief de Sa Majesté^ à 
cause de son château de Pierre-en-Scise , le 23 janvier 
1722; donna procuration^ le 26 septembre 1736, pour 
faire , en son nom , l'hommage qu'il devait au Roi , à 
cause de la terre de Lejrrieu ; et fit son testament le 
12 septembre 1774. 

Femme : Marie - Anne d'Areste , demoiselle , fille 
d'Antoine, écuyer, seigneur de Rosarge, et de dame 
Marie Baronnat : mariés par contrat, chi 27 novembre 
1722. De ce mariage provinrent : 

1**. Pierre - Elisabeth de Chaponay, dont l'article 
suit : 

2*. Pierre- François -Joseph -Jean, marquis de Gha- 
ponay, major du régiment de Beauvaisis ; suc* 
cessivement lieutenant-colonel de ce corps, bre- 
veté colonel, et enfin élevé au grade de brigadier 
des armées du Roi , lors de la promotion feite 
sous le ministère de M. le prince de Montbarey, 
ministre de la guerre, chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint- Louis; 

3*. Jacques - Hugues de Ghaponay , ancien capitaine 
au régiment de Lally, aussi chevalier de Tordri 
royal et militaire de Saint- Louis; 

4^ Marie- Balthazarde de Ghaponay, chanoinesse du 
chapitre noble de Saint-Denis d'Alix. 

XV. Pierre - Elisabeth de Ghaponay, ap]:>elé comte 
de Ghaponay, chevalier, baron de Morancé et de Bel- 
mont, seigneur de Beaulieu, Lizerable, le Pin, Marzé, 
la Regnière, l'Isle-Méan, Saint-Jean-des-Vignes, Tredo, 
Saint - Pierre - la - Chapelle et autres places ; capitaine 
au régiment Dauphin, infanterie, et depuis lieute- 
nant de MM. les maréchaux de France, au défMtrtement 
de Beaujolais; a rendu hommage au Roi, des terres et 
seigneuries de Saint- Jean -des- Vignes , Belmont , Beau- 
lieu, Tredo et Morancé, le 23 avril 1779 : a été associé' 
À l'ordre royal et militaire de Sjint-Louis, le i S dé- 
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cembre 1783; et a fait une acquisition, le 20 septem- 
bre 1784. 

Femme : Suzanne Nicolau, demoiselle, fille de messire 
Pierre, chevalier, ci-devant seigneur de Poussan, et de 
dame Anne Olivier; mariés par contrat du 23 février 
1753. Sont nés de ce mariage : 

1®. Pierre- Anne de Chaponay, qui suit : 

2*. Pierre-Marie de Chaponay, baron de Chaponay- 
Morancé , capitaine au régiment de Beauvaisis, 
chevalier de Tordre royal et militaire de Saint- 
Louis^ et maire de la ville de Nantua ; a été 
marié à demoiselle de Pradon. De ce mariage 
est issu : 

Pierrc-Humbert-f Alfred de Chaponay; 

3°. Christophe- François de Chaponay, grand- 
vicaire de Senlis; 

4®. Jacques-Hugues-Suzanne de Chaponay, vicomte 
de Chaponay-Morancé, officier au régiment de 
Rouergue, chevalier de Saint-Louis ; a été marié 
à demoiselle de GrezoUes. De ce mariage est 
issu : 
Henri de Chaponay; 

5». Antoinette -Françoise -Suzanne de Chaponay 
chanoinesse du noble chapitre de Saint-Denis 
d'Alix ; 

6*^. Hélène-Josephe de Chaponay, chanoinesse du 
même chapitre. 

XVL Pierre-Anne de Chaponay, chevalier, appelé 
marquis de Chaponay-Morancé, né le 18 février 1754, 
a reçu le baptême, le 19 février suivant; a été premier 
page de Madame, comtesse d'Artois, suivant une quit- 
tance de ses entrées, du 20 janvier 1780; a obtenu 
rang de capitaine au régiment de Belzunce, le 5 avril 
de la même année ; capitaine de remplacement dans 
le' régiment des chasseurs des Alpes, le 23 septembre 
1784; c'est lui qui a eu l'honneur de monter dans les 
carrosses de Sa Majesté et de le suivre à la chasse j il est 
aujourd'hui lieutenant-colonel de la cavalerie, chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, et a épousé 
une demoiselle de Châtillon, de laquelle il a : 
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I®. Charles-François de Chaponay; 

2°. Antoine-François- Louis de Chaponay; 

Armes : d'azur, à trois coqs d'or, becqués, crêtes, 
barbés et membres de gueules. Couronne de marquis. 
Supports : deux lions. Cimier : un coq d*or, becqué, 
crétéy barbé et; membre de gueul^. Devise : Gallo, 
canente spes redit. 

Il y a encore une autre famille de ce nom, en 
Dauphiné; Chorier dit qu'elle, est différente de celle- 
ci, et effectivement, elle porte des armes qui ne sont 
pas du tout les mêmes, puisqu'elles sont de gueules, 
à la fasce engrélée d'or, et à trois bandes retraites mou- 
vantes du chef d'argent, ce qui n'a aucun rapport avec 
les armes de la maison de Chaponay, dont nous venons 
de donner la généalogie extraite du Cabinet du Roi. 



AUTARD DE BRAGARD, femille rapportée tbm. II, 
p. 4o3 et 406, porte : d'azur, à une outiarde d'iargent, 
becquée, membrée et allumée de gueules, tenant en son 
bec un rameau d'olivier de sinople ; et adextrée en chef 
d'une étoile d'or. 



PHILIPPE, famille noble de Normandie, qui porte 
pour armes : d'azur, à trois fers de lance ou de dard 
d'argent. Chevillard donne à tort des flèches tombantes, 
au lieu de fers de lance. 



DE SAINT-POL, maison originaire de Normandie 
qui descend, par un puîné, des anciens barotis de Sàint- 
Pol, connus en Bretagne, dès le douzième siècle. Les 
historiens de ces provinces nous apprennent qu^elle se 
distingua par sa valeur, ses voyages dans le Levant et ses 
alliances avec les maisons de Dinan, du Guesclin, de 
la Moussaie et de Chaumont, etc. 

Guillaume, seigneur de SainUPol^ époux de Marie 
Flos de Plouet, se croisa en iigS. Il laissa: 
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Philippe de SainUPol, Xyii à la bataille de Damiette. 
Raoul de SainUPol^ son fils, épousa Anne de Dinan 
de Belière. Il eut de ce mariage Geoffroi, qui suit : 

Geofifroi de SainUPol eut pour fils Alain, capitaine 
d'une des grandes compagnies, et Pierre de Saint-Pol, 
père de Jean , qui suit : 

Jean de SainUPol fut un brave chevalier, le Roi lui 
donna le gouvernement d'Aurai, placé considérable alors. 
Un puîné de- sa nombreuse postérité, a continué . jusqu'à 
présent sa maison, qui se divisa, depuis près de' quatre ' 
cents ans, en différentes branches, toutes descendant 
de Pierre de SaiiK-Pol, seigneur des Fourneaux et de 
Vigny. 

En 1400, Noël de SainUPoUVilleirs^ tnaria sa fille, 
.Louise de Saint-Pol, avec Jç^^ja ,de Rouci, seigneur 
de la Boissière; Barbe, de Rouci, leur^ fille, épousa 
Antoine, seigneur de Conflans. 

' Claude ^e 5^m?-Po/; 'chevalier, seigneur de Villers, 
de la Valière et de Geririe, gouverneur de Cambrai, 
eut de son mariage avec Anne de Bourg, Françoise de 
Saint-Pol^ qui , épousa Daniel;, comte . d'Aumale, sei- 
gneur d'Aucoui^, dont est sortie Suzanne d'Aumale, 
épouse du maréchal de Schomberg. 

Marc-Antoine de Saint-Fàî-Jh lecourt fut un des plus 
braves marins du dix-septième siècle.. Le Roi le nomma 
capitaine de vaisseau, en 1693. Il en commanda un 
dans l'escadre du prince de Conti, au voyage de Dant- 
zick, ayant mis pied à terre et s'étant retranché avec 
deux mille hommes, il soutint l'effort dé toute la cava- 
lerie de rélecteur de Saxe, qui avait enlevé l'équipage 
de l'abbé de PoHgnac, ambassadeur en Pologne ; et, 
après avoir embarqué tout son monde à la vue de l'en- 
nemi, il joignit son escadre, avec cet ambassadeur. En 
1703, après la prise de plusieurs gros vaisseaux anglais 
et hollandais, le Roi lui donna le commandement de 
l'escadre de Dunkerque; il attaqua, en la même année, 
une flotte de 200 voiles, escortée par quatre vaisseaux 
de guerre hollandais ; le commandant fut coulé à fond, 
les trois autres pris et la flotte entièrement détruite sur 
les côtes d'Ecosse ; les officiers et soldats furent faits 
prisonniers; les flammes, banderoles et pavillons ap- 
portés à Paris. Les employés en Tarmement de Dun- 
kerque lui ayant donné une action de mille francs. 
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il la distribua à son équipage. En 1705, il enleva une 
flotte de vingt bâtiments et deux vaisseaux de guerre; 
la même année, après en avoir pris plusieurs à Tabor- 
dage, il fut tué en s'avançant pour donner des ordres. 
On conduisit son corps à Dunkerque, où on Tinhuma 
avec tous les honneurs dus à sa valeur et à sa naissance. 
Il n*existe plus que trois branches de la maison de 
Saint-Pol, celles de Marie et du Grand-Fé^ établies dans 
le Perche; et celle de la Briche^ dans Tlsle-de- France. 
Branche aînée actuelle, dont la filiation suit : 

I. Pierre de Saint-Pol, seigneur des Fourneaux et 
de Vigny, épousa, en 1841^ Mathurine de Saint-PoL 
Ils eurent pour fils: 

II. Jean de Saint- Pol, seigneur de Vigny ^ marié, 
en i38o, à Marie Flecourt. Ils eurent pour fils : 

III. Guillaume de Saint- Pol, seigneur de Miseri, 
qui épousa, en 1428, Jeanne de Bataille. Il eut de 
ce mariage: 

IV. Pierre de Saint- Pol, seigneur ^de 'Boissi, qui 
épousa en 1458, Nicole du Moncel. Il eut de ce mariage: 

V. Jacques de Saint- Pol, seigneur de Boissi, qui 
épousa, en 1498, Micbelle de Nancelle. Ils eurent de' 
ce mariage : 

VI. Philippe de Saint- Pol, seigneur de Boissi, 
marié, en i53o, à Jeanne d'Avui de Saint- Peravi. Il 
eut de ce mariage : 

VII. Etienne de Saint- Pol, seigneur de Lemondans, 
qui épousa, en iSyi, Gabrielle le Prince de la Brc- 
tonnière. Il eut de ce mariage : 

VIII. François de Saint-Pol, seigneur de la Haie, 
marié, en i6o5, à Mathurine de Rennes. Il eut pour fils: 

IX. Louis de Saint-Pol, seigneur, de la Briche et 
de Guillerville, qui épousa, en 1641, Marie de Gelin. 
Il eut de ce mariage : 

X. Louis de Saint-Pol, seigneur de la Briche et 
de Guillerville, marié, en 1678, à Louise de Fleurigni. 
Il eut pour fils : 
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XL Guillaume de Saint - Pol , seigneur de la Briche 
et de Guillerviilc , qui épousa, en 1717, Catherine 
de Montagu. Il eut de ce mariage : 

XII. Etienne de Saint- Pol, seigneur de la Briche 
et de Guillerville , qui épousa, en 1752, Françoise de 
Vigny. Ils eurent de ce mariage : 

XIII. Louis DE Saint -PoL, qui fut premier page 
de la grande écurie; il est écuyer calvacadour du Roi, 
qui lui a accordé, en 18 14, le brevet de colonel de 
cavalerie. Il a épousé, en 1779, Elisabeth de Marillac. 
Ils* ont de ce mariage : * 

I*. Ange-François-Christian de Saint-Pol ; 

2°. Rose Christiane de Saint - Pol , qui a épousé , 
en i8o5, le chevalier de Martel, ancien officier 
du régime;it du Perche; chef d'escouade du corps 
des chasseurs nobles de l'armée dç Condé, dont 
il a fait toutes les campagnes. Le roi lui a 
accordé la croix de Saint-Louis, en 18 14. 

Toutes les branches de la maison de Sàint-Pol portent 
les mêmes armoiries : d'argent, au sautoir dentelé de 
sable. Supports: deux lions d'or. Cimier: une croix 
haussée d'argent, et pour devise : Absit gloriari nisi in 
cruce. 

Cette généalogie est copiée sur celle dressée en 1706, 
d'après les titres et autres papiers , par M. Chevillard , 
historiographe de France et généalogiste du Roi. 

On peut consulter, sur cette famille, les histoires de 
Normandie et de Bretagne , celles des Croisades , les 
mémoires de d'Argentré et Moréri. 



ROTHIACOB, famille rapportée tome IV, page 248, 
porte pour armes : écartelé de gueules et d'argent. 



DE BIGU DE CHÉRY, anciennement de Bigue; 
noble et ancienne famille, originaire de Champagne, 
qui s'établit dans le Bourbonnais, vers la fin du qua- 
torzième siècle. 
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I. Lancelot de Bigu , chevalier, seigneur de la 
Vinarre, est rappelé dans les lettres du roi Charles VII, 
du 26 août 142 5 9 accordées à Pierre de Bigu, son fils, 
où il est dit, que ledit Lancelot de Bigu, chevalier, 
servit bien loyalement en plusieurs voyages, où il ac- 
compagna le roi Charles VI, et où il se distingua par 
plusieurs beaux faits d'armes. Ces lettres le disent issu 
du pays de Champagne^ c où ses prédécesseurs ont fait 
» et font encore ( 14^5 ) leur résidence. » 11 eut pour 
fils: 

II. Pierre de Bigu, écuyer, seigneur de la Vinarre, 
près" Souvigny, en Bourbonnais, qui obtint des lettres 
du roi Charles VII, précitées, par lesquelles ce prince 
le déclare noble et issu de noble race et lignée, et 
reconnaît que ses ancêtres ont, de tous tems, servi les 
Rois , ses prédécesseurs , et que ledit Pierre de Bigu 
servit dans ses guerres contre les Anglais. Il était marié 
avant l'an 1425, et eut pour fils : 

III. Jean de Bigu, P' du nom, écuyer, seigneur 
de la Vinarre , qui obtint du même roi Charles VII , 
le 26 octobre 1448, des lettres -patentes, qui le main* 
• tiennent, ainsi que sa postérité, dans les privilèges et 
exemptions de la noblesse , dont avait joui ses an- 
cêtres. Il eut deux fils : 

i^ Mayeul, dont l'article suit: 

2*. Jacques de Bigu, écuyer, qui fut valet de 
chambre du roi Charles VII, et vivait en 1493. Il 
fut aussi valet de chambre ordinaire de Louis XII; 
il obtint de ce prince la commission de secré- 
taire de ses guerres, par lettres données à Blois, 
le 8 mai i5i3. Il fut envoyé par le roi de 
France vers le roi des Romains, pour traiter 
de la paix, et fut envoyé à Gênes et employé en 
diverses circonstances importantes. 

IV. Mayeul de Bigu, écuyer, seigneur de la Vinarre, 
commissaire des guerres du roi Louis XII, obtirt, 
conjointement avec Jacques de Bigu, son fi-ère puîné, 
des lettres de Gilbert Chauveau, dit Montjoie, premier 
roi d'armes de France, sous Charles VI 11, du 12 juillet 
1493 , qui portent que , vu leur ancienne noblesse, 
dont il a pris pleine et entière connaissance, ils pour- 
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ront mettre leurs armes aux panons des routes et autres 
lieux et endroits ; et jouiront, ainsi qu'avaient fait leurs 
prédécesseurs, de tous les droits, franchises et libertés 
appartenantes à la noblesse, étant nobles et issus de 
noble race et lignée. 

Mayeul de Bigu, fut, en outre, conservé dans les 
mêmes privilèges, par lettres du roi Louis XII, données 
à Blois, le 22 décembre i5i2. Il avait épousé Jeanne 
Forest, dont il eut : 

V. Geoffroi de Bigu, écuyer, seigneur de la Vinarre 
et de Chéry, lieutenant-général en la châtellenie de 
Souvigny , qui obtint des lettres - patentes du roi 
François I*'. , données à Saint-Germain-en-Laye, le 
i3 janvier i526, qui le maintiennent lui et sa posté- 
rité dans leurs droits et privilèges de noblesse. Il fut 
marié, par contrat du 29 janvier i522, reçu par Chan- 
teau, conseiller, notaire et auditeur des comptes du 
duc de Bourbonnais, avec Claude de Chamelet, fille 
de feu noble homme Michel de Chamelet, écuyer, et 
de Marguerite Girard. Il rendit hommage, tant pour 
lui, que pour demoiselle Claude de Chamdet, sa femme, 
des fiefs et terres de Souvigny et de Chéry, mouvants, 
en plein fief, du duché de Bourbonnais, le 8 septembre 
1540. Il paraît encore dans un acte, du 11 septembre 
i552; et ne vivait plus le 12 décembre i555. Il eut trois 
enfants de son mariage, qui sont : 

I*. Jean, dont l'article suit : 

2*». Charles de Bigu, écuyer, sieur de la Vinarre, 

qui partagea, avec Jean, son frère, la succession 

paternelle, le 12 décembre i555 ; 
3*. François de Bigu, écuyer, sieur de Thoulon. 

VI. Jean de Bigu, II* du nom, écuyer, seigneur 
de Chéry, lieutenant-général en la châtellenie de Sou- 
vigny, épousa, par contrat du 7 juin i55o, reçu par 
Chanteau, conseiller, notaire et auditeur des comptes 
du duc de Bourbonnais , Claude Millet , fille de 
noble homme Jean Millet, écuyer, sieur de la petite 
Matherée , lieutenant - général pour le Roi , dans la 
ville de Bellay, en Savoie, et de Marie Cardon. Il 
rendit hommage de la seigneurie de Chéry, le 22 fé- 
vrier 1554 et 10 juin i555, fut nommé panetier ordi- 
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naire de Marguerite de France, duchesse de Befri^ sœur 
du roi Henri II, par lettres- patentes de ce prince,, 
datées de Saint*Germain-en-Laye , le 24 janvier iSyo, 
office pour lequel il prêta serment entre les mains du 
chancelier de France, en 1574. Ses enfants furent: 

I*. François, dont l'article suit; 
2^. Gaspard de Bigu, écuyer, sieur de la petite 
Matherée. 

VII. François de Bigu, écuyer, seigneur de Chéry, 
capitaine-châtelain de Souvigny; reçut une commis- 
sion de la cour, le 5 juillet ; rendit hommage au prieur 
de Souvigny, de la Baillie (ou de TAblie), . Melhaud, 
ce qui paraît dans un acte du 7 mars 1608, et vivait 
encore en 1627. Il avait épousé, en iSgôj demoiselle 
Jeanne Barbarin, dont il eut deux enfants: 

i'*. François dont l'article suit ; 

2°. Jeanne de Bigu, mariée, le i3 mars 1619, à 

Gaspard de Valzargues, frère de Diane, épouse 

de Louis de Bigu. 

VIII. Louis DE Bigu, P' du nom, écuyer, seigneur 
de Cbéry, né le 7 mars 1599, épousa, le 6 mars 1619, 
demoiselle Diane de Valzargues. Sébastien Mares, pro- 
cureur en la ville de Souvigny, fit un bail d'héritage 
à son profit, le 10 juin 1626. Il fut capitaine-châtelain 
de Souvigny, par la résignation de son père, le 7 février 
1627. De son mariage est issu : 

IX. Odile DE Bigu, écuyer, seigneur de Chéry, né 
le 10 juillet 162S, capitaine-châtelain de Souvigny. Il 
fut maintenu dans sa noblesse, par M. Lambert d'Her- 
bigny, commissaire départi pour le Roi, en la généralité 
de Bourbonnais, pour la recherche des faux nobles, 
en 1660. Il épousa Claudine Voisin, dont est issu: 

X. Louis DE Bigu, II* du nom, écuyer, seigneur 
de Chéry, etc.; marié à Louise de Regnière, qui le 
rendit père de : 

XI. Messire Charles de Bigu, cl^evalier, seigneur 
de Chéry, du Guay, dé la Tour-Gazeau et autres 
lieux ; marié avec Jeanne de Sauzay, mère de : 

XII. Henri de Bigu de Chéry, chevalier, seigneur 



DE BIOU DK CHÉrT. 2%g 

' d'Orsenais, du Gay, de la Tour-Gazeau et autres lieux, 
qui épousa Marguerite- Aimé, née de Neuchaise. De ce 
mariage sont issus crois 61s : 
i". Jean, dont l'article suit : 

2°. et 3°. François et Charles de Bigu, qni furent 
tous les deux victimes de la révotulion; ils per- 
dirent la vie à Châteauroux, département de 
l'Indre, le i5 avril 1793, regretés généralement de 
tous les honnêtes gens, et ce qui augmenta encore 
plus les regrets, ce fut leur grâce, que Marguerite- 
Aimé, née de Neuchaise, leur mère, qui l'avait 
obtenue de Robespierre , et qui , malheureuse- 
ment, arriva trop tard, ou que l'on craignit de 
faire paraître trop tôt. 

XIII. Jean de Bicu db Ché&y, lieutenant-colonel, 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
entra au service de Sa Majesté Louis XV, en qualité 
de sous-lie menant au régiment de Flandre, le 10 juin 
1770; fut fait lieutenant, au miîme régiment en 1775; 
s'embarqua la même année, avec le quatrième bataillon 
dudit régiment, pour Saint-Domingue; commanda un 
détachement de son régiment, au siège de Pensacola, 
dans le golfe du Mexique, sous les ordres du général 
Galves, pour les Espagnols, contre les Anglais, en 1781; 
passa capitaine en second au régiment de Cambrésis, dé- 
doublement de Flandre, en 1782 ; revînt en Europe, après 
la paix faite avec l'Angleterre, en 1783; fut (ait capi- 
taine en premier, en 1790; capiiaine de grenadiers, et 
chevalier de l'ordre royal et militaire de St-Louis ea 1792. 
Emigra le 4 février 1792, après la malheureuse catas- 
trophe du régiment de Cambrésis, à Perpignan. Dans 
son émigration, il entra sous-officier dans la compa- 
gnie noble de Beauce, armée de Bourbon, même année. 
Au licenciement de cette armée, passa dans le corp» 
du duc de Laval-Montmorency, Cocarde-Blanche, 
â la solde de l'Angleterre, en 1794, et y devint suc-- 
cessivement sergent, sergent-major et lieutenant. Au 
licenciement de ce corps, il passa, comme grenadier 
au régiment de DiUon, en Corse, en 1795. Après ia 
campagne contre les rebelles de cette ile, il, passa lieu- 
tenant dans le régiment de Smith, anglais, en 1796. 
Réformé peu de temps après, il fut envoyé de Gibraltar, 
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à Lisbonne; de là, en Angleterre, Aftc tsL demi-sold^ 
de son grade, et y resta jusqu'au jour que M. le comte 
de Blacas l'expédia, avec un paquet de l^uguste Êtmille 
des Bourbons, pour S. A. R. duc d'Angouléme, à Saint- 
Jean-de-Luze^ près Bayonne, qui était bloqué par les 
Anglais. Il débarqua dans la nuit du 5 mars 18 14, à 
Sain t- Jean -de- Luz, oix il ne trouva plus le prince, 
qui était parti la veille pour Orthez, se rendant à Bor- 
deaux. Le chevalier de Bigu, se dirigea d'Orthess, vers 
le pays des Basques, pour y annoncer l'heureuse arrivée 
de Son Altesse Royale; il trouva ce bon peuple très- 
disposé à rentrer, sous la légitimité de Fauguste famille 
des Bourbons. Du pays des Basques, il passa' la Nive et 
l'Adour, et fut assez heureux pour rendre service aux 
habitants de Hastingues, département des Landes, dont 
la déclaration est ci-jointe (i). Il commanda une com- 



(i) Copie de la déclaration des habitants de Hastingues. 

Le maire et les habitants de la commune de Hastingues, dé- 
partement des Landes, arrondissement de Dax, canton de Pey- 
rourade, pénétrés de la plus vive reconnifissance envers M. de 
Bigu, chevalier de l'ordre ro3ral et militaire de Saint-Louis, lui 
en présentent l'expression, dans la déclaration suivante des 
causes qui y donnèrent lieu , et du noble trait qui Ta rendue 
inéfaçable. 

Le six mai 18 14, M. le général espagnol M^rillos, évacuant 
avec sa division le territoire français, envoya, de Peyrourade 
à Hastingues , trois militaires , avec ordre de s'y procurer du 
bétail par voie de réquisition; interprétant mal cet ordre, ces 
trois militaires, qui auraient dû s'adresser préalablement à l'au- 
torité locale, s'avisèrent de vouloir, sans plus ni moins, s'emparer 
des bœufs qui se trouvaient en pâturage dans la plaine. Un paysan 
de la commune s*y transporta , pour défendre sa propriété et 
la conserver, s'il était possible : de là des propos entre lui. 
et Tun des maraudeurs ; ils en vinrent aux mains. Les soldats 
se retirèrent et le bétail resta. 

Mais loin de finir, le danger devint , au contraire , bien- 
tôt après , général et extrême. Sur le rapport, rien moins 
que véridique , des militaires, cent cinquante hommes eurent 
ordre de se faire livrer le paysan vainqueur, et, en cas de refus 
ou de résistance, de piller et d'incendier la^commune. 

La troupe arrivée en l'absence du maire et de l'adjoint, la 
consternation étant dans tous les ménages, personne n'osant se 
montrer, c'en aurait été fait de la commune entière , sans 
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pagnie de volontaires royaux, à Vincennes, lorsque 
fiuonaparte reparut sur le sol français, en i8i5; se 
trouva à l'arrivée des Prussiens, à Fontenay, près Paris, 
et eut encore le bonheur de servir utilement les habitants 
des. villages situés près de cette ville et de la capitale, 
ainsi quUl est attesté par la lettre du maire de Clamart, 
ici transcrite (i). Il épousa, en 1787, Rose de la Lande, 



M. de Bigu , qui , à peint rentré alors de l'émigration , eut 
assez de courage et de fermeté pour se présenter , seul , à 
cette soldatesque en fureur, et obtint, avec beaucoup de 
peine , à travers mille dangers , la renonciation aux projets 
destructeurs qu'elle était sur le point d'exécuter. 

Ainsi, Hastingues et ses habitants ne doivent, en quelque 
sorte, leur existence actuelle, qu'à la générosité et à la bra- 
voure de M. de Bigu. 

Certifié par les autorités du lieu, et signé par quatorze 
membres de la commune. 

(i) Copie d'une lettre du maire de la commune de Clamart 

à Sa Majesté. 

Mairie de Clamart, arrondissement de Sceaux, département 

de la Seine» 

Sire, notre situation a été des plus affreuses; ma commune 
a souffert plus que toutes les autres. Personne n'ignore qu'avant 
la rentrée de Votre Majesté , les autorités n'étaient pas plus 
respectées que les particuliers, et qu'elles étaient plus exposées 
aux mauvais traitements des Prussiens , qui ne m'ont pas épar* 
gné, tout maire que je suis. 

J'ai reçu un coup de sabre qui m*a fendu la tête, ce qui 
m'a forcé à demander une sauve-garde le hui^ août : ils l'ont 
repoussée violemment; mais M. le chevalier de Bigu de Chéry 
m'a sorti de ce mauvais pas; ayant appris, par la voie publique, 
les services qu'il a rendus aux habitants de Fontenay-aux-Roses, 
pendant le pillage, je me suis adressé à lui; il est venu avec moi 
chez le commandant, lui a parlé au nom du. Roi, et la sauve- 
garde a été acceptée. 

Le 14 , j'ai eu Thonneur de lui écrire , ces messieurs ne 
voulant entendre que lorsqu'on leur parle militairement; il 
s'est rendu chez moi à sept heures du matin , comme je le lui 
avais mandé; et la tranquillité nous a été rendue par lui une 
seconde fois. 

Je me plais à rendre justice à la vérité, ne pouvant 
prouver ma reconnaissance dune autre manière. 

Je suis avec respect , Sire , de Votre Majesté , votre fidèle 
sujet. ^_ _. CoRBT, maire. 



açd LB GENDRE DE LÀ PERRIÈRE. 

fille de messire Pierre de la Lande, seigaeur du Luc, 
de laquelle sont issus : 

!•. Agnès-Victoire de Bigu de Chéry, mariée à 

M. du Vignau de la Lande ; 
2^ Françoise*Caroline de Bigu de Chéry. 

Armes : D'azur, au chevron d'or, chargé de trois 
coquilles du champ, accompagné de trois fers de lance 
du second émail. 



GOUJON DE GAS VILLE, famille noble mentionnée 
dans le tome IX de cet ouvrage, page 189, porte pour 
armes : D'azur, à deux goujons d'argent, passés en sau» 
toir, une rivière du même, mouvante du bas de Técu. 



DE CHAMBRE, tome II, p. 349 : D'or, à la fascc 
d'azur, surmontée d'un lion naissant de gueules, et ac- 
compagnée en pointe d'une fleur de lis du même. 



LE GENDRE DE LA PERRIÈRE. Cette famille 's'est 
étendue sur divers points de la Normandie ; d'AmneviUe, 
Andelys , Pont-de-P Arche , Vesly , Mont- Ferreux , etc. 
Elle a toujours eu les mêmes armoiries que les le Gendre 
de Berville et de Collande, originaires de Hollande, qui 
vinrent s'établir en France, et furent comblés, sous 
Louis XIV et Louis XV, de distinctions, en récom- 
pense de leurs services. Charles le Gendre, seigneur de 
Berville, Romilly, Fourneau, et Livarot, lieutenant- 
général des armées du Roi, et commandeur de l'ordre 
de Saint- Louis, en 1734, était fils de Thomas le Gendre, 
seigneur de Romilly, Alges, Elbeuf et Maigremont, tt 
d'Esther Scot de la Mesangère. Charles avait épousé, en 
1708, Eléonore d'Estaing de Saillans, fille de Gaspard 
d'Estaing, marquis du Terrail, vicomte de Ravel et de 
Saillans, et de Philiberte de la Tour de Saint-Vidal. Il 
joignit les armoiries d'Estaing aux siennes. Thomas, 
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frère puîné de Charles, seigneur de Gril le- Fontaine, 
maréchal de camp des armées du Roi, et commandeur 
de l'ordre de Saint-Louis, avait épousé, en lyiS, Mar- 
gueritc-Catherine-Madelaine le Voyer d'Argenson, sœur 
du feu ministre de la guerre. Pierre-Hyacinlhc le Gendre, 
mari^uis de Bervillc, fils de Charles, lieutenant-général 
des armées du Roi, et commandeur de l'ordre de Saint- 
Louis, en 1758, épousa Marie - Adélaïde le Gendre de 
Maigremoni, sa cousine germaine, dont il eut Eléonore- 
Louise , mariée, à Emmanuel - Agathe Marquis du 
Hallay-Coëtquen. 

En attendant que nous puissions présenter sur cette 
famille, qui s'est toujours distinguée par son dévouement 
ei par ses services, un article complet, nous allons nous 
twrncr aux faits suivants : 



I, Jean-Jacques le Gsksrb d'Aknsvtllb , chevalier, 
seigneur de la Madelaîne sur Heudeville, la Perrière, 
HousouT, Bonnefoy, Bcrard, le Mesnil, etc., trésorier de 
France, secrétaire du Roi, épousa le.... dame Madelaine- i 
Jeanne- Catherine de Foulogne. II est mort dans l'islB 
de la Trinité espagnole. De son mariage est issu Antoine- 
Jean-François qui suit. Dans les registres de décès de 
l'église paroissiale de Sainte-Foy, ville de Conches, dé* 
partement de l'Eure, le 4 mars 1791, on trouve un autre 
Joseph !e Gendre, ancien brigadier des gardes -du -corps 
du Roi, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- 
Louis, etc. 

c 

II. AtHoine - Jean - François le Gendre, chevalier, 
seigneur de la Ferriérc, etc., conservateur, en Norman^ 
die, des chasses de Monsieur (Aujourd'hui Sa Majesté' 
Louis XVI H), épousa, le 3o décembre 1774, demoi- 
selle Aurore- Elisabeth de Mauvillain, fille de Germain- 
Guiilaume- Cé«ar de Mauvillain, écuyer, ancien lr&— J 
sorier des armées du Roi, et de dame Marthe- Aurorei f 
Rieu. A ce contrat de mariage, passé par Gobert er f 
Monet, notaires à Paris, assistèrent comme parents,' 
Hue, de Malhan, de Vierville, de Senonnes, de Barbara-' 
tane, Paulmy d'Argenson, de Laverdy, Le Fèvre d'Or-' - 
messon, Brulard, veuve du maréchal d'Estrées, etc. 
MoNsiKDR, frère du Roi (Aujourd'hui S. M. Louis XVIII),- 
et les autres Princes du sang, l'honorèrent de leurs si- 
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gnatures. En 1792, retiré dans le Vendômois, il y fait 
des partisans à Tarmée royale. En 1793, au conseil du 
Roi à Vendôme, il est député à celui du Mans, pour 
déterminer la réunion des forces royales. En 1794, enleTé 
avec sa. famille, mis; en . arrestation, gardé à vue par des 
gendarmes, etc., etc. De son mariage sont issus : 

!•. Louis-Philippe- Antoine, dont Farticlc suit : 
2*. Antoine-Germain-François, mort avant la res- 
tauration. Il a, conjointement avec son frère, 
servi la cause royale "^dank les départements de 
rOuest et en Angleterre, avec autant de bravoure 
que d'inlelligence, et exposé mille fois sa vie pour 
cette cause sacrée ; 
3". Pierre-François-Hypolitè, mort jeune. 

111. Louis - Philippe - Antoine lb Gbndre db la 
Ferrièrb. En 1795, il se réunit avec son frère Antoine- 
Germain-François, dit Auguste de la Ferrière, à l'armée 
de rOuest ; tous deux dévoués jeunes encore à la cause 
royale, furent nommés premiers aides-de-camp du gé- 
néral Mallet. En 1796, ils firent la guerre, tant dans le 
Berri et l'Orléanais qu'en Normandie et en Picardie. En 
1797» ils eurent Tbonneur de tenir la correspondance 
directe avec S. A. R. Monsieur, comte d'Artois. Ils pas- 
sèrent en Angleterre d'où ils revinrent chargés de missions 
importantes pour Sa Majesté. En 1798, ils contribuèrent 
à Tenlèvement de sir Sidney Smith, au Temple; l'un 
d'eux fut chargé de le conduire et de le faire reconnaître 
à la flotte anglaise. En 1799, Augiftte de la Ferrière, fut 
arrêté sur une péniche anglaise, avec son camarade 
Greslu de Fay (le chevalier Dupeyrat), au moment 
où ils allaient prendre terre chargés de missions pour 
le général Mallet, commandant alors en Normandie; 
condpits dans les cachots des prisons du Havre et tra-* 
duits devant deux commissions militaires, ils furent 
bientôt condamnés à mort, mais sauvés par le coura- 
geux dévouement de M. Ponsard, aujourd'hui député du 
Morbihan, qui, d'abord, obtint un sursis au moment où 
les deux victimes marchaient à l'échafaud, et ensuite un 
renvoi en règlement de juges devant la cour de cassatioiL 
Sur ses plaidoieries , les jugements furent cassés pour 
cause d'incompétence et les prévenus furent ' livrés à la 
justice ordinaire. Cette affaire eut assez de mérite et 
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d'éclat pour fixer Tattention de Monsieur, frère du Roi, 
et S. A. R. en fit donner un*témoignage écrit de sa satis- 
faction. Ce témoignage honorable, ainsi que plusieurs 
autres titres précieux pour cette famille, ont disparu dans 
un enlèvement de papiers pendant la tourmente révolu- 
tionnaire^, mais le souvenir n'a pu s'en effacer du cœur 
auguste de.S. A. R. Ea i8oo, les/4eux frères de la Per- 
rière furent arrêtés et . constitués pendant i8: mois» pri- 
sonniers d'état au Temple. Le château de madame la 
vicomtesse Fleuriau de Villegopiblain^ leur tante, servait 
de rendez-vous, dans le Vendômois ; les généraux Ro- 
checot, Charette, Mallety y établirent leurs états-majors; 
les fidèles serviteurs du Roi y trouvèrent toujours un 
asyle et sa fortune ; mais privée elle-même de sa liberté 
et transférée à Sainte-Pélagie, elle ne dut qu'au 9 ther- 
midor d'échapper à .ses bourreaux. Elle fut de nou- 
veau arrêtée lors de l'affaire de M. de Cadoudal. Elle 
avait eu à Trêves, en 1792, l'honneur d'être présentée 
au Roi et d'en être accueillie avec une bienveillance par- 
ticulière. Sa Majesté n'avait sans doute point oublié les 
divers titres de cette famille à son intérêt, lorsqu'elle a 
appelé M. Louis-Philippe- Antoine de la Perrière dans sa 
garde. Il a été nommé, par brevet, chevalier de la Légion- 
d'Honneur, le 16 août 18 13 ; chevalier de l'ordre royal 
et militaire de Saint-Louis, comme ayant appartenu à 
l'armée catholique et royale de haute Normandie, le 7 
novembre 18 14; capitaine, lieutenant en premier au 
2* régiment des. grenadiers- à cheval de la garde royale, 
le 10 octobre 1 8 1 5 ;*^ chef d'escadron , capitaine dans le 
niéme corps, le 3o juillet 1817. En vertu des pouvoirs 
de. S. A. R. Monsieur, il avait été nommé» en décembre 
1799, lieutenant-colonel de cavalerie attaché à la division 
d'état-major, par le général Mallet, à cette époque com- 
mandant en chef, pour le Roi, en haute Normandie et 
sur la rive droite de la Seine. U a épousé^ le i5 août 
18 14, Marie-Loûise-Géneviève It Gendre de Marain- 
ville, sa cousine. 

Armes : Ecartelé î au ; et 4,* coupé d'azur sur or, l'or 
chargé d'un rosier de' trois roseç de gueules, la feuille 
et tige dç sinople, et Tazur de deux poissons d'argent, 
celui de 'dessous contourné; au 2 et 3, d'or, au cerf au 
naturel en repos, qui est Scoi* de la Mesangère. 
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Velay, et ea Vivarais, l'une des plus anciennes maisons 
de la province du Languedoc, qui tire son nom de la 
seigneurie de Chambarlhac ou Chambarlhiac , dans le 
haui-Vivarais, au ci-devant diocèse de Valence, par- 
lement de Toulouse, généralité de Montpellier, oti 
l'on compte 273 feux ; il parait que cette terre est sortie 
de la maison de Chambarlhac, à une époque très-re- 
culée, et qu'elle est entrée dans celle Truchet, bien 
avant le quinzième siècle, époque où elle "en était en 
possession, et qui paraît l'avoir toujours eue depuis. 

La maison de Chambarlkac a fourni une quantité con- 
sidérable d'officiers distingués au service de nos Rois, 
et un comte au chapitre noble de Brioude, de i583. 

On lit dans l'histoire du département de la Haute- 
Loire (Velay), par M. Dulac de la Tour, imprimée au 
Puy, en i8i3, que : 

» Charles VI, visitant le Languedoc, s'arrêta dans Is 
» ville du Puy, en 1394, et que ce Monarque logea 
i> pendant trois jours dans la maison de M. Pierre 
> de Chambarlhac, chanoine de la cathédrale, issu 
» d'une famille illustre et ancienne, qui subsiste avec 
» l'éclat et la distinction, qui sont inséparables du 
i> mérite. » 

Raymond de Chambarlhac, chevalier, fut présenta 
la fondation de la chartreuse de Bonnefoy, le 24 juillet 
1179, par Raymond, comte de Toulouse; dans cet acte, 
Raymond de Chambarlhac prend la qualité de miles. 

I. Hugon DE Chambarlhac de l'Heru, damoiseau, 
vivait en 1 336 ; il rendit hommage, le 9 mars de la même 
année, à Raymond VII, vicomte de 'Turenne, baron de 
Fay, pour les biens qu'il possédait en la mouvance de 
sadite baronnie. Il lui père de ; 

II. Raymond de Chambarlhac de l'Hehm, damoi- 
seau, qui rendit hommage à Guillaume Roger, III". ■ 
du nom, comte de Beauforl, vicomte de Turenne, 
baron d'Alais, d'Anduse, de Fay. le 3 mai -1353. Il fut 
père : 
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1". Pons, dont l'article suit : 

a°. Pierre de Chambarlhac, chanoine de la cathé- 
drale du Puy, qui eut l'honneur de loger pendant 
trois jours le roi Charles VI, en 1394. 

III. Pons DE Chahbarlhac de l'Herm, damoiseau, 
seigneur de l'Herm, aa nom de Bermonde, aliàs, 
Garianne Rochctte, sa femme, rendit hommage à 
Raymond - Louis de Beaufort, vicomte de Turenne, 
baron de Fay, le i5 novembre i3gg. De leur mariage 



IV. Jean de Chakbarlhac de l'Heru , 1" du 
nom, damoiseau, qui parait dans une reconnaissance 
de la rente des Estreyts, du 26 mars 1400. Il eut pour 
ais : 

V. Jean de Chambarlhac de l'Heru, II' du 
nom, damoiseau, seigneur de l'Herm, qui parait dans 
une reconnaissance, faite en sa faveur, de la rente des 
Estreyts, le 10 septembre 1479. Il fut père de ; 

i". Louis dont l'article suit : 

2°. Pierre de Chambarlhac, qui fut père de Jean 
de Chambarlhac, avec lequel il vivait en 1524. 

VL Louis DE Chambarlhac, I" du nom , damoi- 
seau, seigneur de l'Herm, vivait le i5 .avril i5io, et 
donna une quittance générale à Pierre et à Jean de Cham- 
barlhac, père et fils, de la paroisse des Vosires, le i5 sep- 
tembre 1524. 11 eut pour fils : 
i". Jeun, dont l'article suit ; 
2°. Antoine de Cfaambarlliac, dominicain, 

VII. Jean ue Chambarlhac, 111° du nom, seigneur 
de l'Herm , reçut quittance des biens paternels , d'An- 
toine de Chamtiarlhac, son frère, religieui dominicain, 
le i5 avril i5io; il fit son testament le 21 décembre 
1534, acte reçu par Archier, notaire, par lequel il 
institue héritier, noble Antoine de Chambarlhac, son 
fiU ; fait un legs à noble Pierre, son autre fils, et fait 
mendon de Colombe des Estres, femme dudit Antoine : 
il eut pour fils : 

I*. Antoine, dont l'article suit ; 

2'. Pierre de Chambarlhac , qui fit son testament 
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le 17 juillet iSSy, en faveur de nobles Claude et 
Alexandre de Chambarlhac , ses neveux, et fait 
un legs à Colombe des Estres, veuve dudît An- 
toine de Chambarihac, sbn frère, et à Pierre de 
Cbambarlhac, leur fils ; 

3®. Autre Pierre de Chambarlhac, chanoine et comte 
de Brioude, en i582 ; 

4®. Louis de Chambarlhac, qui fut père de : 

A. Guillaume de Chambarlhac, héritier d« son 
oncle, Pierre de Chambarlbac , le i5 juillet 
1557. Il partagea, le 24 juin i558, avec 
Claude de Chambarlhac , ' fils d'Antoine , les 
biens de Jean de Chambarlhac, leur aïeul, 
et testa le 12 octobre i563. Il eut pour 
fils, Pierre de Chambarlhac, qui fit son tes- 
tament le 23 juillet 1618, et avoir épousé, 
le 7 mars i566 , Antoine des Cours., dite 
Morianne, dont : 

a. Alexandre de Chambarlhac , seigneur 
de l'Herm, marié, le I«' juillet 1604, 
avec Catherine d'AUard, dont il eut: 
— i^ Jacques de Chambarlhac, seigneur 
de THerm, marié, le 28 avril 1647, 
avec Laurence de Brénas ; — 2^. Alexandre 
de Chambarlhac , seigneur de Bascar- 
nier, qui épousa, le 25 novembre iSSp, 
Ciprienne Plantin ; — 3®. Antoine de 
Chambarlhac, seigneur de la Varenne, 
maintenu «ayec ses frères, U 28 sep- 
tembre 1669 y 

b. Pierre de Chambarlhac, marié, le 28 
septembre 16 10, avec Jeanne dit Ja- 
mette de Crose, qui testa le 17 iftài 1641. 
Il fut père de : — i*. Louis de Chambar- 

- Ihac de THerm, marié, le 2 septembre 

. i638, avec Claude Giberte ; — 2*. Pierre 

de Chambarlhac , mentionné dans le 

testament de sa mère, maintenu avec 

son frère, le 8 septembre 1669-ï* 

c. Marie, mentionnée dans le testament 
de son père, du 23 'juillet i6t8 ; 

B. Claude de Chambkrihac, héritier avec Guil- 
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laume de Chambarlhac, son frère, de Pierre, 
leur oncle, le i5 juillet iSSy, 

VIII. Antoine de Chahbarlhac de l'Herm, I" du 
nom, écuyer, épousa, par contrat du 20 mai 1527, Co- 
lombe des Estres, qui était veuve dç lui, le i5 juillet 
1557. Il en eut : 

!•.. Claude, dont Tarticle suit : 
2^. Pierre de Chambarlhac, à qui, Claude, son 
frère, fit une donation, le 16 février iS5y^ acte 

reçu par Marion, notaire. 

... . ■ 

IX. Claude de Chambarlhac dr l'Hbrm, P' du 
nom, écuyer, épousa, par contrat du 11 janvier ibSj, 
reço^ par Iston, notaire, Anne des Cours, qui étant 
veuve; fit une donation, le 19 mai 1607, acte reçu par 
Guilhot, notaire, insinuée au sénéchal du Puy^ le 20 août 
suivant, en faveur d'Antoine dit le Jeune, Tun de ses 
nls qui' furent : 

i^. Antoine dit le Vieux, qui suit : 

2<>. Antoine de Chambarlhac, dit le Jeune, qui 
épousa, le 27 novembre 1606» Sébastienne^ Cham- 
bon, dont il eut Claude de Chambarlhac, seigneur 
de Fontmourette de la Roche-lès-Fay, diocèse du 
Puy, marié, le 4 octobre i638, avec Isabéa'ii 
Cortial. Il fut maintenu le i3 décembre 1668. 

X. Antoine de Chambarlhac, II* du nom^ dit lé 
Vieux, damoiseau-, se^ncur de l'Herm^ épousa, par con-' 
trat du 21 mai j5Sf, Marguerite Guillot, rendit hom- 
mage au seigneur baron de Fay, le 16 mars i6oi. Ses 
enfants furent : 

I*. Jean l'Aîné, dont l'article suit : 

2**. Jean le Jeune qui fonde la branche de Cbam-^ 
barlhac de TAubepain, rapportée page ,3i8 du. 
tome VII de cet ouvrage; . ^ 

V, Alexandre de Chambarlhac, qui comme prio-; 
cureur fondé de noble Jean, son \ frère, rendit 
hommage au bàfbn de Fay, le 17 aoûf 1639,'âvec 
dérivation de l'hommage rendu, en i352y par 
noble Pons de Chambarlhac, sdh .sepfièine aïeul; 

4*. Marguerite de Chambarlhac, mariée, par contrat 
du 4 octolMre i644y'iaYec Pierre Blanc de Molines, 
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seigneur de Champs, ËIs de Henry Blanc de 
lines, et de Calherine Bayle. 
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XI. Jean de Chambarlbac , III' du nom, seigi 
de Costecbaude, au diocèse du Puy , épousa 
vrîer 1637, Charlotte Jolivet, et fit son testament le 
SI juin 1667. Il eut pour fils : 

XII. Antoine ce Chakbarlhac , III* du nom, sei- 
gneur de Costechaude, maintenu dans sa noblesse, par 
jugement de M, Bazin de Bezons. intendant de la pro- 
vince de Languedoc, du 25 septembre 1669. Il avait 
épousé, par contrai du 13 janvier 1671, Marie Blanc de 
Molines, dont il eut : 

i", Claude, dont l'article suit : 
a*. Antoine de Chambarlhac, qui fonde 
branche rapportée ci-après. 

XUI, Claude de Chambarlhac, capitaine dans 
régiment provincial, épousa, par conirat du 25 juillet 
1701, demoiselle Marianne de Clavîères. De ce mariage 
est issu : 

XIV.* Pierre - Guillaume ds Chaubarluac , écuyer, 
seigneur de Beaupré , de Montregard et autres places , 
marié, par contrat du 26 janvier 1745, avec dame Eléo- 
nore de Bannes, acte reçu par Demeure, notaire. II fut 
reçu lieutenant dans le régimeni d'Auvergne, fit son tes- 
tament le 3o juillet 1782, acte reçu par Verdier, notaire, 
et institua pour son héritier, messîre Joseph-Florimond 
de Chambarlhac, son âts, qui suit : 

XV. Joseph - Florimond , baron de Ckambarlhac , 
chevalier de Saint-Louis, chef de division, lieutenant- 
colonel dans le corps des chevaliers de la couronne, par 
brevet de S. M. et de monsieur, frère du Roi, le 18 no- 
vembre 17^1, a épousé, le 5 avril 1S06, mademoiselle 
Pierre tle-J os ephe de Solmes de Verac, tille légitime de 
Jacques de Solmes de Verac, ancien gendarme de ta 
garde, et de dame Rose de Chambarlhac. De ce mariaaj 
sont issues : 

1*. Marie-Adèle de Chambarlhac ; 

x". Marie-Eléonore de Chambarlhac ; 

3°. Marie-Victorine de Chambarlhac. 
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XIII. Antoine de Chambarlhac, IV* du nom, 
seigneur de Montgros, second fils d'Antoine de Cham- 
barlhac, III* du nom, et de Marie Blanc de Molines, eut 
pour fils : 

XIV. Antoine de Chambarlhac, Y* du nom, né 
le 12 novembre 1708, seigneur de Montgros, qui épousa 
Catherine Joanique, et donna procuration, le 22 mai 
1752, à André de Chambarlhac, son 'fils aîné, pour 
contracter mariage. Ses enfants furent : 

I*. André, dont Tarticle suit: 

2*. Claude de Chambarlhac de Montgros, seigneur 
de la Bessée, marié, par contrat dU i3 février 
1753, avec demoiselle Marie MoUin. Il mourut 
à Tarmée; 

3*'. Un autre fils, mort au service. 

XV. André de Chambarlhac, seigneur de la Chaux, 
officier , puis lieutenant - colonel au régiment du Roi , 
major de la place de Maubeuge, épousa, d'apEès la pro- 
curation de son père, en 1752, Marie Mathieu, de la- 
quelle il a eu : 

XVI. Dominique - André , baron de Chambarlhac, 
né le 17 mai 1754, lieutenant-général au corps royal du 
génie, commandeur de la Légion d'honneur, et chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint- Louis; fut d'abord 
cadet au régiment du Roi, depuis le i**" Janvier 1763 
jusqu'en 1773, qu'il passa lieutenant en second du génie 
à Fécole de Mézières, en 1773; fut reçu ingénieur le 
18 janvier 1775; capitaine, le 3o mars 1786 ; lieutenant- 
colonel, le 8 novembre 1792; chef de brigade, directeur 
des fortifications, le 21 mars 1795 ; général de brigade, le 
i« février i8o5; lieutenant-général, par ordonnance du 
20 août 18 14; commandant de la Légion d'honneur, le 
i5 août 1806 ; chevalier de Saint- Louis, le 27 juin 18 14; 
admis à la retraite, en vertu de Pordonnance du i*'août 
181 5 ; employé à Tarmée des Vosges, en 1792, a soutenu 
le siège du fort de Vauban, où il a été fait prisonnier de 
guerre, le 14 novembre 1793, et conduit en Hongrie; 
est rentré en France, le 23 septembre 1795; se trouva 
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aux différentes affaires et batailles de l'armée du fthin et 
Moselle, en Tan IV ; fut blessé à la jambe par un boulet à 
ricochet, au siège de Kelh , en Tan V ; servit à l'armée 
d'Allemagne, en Tan VI et Pan VII, au siège de Philis- 
bourg; fut chargé de la démolition des places de Cassel, 
Ehrenbreistein et Dusseldorff, en l'an VIII et Tan IX; 
servit au siège de Gaëte, armée de Naples, en 1806, aux 
sièges de Magdebourg, Colbert et Stralsund, à la grande 
armée, en 1807 et iSoiS ; défendit la citadelle de Passau, 
à Tarmée d'Allemagne, en 1809; a été nommé comman- 
dant du génie en Hollande, par ordre du 21 septembre 
18 10; commandant du génie à Dantzick, en 181 1; a 
servi à la grande armée, en 1812; fut commandant du 
génie à Stettein, en 181 3, où il a été fait prisonnier, et 
est rentré à la paix, en 1814. 

Armes : D'azur, au chevron d'or, accompagné de trois 
colombes d'argent, becquées et membrées de gueules. 



DE CORLIEU, famille mentionnée tomes II, page 
23 1, et III, page 379, porte : Ecartelé : aux i et 4, de 
sinople, a% chevron d'argent, chargé de trois quinte- 
feuilles de gueules ; aux 2 et 3, d'argent, au lion de gueules, 
lampassé, armé et couronné d'or. 



DU VAL, famille rapportée tome I, page 337 de cet 
ouvrage. Ses armes sont : D'azur, à la bande d'argent. 
Supports : deux griffons. Cimier : un trophée d'armes. 
Devise : En tout candeur. 



TAILLEPIED, jadis Taillbpié; famille originaire 
de Basse -Normandie, où il existe, près de Coûtantes, 
une terre de Taillepied, dont les seigneurs primitifs ont 
donné le nom à leurs descendants, et que les aînés de 
ceux-ci ont porté, dès le quatorze ou quinzième siècle, 
en maison étrangère, d'où elle est passée successivement 
dans celle de Morvillier, ver^ i5oo, de Poésrie, vers 
1600, et d'Harcourt, vers 1700, tandis que les puînés 
se répandaient aux environs du manoir paternel, dsins le 
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Vexin, en Bretagne et ailleurs, avec toute Tinégalité de 
fortune qu*àssignaient aux cadets les partages nobles de 
Normandie. C'est ce que justifient complètement les 
titres peu nombreux , mais irréprochables , qu'il a été 
possible de sauver de la proscription révolutionnaire, et 
de recouvrer dans les chartes historiques conservées par 
l'impression. 

AusgÏQT de Taillepié fut Xémoinj en io55, d'une charte 
en faveur de l'église de Hercé, au territoire de Redon. 
J). Morice^ Mémoires pour servir de preuves à V Histoire de 
Bretagne^ tome i, col. 408, 408. Extr, de la Ch, des 
comptes de Paris. 

N.... de Taillepié est nommé dans un compte au sujet 
de la poursuite des droits féodaux de Fan 1327. 

En 1379, Perrot de Taillepié^ Fun des huit écuyers 
de la compagnie de messire Galeot de Saint-Simon, 
chevalier, fit montre, le 3o mai, à la Val-Guion. Mémoires 
pour servir de preuves à V Histoire de Bretagne^ tome //, 
col. 204. Le même Perrot de Taillepié étaiitj en i38o, 
l'un des huit écuyers de la compagnie de messire Jehan 
Prunelle, chevalier qui fit montre au Mans, le 17 mai. 
Ibid.^ col. 247. 

^.... de Taillepié est nommé dans un compter/ des cens 
et fetages du bailliage de Dunois et Fetival, de Tan 1391. 

Pierre de Taillepié^ chevalier, maître de l'hôtel de 
monseigneur d'Albret , connétable de France , donna , 
sous le sceau de ses armes, et le sein de Quarré, le 
'i** novembre 1403, une quittance de franc - salé au 
grentier de Montereau-Fault-Yonne. Original en parche^ 
min resté au pouvoir de M. de Bondy. r 

Le 3i décembre 1434, pardevant Germain Maloysel, 
tabellion du Pont-l' Abbé , Perrin , Quief-de- Ville ( Chefi 
de- Ville) et Perrin Josset, prêtèrent serment, que 
l'acquisition faite par CoUin Scelle, de Jouhan Ingnouf 
et Jouhanne, sa femme, au prix de 60 s. Xz. et 5 s. tz. 
de vin, pardevant Philipot le Blanc, tabellion, le 22 
mars 1432 (v. st.) est du fieu [fief]^ terre et seigneurie 
appartenant à Jehan de Taillepié^ et que le treizième 
lui en appartient. Original en parchemin resté au pouvoir 
de M. de Bondy. 

N.... de Taillepié est compris dans une montre àe 

l'an 1471. 
Cette famille est encore mentionnée dans des amendes 



d^^ 



de cheminage taxées par le vicomte de Bayeux 

fin du quatorzième siècle. 

1. Roben Taillepied , qualifié noble homme (i) , 
conseiller du Roi , élu en l'êleciioD de Mantes et de 
Meutan , originaire du Cotentin , épousa, le ii mai 
1629, damoiselle Antoinette Chervise , fille de feu Ni- 
colas, conseiller du Roi, premier élu et assesseur de la 
mêoie élection, et de dame Marie de Gars, sa deuxiâme 
femme, par contrat du 11 mai 1629, auquel assistèrent, 
comme parents communs des futurs. MM. Nicolas Le 
Clerc de Lesseville, chevalier, conseiller du Roi, maître 
des comptes à Paris, et Pesprot père et fils, avocats au 
parlement. Le 11 mars 1643, il reçut de Gaspard de 
Dampont, seigneur des Aubins, une quittance du droit 
de relief, foi et hommage, de terres à lui obvenues du 
chef de son épouse, en ligne maternelle. Le ao janvier 
1048, il fit, conjointement avec dame Anne le Camus, 
duchesse de Damville - Cheviz, son alliée par la mérc 
d'elle, l'abandon d'une rente assise sur une propriété 
entr'eux commune , aux Franciscains de Meulan , à 
charge de fondation annuelle et perpétuelle de deux ser- 
vices de vigiles à trois leçons et trois messes, la dernière, 
haute de requiem, en fia libéra, la prose languentibus, 
et le de profundis , l'un en faveur de la feue dame Le 
Clerc de Lesseville, mère de la duchesse, le 20 juillet, 
jour de son décès, en 1639; l'autre, en faveur d'An- 
toinette Chervise, épouse dudit Robert Taillepied, 
le 26 novembre 1647, 1°"'' auquel elle était décédéc, â 
l'âge de trente -cinq ans. Le premier août 1649 , il 
donna quittance du montant de certaines attributions de 
son office. Le 24 novembre i653, il intervint au contrat 
de mariage d'Anne, sa fille, avec M. de Mayart; et le 
16 janvier 1671, à celui de Jacques, son fils, avec ma- 
demoiselle de Gars. ( Grosses, tant en parchemin qu'en 
papier et autres originaux.) Il mourut, le 24 novembre 
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1677^ laissant de son épouse, suivant partage de 1684, 
six enfants, savoir : 

i^ Jacques, qui suit: 

2°. Nicolas Taillepied, | morts^ sans alliance, avant 

3°. Charles Taillepied, \ 1681; 

4**, Antoinette Taillepied, veuve de monsieur maître 
Christophe Camus, conseiller avocat du Roi au 
présidial de Mantes, avant i683; 

5*. Marie Taillepied, épouse de noble homme René 
Trépagnie, avant 1681 ; 

6®. Anne Taillepied, mariée à Paris, le 24 no- 
vembre i653, à Claude Mayart, écuyer, secré- 
taire du Roi, maître des eaux et forets, et capitaine 
des chasses et plaisirs de S. M., à Châreauneuf en 
Thimerais, par contrat, auquel intervinrent et 
assistèrent Fabbé de Ventadour, chanoine, de la 
cathédrale de Paris, et le duc d'Amville, tous 
deux du nom de Lévis; et le marquis de Laval; 
messires François de Fortia, abbé de Montbou- 
cher; Nicolas d' A vanne, prieur de Saint-Nicaise 
de Meulan ; et Eustache Le Clerc de Lesseville, 
abbé de Saint-Crépin de Soissons, :Comte de- 
Brioude, baron de Saint-Ange, conseiller -clerc 
au parlement de Paris; Jean Dyel, seigneur des 
Hameaux, conseiller ordinaire du Roi en ses 
conseils ; " François de Moniholon, conseiller du 
Roi en ses conseils d'état et privé; Nicolas et 
Pierre Le Clerc de Lesseville, conseillers du Roi 
en ses conseils, Fun doyen des maîtres des comp- 
tes, et l'autre, conseiller au parlement de Paris, 
et commissaire aiix requêtes du palais ; Nicolas Le 
Prestre, seigneur de Menucourt, et Claude Fou- 
cault, aussi conseillers au parlement de Paris ; 
Charles Le Clerc de Lesseville, conseiller du Roi 
en son grand conseil; N... de Morel, seigneur 
de Bizancourt, Claude Foucault, seigneur de Gi- 
raucourt, et Antoine Le Clerc de Lesseville, sei- 
gneur d'Evesquemont, tous chevaliers; N... du 
Ryer, sieur de Lurcy, Nicolas Chrestien, N... 
Jodelet, secrétaire du Roi, et Louis Maurin, con- 
seiller du Roi, trésorier -provincial des décimes à 
Montpellier,, tous écuyers; enfin, le père de la 
future, et Hilaire Collet, garde -du-corps de 

i3. 20 
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S. A. R., son cousin-germain; messires Pierre 
Mayart, prêtre, prieur du Perray et de Vieille- 
Eglise, et Noël Mayart, écuyer, sieur de Bois- 
Rouvray, capitaine du château de Maillebois, 
frères du futur; et autres parents et amis des deux 
parts; elle était morte avant 1681, et Louise 
Mayart, seul fruit de ce mariage, et femme de 
messire Simon de Grieux, chevalier, seigneur 
de Noiseau, intervint, du chef de sa mère, au 
partage de la succession de son aïeule et de deux 
de ses oncles maternels, de 1684^ par le ministère 
de Gaston de Grieux, chevalier, seigneur de 
Saint- Aubin, son procureur fondé par acte du 
6 juillet 1684. (^Titres' originaux y comme ci- 
dessus.) 

IL Jacques Tàillbpied, écuyer, huissier de la chambre 
de la Reine, épousa à Meulan, damoiselle Marie de 
Gars, fille de noble homme Jean, conseiller du Roi, 
président en l'élection de Mantes^ et de demoiselle Marie 
Chervise, sa veuve, par contrat du 16 janvier 1 671, au- 
quel intervinrent le père du futur, MM. Jean de Gars, 
conseiller du Roi, prévôt forain de Chaumont en Vexin, 
Jean de Mouchy, conseiller du Roi, son procureur à 
tous les sièges dudit Chaumont, frère et beau-frère de la 
future, et autres, leurs parents et amis, récapitulés au 
contrat de mariage ci-après de Louise-Henriette, leur 
fille. Le i5 juillet 1684, il partagea avec ses sœurs et 
nièces, la succession de sa mère et de ses frères. Il obtint 
trois sentences des requêtes du palais, en i685, 1689 et 
1692. Le 22 juin 1710, il assista au mariage de sa fille 
aîné. {Titres originaux comme ci-dessus.) Il était mort 
avant le 3 janvier 1724, date du mariage de son fils aîné, 
laissant sa veuve et les quatre enfants qui suivent 2 

1®. Jean-Baptiste, aliàs Robert-Jean-BaptJ3te, qui 
suivra; 

2^ Antoine Taillepied, écuyer, seigneur de Pié- 
mont, mousquetaire du Roi en 1709, suivant un 
état original de la maison du Rei^ et en 17 10, 
suivant le contrat de mariage de Louise^Henriettet 
sa sœur. Il vivait encore en 1724, et Ton ignore 
s'il a contracté quelque . alliance et laissé postérité; 

3®. Louise-Henriette Taillepied, mariée, le 22 juin 
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1710, à messire Jean- Baptiste- Léonor de Bille- 
heust (i), chevalier, seigneur de Saint-Georges, 
et de la Porterie, capitaine d'infanterie, domicilié 
en la paroisse des Loges, au diocèse d'Avranches, 
mort en i^Sy. Au contrat intervinrent, du côté 
de la future, son père, Antoine, écuyer, mous- 
quetaire du Roi, et Thérèse, demoiselle, ses 
frère et sœur ; messires Charles-François de Gars, 
seigneur de Boisemont, et dame Agnès Le Noir, 
son épouse; Simon de Gars^, seigneur de. Blaru, 
conseiller du Roi, maire perpétuel de la ville et 
fort de Meulan, et. dame Catherine \athane, 
son épouse; et Antoine de Gars, conseiller du 
Roi, auditeur en sa chambre des comptes à Paris, 
tous écuyers, oncles maternels; Jean-Baptiste de 
Gars y écuyer, sieur de Boisemont, et Catherine- 
Jeanne de Gars, demoiselle, cousins-germains; 

et du côté du futur, N , écuyer, 

seigneur de Poil de-Truye , (Expé" 

dition en papier et en forme,) 
4®. Thérèse Taillepied, demoiselle, qui n'est men- 
tionnée qu'au mariage de sa sœur, en 17 10, et 
dont on ignore la destinée ultérieure. 

III. Jean-Baptiste, aliàs Robert-Jean->Baptiste Taille- 
pied, écuyer, seigneur de Bondy, la Garenne, etc., suc- 
cessivement receveur-général des finances de la généralité 



(i) La famille de Bilîeheust est d'ancienne noblesse origi- 
naire d'Irlande, où trois branches de ce nom subsistent. Pla- 
sieurs de cette famille ont été décorés de l'ordre de la Jarre- 
tière, du titre de Mylord, et de la dignité de membres du 
parlement d'Irlande. Plusieurs membres de cette famille, 
passés en France à une époque très reculée, se sont établis en 
Normandie , où leur postérité florissait dès le quatorzième 
siècle : elle a formé depuis un grand nombre de branches et 
rameaux. Jean - Baptista - Léonor de Bilîeheust, chef de la 
branche des Loges , avait épousé , en premières noces , par 
contrat du 3 novembre 1701^ demoiselle Barbe du Hommel, 
fille de feu messire Louis du Hommel , seigneur et patron de 
Sartilly, les Eaux, etc., dont il eut plusieurs enfants. Les armes 
de cette ancienne famille sont : d'azur, au chevron d^argent, 
accompagné de trois roses du même. 
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d*Auch^ secrétaire du Roi, et l'un des quarante fermiers 
généraux des domaines de S. M., épousa, le 3 janvier 1724, 
demoiselle Geneviève-Marie le Mercier de Seniis, fille 
de feu Jehan^ sieur de Seniis, et de dame Geneviève- 
Marie Cbastellier, sa veuve, par contrat auquel assis- 
tèrent, du côté du jfiitur, Charles Savalette, écuyer, 
seigneur de Magnanville, procureur fondé de sa mère, 
par acte du 24 décembre 1723; Antoine TaiUepied, écuyer, 
seigneur de Piémont, son frère; Charles- François de 
Gars, écuyer, seigneur de Boisemont, son oncle ma- 
ternel; Louis de Blair, chevalier, seigneur de Cernay 
et Aulnày, conseiller au parlement de' Paris, cousin- 
germain, à cause de feu son épouse N. de Gars 

de Boisemont, et Melchîor de Blair, chevalier, seigneur 
de Cernay, et dame Marie de Brinon, son épouse; du 
côté de la future, Jean-Baptiste Misanges, son oncle à 
la mode de Bretagne; Adrien Cornet, avocat au parle- 
ment et aux conseils du Roi, son cousin issu de germain, 

et dame N Chaudron des Aunays, son épouse; 

messires Pierre Dodun, chevalier, et dame Claude-Su- 
sanne Jacques de Vitry, son épouse, cousin; André- 
Gaspard Dodun, écuyer, cousin; Moïse- Augustin de 
Fontanieu, chevalier, intendant-général des meubles 
de la couronne, et dame Geneviève Dodun, son épouse, 
cousine ; Gaspard-Moïse de Fontanieu, chevalier, con- 
seiller du Roi en ses conseils, aussi intendant des meubles, 
de la couronne , cousin ; Charles-Gabriel de Belsunce, 
marquis de Castel-Moron, brigadier des armées du Roi, 
capitaine-lieutenant des gendarmes bourguignons , et 
dame Cécile-Geneviève, de Fontanieu, cousine; Gaspard 
Dodun, chevalier, marquis d'Herbault, seigneur châte- 
lain d'Hommère-le-Belloy, d'Achères, Font-Ordines, etc., 
conseiller ordinaire au conseil général royal^ contrôleur 
générai des finances, et dame N... Sachot, son épouse, 
cousin ; Louis Fagon, chevalier, conseiller d'état, et au 
conseil d'état royal, intendant des finances, cousin; 
dame Anne de la Bussière, veuve de Jacques Gilbert, 
écuyer, sieur de Nozières, commissaire des guerres, 
cousine; et dame Anne-Geneviève Gilbert de Nozières, 
épouse de M. de Savalette-Magnanville ci-dessus, cou- 
sine. Il étoit mort avant le i" juillet 1766, date à la- 
quelle sa veuve vendit à Philippe Jean de Lisle, fermier 
général, loffice de secrétaire du Roi de feu son mari, 
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tant en son nom que de leurs seuls enfants qui étoient : 
(Titres originaux comme ci-dessus.) 

I®. Jean-Baptiste-Marie-Adéodat, qui suit : 
2*. Charles- Claude -Alexandre Taillepied, chevalier, 
seigneur de la Garenne, qui fonde la branche de 
la Garenne. Il fut conseiller, secrétaire des com- 
mandements, maisoi\ et finances et du cabinet de 
Monsieur , frère du Roi ; s'allia , par contrat 
passé le 22 mars 1776 , devant le Gras et son 
confrère , notaires au châtelet de Paris , avec 
Agathe - Marie Masson , demoiselle , fille de 
Claude - Louis Masson , écuyer, conseiller secré- 
taire du Roi , maison couronne de France et de 
ses finances , trésorier des rentes de l'hôtel de 
* ville de Paris, et de dame Marie- Françoise Radjx, 

son épouse. 11 rendit hommage et aveu pour ses 
terres , en 1 778 , et obtint la charge d'introduc- 
teur des ambassadeurs près S. M., en 1785. 

IV. Jean - Baptiste - Marie - Adéodat Taillepied dk 
BoNDY, écuyer, seigneur de Bondy, etc., conseiller du 
Roi , receveur général des finances , épousa demoiselle 
Catherine de Foissy (i), qui Ta rendu père de : 

1°. Pierre-Marie qui suit : 

2®. Charles - Claude Taillepied de Bondy, dont l'ar- 
ticle suivra celui de soi^ frère. 

V. Pierre - Marie Taillepied , comte de Bondy, né 
en 1766, a épousé Sophie Hamelin, de laquelle il a deux 
enfants : 

I*. Adolphe-Charles Taillepied de Bondy; 
2: Francisque Taillepied de Bondy. 
V. Charles - Claude Taillepied de Bondy , écuyer , 



(i) La maison de Foissy est une des plus anciennes du Ma- 
çonnais; elle a formé des alliances avec les maisons les plus 
considérables de Bourgogne , entr*autres , avec celles de Din- 
teville, de Vergy, d'Andelot, etc., etc. Philibert de Foissy, 
chevalier de Tordre de Saint -Jean de Jérusalem, grand prieur 
de Champagne, vivait en i55o. Nicolas de Foissy, chevalier 
du même ordre, mourut en 1625. Les armes sont : d'a^^ur , 
^M cygne d'argent, becqué e^t membre de sable. 
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a commandé une section de Paris, au i^ vendémiaire. 
Son dévouement pour la cause royale Payant feit con- 
damner à mort, il fut obligé d^émigrer. Il est marié à 
Joséphine Rousseau de la Brosse, de laquelle il a : 

Charles-Pierre Taillepied de Bondy, né en 1817. 

Armes : D'azur , à trois croissants d'or ; au chef du 
même , chargé de trois molettes dMperon de gueules. 
Devise : Aspera non terrent. 



DU FOS DE MÉRY, famille noble, originaire du 
Quercy, dont les armes sont : D'or, à trois pals de * 
gueules. 



MALLEVAUD ou MALLEVAULT, de la Varenne, 
de Vomorandy de Marigny^ et de Puyrenaud. Cette 
maison, mentionnée dans les tomes II et (H du Nobiliaire 
universel de France^ a obtenu de M. Chérin, généalo- 
giste des ordres du Roi, un certificat qui atteste qu^elle 
est (^extraction noble; et ses armoiries, décrites dans les 
deux articles précités , et dans la première livraison de 
V Armoriai général des familles nobles de France j doivent 
être ainsi rectifiées : 

« D'argent à trois vires d'azur, au bâton du même, 
c posé en pal, au centre dd Técu. Couronne de marquis. 
« Tenants : deux sauvages. » 

Et au degré IX de la branche de Mallevaud de Puy^ 
renaudy il faut ajouter que Fançois de Mallevaud, fils 
aîné de François- Henri , a épousé, le 22 février 1816, 
demoiselle Françoise Hocquart, fille de messire Tous- 
saint - Thérèse Hocquart , chevalier de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis, et chef d^escadron, et de dame 
Madelaine le Prince, d'une ancienne famille noble très- 
distinguée. M. Quelin , neveu de M. Hocquart , vient 
tout récemment d'être sacré évéque in partibus. 
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DE GERMIGNEY, en Franche-Comté. 

La terre de Germigney, située dans le Val d'Amour, 
entre Salins et Dôle^ au comté de Bourgogne, a eu ses 
seigneurs de nom et d'armes. Uune des branches de la 
maison de Germigney, établie, dans le XV' siècle , en 
la ville de Salins, devint l'héritière d'une famille noble 
du nom de Coquelin, à charge d'en prendre le nom et 
les armes. 

De cette famille était Guy Coquelin , l'un des con- 
seillers de Philippe -le- Hardi, duc de Bourgogne, qui 
fut du nombre de ceux convoqués par ordre de ce prince, 
pour assister au parlement tenu à Dôle, en juillet, août 
et septembre 1897 et 21 février 1400, suivant ses lettres- 
patentes datées, les premières de Beauté-sur-Marne, le i3 
juin 1397, les deuxièmes du 6 décembre 1400. Il se trouva 
dans cette dernière assemblée avec Guillaume, seigneur de. 
Chissey, d'une branche de la maison de Germigney, et 
plusieurs autres seigneurs des deux Bourgogne (i)« 

Dans la suite, une autre famille du nom de Coquelin, 
qui habitait aussi la ville de Salins, ayant été anoblie, 
Jean-Baptiste de Germigney, dit Coquelin , qui venait 
de substituer ses biens à l'infini à ses enfants et à leurs 
descendants, craignant ^ue la confusion ne s'établît, avec 
le temps, entre les deux familles et n'occasionnât quelques 
difficultés en la succession de ses biens , demanda et ob- 
tint de Philippe III, roi d'Espagne, la permission de 
quitter le nom de Coquelin, pour reprendre celui de ses 
aïeux. Les lettres-patentes qui lui furent accordées pour 
reprendre son nom de Germigriey, en date de Bruxelles , 
du mois d'avril i633, ont été enregistrées aux actes im- 
portants du parlement de Dôle, le 9 juin suivant, et au 
bailliage de Salins, le 25 du même mois. 

Cette maison de Germigney est reçue depuis long-tems 
à Malte, à Saint-Georges, dans les chapitres nobles de 
Baume - les - Messieurs , Lons - le - Saunier » Migette et 



(i) Hist. de Bourgogne, par dom Plancher, tome III , 
pag. 466 et 476. 
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autres collèges nobles de la province de la Franche - 
Comté, où Ton fait preuve de seize quartiers. 

L*abbé Guillaume, dans son histoire des sires de Salins, 
n'a donné qu'un fragment de la généalogie de cette, maison; 
Ton va suppléer à ce qui manque. Nous commencerons 
par le plus ancien, sur lequel on a conservé des titres. 

I. Jean de Germigney, chevalier, vivant en iSgo, 
a eu de Pernette de Chamblay^ sa femme : 

II. Guillaume de Germigney, I*' du nom , écuyer, 
seigneur de Chargey, épousa Alix d' A vanne, fille de 
Renaud d'Avanne , chevalier, sire de Frasnois, et de 
Marguerite de Vezet. Celle - ci d'ancienne maison de 
nom et d'armes qui s'est éteinte au commencement du 
XV*'. siècle dans celle de Grammont. Il en eut plusieurs 
enfants, entr'autrcs : 

I*. Claude, dont la postérité est ignorée; 
^•. Thibaud , qui suit : 

III. Thibaud de Germigney, écuyer, seigneur de 
Chargey, s'allia à Huguette de Grussy, fille de Louis de 
Grussy, dit Barant, écuyer, et île Françoise d'Avanne. 
Il en eut : 

IV. Gaspard de Germigney, écuyer, seigneur de 
Chargey et autres lieux. Jean Coquelin, son oncle, 
descendant de Guy-Coquelin, conseiller du duc de Bour- 
gogne Philippe -le -Hardi, le fit son héritier par son tes- 
tament, publié en Tofficialité de Besançon, le pénultième 
de mars 1572, à charge par lui et les siens de prendre son 
nom et ses armes. Il avait épousé Louise d'Alepy, d'une 
famille noble de Salins, alliée à Tillustre maison de Pon- 
tailler, fille de noble Guillaume d'Alepy et de Jeanne 
d'Alonval. Il en eut sept enfants, savoir : 

I*. Guillaume, qiii a continué la postérité; 

2*. Jean, chanoine de Saint-Anatoile de Salins ; 

3°. Louise, femme de François de Som barde; 

4**. Perrenette , épouse de noble Jean Masson de 

Noseroy ; 
5*. Jeanne, femme de Jean Duc, de Salins, 

écuyer ; 
6'. Etiennette , alliée à noble Jean Froissard de 

Poligny ; 
7*. Philiberte de Germigney. 
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V. Guillaume II. de Germignêy, dit Coquelin ^' 
devenu héritier des biens de Jean Coquelin, son oncle (i), 
racheta, conjointement avec sa mère, alors veuve, la 
terre de Germigney, avec celles de Chilley et du Perret 
que son aïeul avait aliénées^ Il servit en qualité de volon- 
taire dans le terce du baron de Rye , en 1589, et fut 
convoqué aux états de la province, en 16 14. Il avait 
épousé Catherine Jacquinot de Goux, fille de Claude 
Jacquinot de Goux, chevalier, président de Bourgogne, 
et de Marguerite dcf Mongenet, sa seconde femme. Il 
mourut le 6 juillet 161 9, et son épouse, le 20 juillet 161 1, 
suivant leur épitaphe gravée en lettres d'or sur un marbre 
noir qu'on voyait encore avant la révolution dans la cha- 
pelle de Sainte-Barbe, en Téglise collégiale de Saint- 
Anatoile de Salins. Il eut de son mariage trois fils à qui 
il substitua ses biens à Tinfini, savoir : 

I*. Jean Baptiste, qui suit : 
2°. Nicolas de Germigney; * 

3*^. Pierre de Germigney; 

4**. Louise, femme de Claude d'Udressîer, écuyer, 
d'une ancienne maison noble de Salins. 

VI. Jean - Baptiste de Germigney, dit Coquelin^ 
écuyer, devenu seigneur de Germigney et héritier des 
terres de Chilley , Avesches , Labergement , etc., par le 
testament de son père, obtint, pour les motifs déjà 
rapportés des lettres - patentes données à Bruxelles, au 
mois d'Avril i633, par Philippe III, roi d'Espagne, 
qui lui permettent de reprendre l'ancien nom de sa fa- 
mille, en considération de ses* services militaires et de 
ceux de son père. Il épousa, par contrat du 29 août 16 17, 
Anatoile-Suzanne du Champ, fille de Çlaude-François- 
Anatoile du Champ, écuyer, seigneur de Parthey, et 
de Ciaudine-Gérarde de Laborey. Il en eut : 

VII. Guillaume 111% de Germigney, écuyer, seigneur 
dudit lieu, Aresches, Chilley, etc., marié, par traité 
du I*' juin 1660, à Marguerite de Bancenel, fille de 



(i) Il était fils de Henri ^ petit-fils de Guillaume, et artière 
petit-fils de Guy Coquelin, conseiller du duc de Bourgogne et 
de ses parlements, tous qualifiés écuyers. 
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Jean-Baptiste de Bancenel, écuyer, seigneur de Myon, 
et de Jeanne du Prel, de laquelle il eut : 

VIII. Jacques - François de Gerkignby , seigneur 
dudit lieu, Aresches, Chilley et autres lieux, capitaine 
de cavalerie dans le régiment de Saint-Maurice, fut fait 
marquis d'Aresches, par lettres- patentes du Roi, données 
au mois de décembre 171 7, portant érection en marqui- 
sat de cette terre et de celles * de Germighey, Chilley, 
Labergement et du Perret, en considération de sa no- 
blesse et de Tancienne possession de ces terres dans sa 
famille. Il s'allia, par contrat du 4 février 1691, avec 
Françoise- Bonaventure de Saint-Maurice, fille de Jean- 
Simon de Saint-Maurice , seigneur d'Augerans et de 
Verges, chevalier de Saint-Georges, et d'Anne de Saint- 
Martin. Il substitua ses biens, à la quatorzième génération, 
à ses enfants mâles, par son testament, reçu Deverre, no- 
taire ft Salins, le 8 mars 1730, publié au bailliage de 
cette ville, le i"' avril suivant. Ses enfants furent : 

I®. Claude- François, qui a continué la lignée : 

2°. Jeàn-Charles,- reçu chevalier de Malte en 1708, 

mort commandeur et capitaine dans le régiment 

de la marine (i). 
3®. Jean - Claude - Joseph - Yoland, religieux en la 

noble abbaye de Baume-les-Messieurs , oîi Ton 

prouvait les seize quartiers; 
4**. Jeanne - Claudine - Thérèse , reçue chanoinesse 

en la noble abbaye de Lons-le-Saunier, le 12 

juin 1708 ; 
5®. Claudine - Bernardine , religieuse ursuline , à 

Salins ; 
ô®. Jeanne-Françoise, cordelière à Salins. 



(1) L'arbre généalogique présenté pour la réception de Jean- 
Charles de Germigney à Malte, est de 32 quartiers, qui sont : 
Germigney , Alpy , Jacquinot , de Mongenet , du Champ , 
du May, Laborey, Gaignon, Bancenel, d*Orcliamps, Musy, 
Magniet, du Prel , le Moine, Marchand, de Noseroy, Saint- 
Maurice, Drouhot, Froissard, Blanchod, de Montrichard, 
de ' Rousin, de Chavirey, de Ferlin, de Saint-Martin^ des 
Ârsures, de Vichy, de Chissey, de Montet de Grisseul, de 

Cluny et de Fenière. 
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IX. Claude- François de Germigney , marquis d'Ares- 
ches, ayant aliéné cette terre, obtint du Roi des lettres- 
patentes données à Compiègne, au mois, de juillet 1740^ 
portant union des terres de Germigney, Vaivre, Chilley, 
Rennes et du Perret, avec leur érection en marquisat, 
sous le nom de Germigney. Ces lettres ont été enregis- 
trées au parlement de Besançon, par arrêt du 3i août 
1740, et à la chambre des comptes de Dole, le 12 janvier 
175 1. Il fut marié deux fois, !•. à Marie- Rosalie des 
Salles , filles de Louis , comte des Salles , chevalier , et 
de Denise-Agathe de Louviers ; 2®. à Charlotte de Ban- 
cenel de Myon, douairière de N; Desarmant, bri- 
gadier des armées du Roi, gouverneur de la citadelle de 
Valenciennes, et fille de Guillaume-Joseph de Bancenel, 
écuyer, seigneur de Myon, et de Jeanne - Thérèse de 
Boutechoux ; il n'en eut point d'enfants. 11 fut mousque- 
taire de la garde du Roi. Il testa en son château du Perret, 
le i5 mai 1773, et son testament fut publié au bailUage 
de Salins, le 8 avril 1774. De son premier mariage sont 
issus : 

I**. Jacques - François , marquis de Germigney, 
seigneur dudit lieu, Vaivre, Chilley, Rennes, 
du Perret, etc., fils aîné du précédent, capi- 
taine au régiment du Roi, infanterie, fut che- 
valier de Tordre royal et militaire de Saint- Louis ; 
fut reçu chevalier de Saint* Georges, à l'assemblée 
de cet ordre tenue à Besançon, le 28 avril 1738. 
Il y avait présenté pour ses lignes paternelles et 
maternelles , Germigney , Saint - Mauris , des 
Salles et Louviers, Il s'allia à Denise-Victoire de 
Chastelier du Mesnil , fille de Charles - Joachim , 
marquis de Chastelier du Mesnil , lieutenant- 
général des armées du Roi, grand'croix de Tordre 
royal et militaire de Saint-Louis, et commandant 
dans la province de Dauphiné, et de dame Petit 
de Marivats. De cette alliance sont issus : 

A, Roch-Cloud, mort au berceau ; 

B, Françoise- Emilie, mariée, par contrat du 
25 avril 1789, à messire Joscph-Luc-Jean- 
Baptiste-Hypolite, comte de Mareschal de 
Vezet , seigneur de Vezet, Greucourt, Thise 
et autres lieux, président à mortier au par- 
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lement de Franche - Comié , conseiller du 
Roi en ses conseils ; Tun des députés de la 
noblesse du baillage d'Amont (Vesoul) , aux 
états-généraux du royaume, en 1789. Dont 
trois enfants, savoir : 

a. Alphonse*Luc- Henri, mort au berceau; 

b. Jean - Luc - Victor - Médard de Mares- 
chai ; 

c. Emilie de Mareschal. 

C Victorine - Bonaventure - Denise , alliée à 
Louis - René - Dominique de Gras de Pré- 
ville, chevalier de Tordre de Malte et de 
Tordre royal et militaire de Saint- Louis, 
contre - amiral et major - général de S. M. le 
roi de Naples, en 1817, fils de Balthasar, 
II* du nom de Gras de Préville, seigneur 
de Clemensane, lieutenant de vaisseau, et 
de Marie - Thérèse de Pavée , des barons de 
Montredon et de VillevieUe, dont deux 
filles : 

a. Caroline de Gras de Préville ; 

b. Joséphine de Gras de Préville. 

D, Agathe - Josephe - Félicité de Germîgney , 
chanoinesse du chapitre noble de Sainte - 
Claire de Lons-le-Saunier ;• 

• 

2^. Charles-Joseph, dont la postérité sera rappelée 

après celle de son frère ; 
3*. Bonaventure- Yolande , chanoinesse en la noble 

abbaye de Sainte - Claire de- Lons-le-Saunier, où 

elle a été reçue, le 27 septembre 173 5 ; 
4*. Antoinette-Bonaventure, chanoinesse en la noble 

abbaye de Migette. 

X. Charles-Joseph de Gérmigney, fut marquis de 
Germigney, après la mort sans enfants mâles de son 
frère aîné. Il a été lieutenant -colonel au régiment du 
Roi, dragons, chevalier de Tordre royal et militaire de 
Saint- Louis, et reçu chevalier de Saint-Georges en 1763. 
Il s'allia, par contrat passé au château de Loulans, le 
8 octobre 1786, avec Etiennette-Catherine de Boitouset 
d'Ormenans , fille de messire Marie - Dominique - Alexis 
de Boitouset de Poinsson, marquis de Loulans et d'Or- 
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ai 



menans , capitaine au régiment de la Reine , dragons , 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et 
de dame Louisc-Désirée Marchant du Pouch de la Vivîè 

« 

et de Bernon, fille de messire Pierre Marchant du Pouch, 
écuyer, seigneur de la Vivie et de Bernon, d'une famille 
noble de la ville de Larche, en bas Limousin, capitaine 
de grenadiers au régiment de Gâtinois, chevalier de 
l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, et d'Élisabeth- 
Françoise, née comtesse de la Porte de Vezins. Charles- 
Joseph, marquis de Germigney, héritier des titres et 
des biens substitués de sa famille, testa en son château 
du Perret, devant Mourcet, notaire à Salins, le lo juin 
1790 , son testament fut publié au tribunal d'Arbois , 
en 1792. 11 a laissé un fils unique : 

XI. Amédée- Louis , marquis Df Germigney, né à 
Salins, le 7 mars 1789., 

Armes : D'azur, à ddux licornes affrontées d'or, ac- 
cornées d'argent, les cornes passées en sautoir. Couronne 
de marquis. Cimier : une licorne issante de Vêtu. Devise : 
En attendant mieux Germigney. Supports : 2 aigles. Au- 
trefois : d'argent, au chef de sable émanché de 3 pointes. 



DE GAIGNON DE VILAINES, noble et ancienne 
maison originaire du Maine, dont les armes sont : 
D'hermine, à la croix de gueules. 



DE GIEY, en Champagne, famille qui porte : D'ar- 
gent, semé de trèfles de sable ; au lion du même, brochant ; 
au chef de gueules, chargé de trois croissants d'argent. 



SAINT- LEGER, famille ancienne , originaire de 
Charleville» puis établie à Laon et à Maùbeuge. 

I. François de Saint-Leger, commandant pour le 
Roi à Maubert-Fontaine, y perdit les titres de généalogie 
précédente, lors de l'incendie qui l'a réduite en cendres, 
il a épousé N De ce mariage vint : 
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II. François de Saint-Legbr^ capitaine au régiment 
de Baudole, mort de ses blessures au siège de RetheI.Il 
avait épousé N.... De ce mariage vint : 

III. Jean- Baptiste de S)UNt- Léger, écuyer, con- 
seiller secrétaire du Roi, maison et couronne de France* 
Il avait épousé N.... De ce mariage vint ; 

IV. Etienne de Saint- Léger, seigneur d'Ambeuval, 
Vosges, etc. Il avait épousé Françoise Ballotte. De ce 
mariage vinrent : 

i"^. Jean-Baptiste, mort capitaine au régiment pro- 
vincial de Soissons, seigneur de Vosges ; 
Il eut trois fils morts jeunes sans enfants ; 

2*. Charles - Etienne, mort doyen honoraire de la 
collégiale de liesle ;. 

3«. Antoine-Nicole-Florimonde , morte célibataire ; 

4*. César-Alexandre, dont l'article suit : 

V. César - Alexandre de Saint-Lbger , chevalier , 
seigneur de Beautor, né à Laon, le 8 novembre lySS, 
entré au service du Roi, en 1748, retiré en 178 1, avec 
le grade de capitaine. Il a épousé, en 1769, Albertine- 
Théodore-Ursule-Josephe de Preseau, fille de messire 
Ferdinand-Joseph de Preseau, en son vivant conseiller 
procureur du roi de Maubeuge, seigneur de Menaige et 
de Claire Hyacinthe du Belloy. De ce mariage vinrent : 

I*. Ferdinand - Baptiste - Alexandre , dont< Tarticle 
suit : 

2®. Ferdinand-César, retiré du service avec le grade 
de capitaine dans les états-majors de l'armée, 
chevalier de la légion d'honneur. Il a épousé Fran- 
çoise-Ferdinande Houseau de Milleville, fiUe de 
monsieur Ferdinand Houseau de Milleville^ gen- 
tilhomme demeurant à Mons, ville des Pays-Bas, 
de laquelle il n'a pas de postérité ; 

3®. Alexandre-Louis-Joseph, tué à l'armée d'Italie, 
ayant le grade <le lieutenant ; 

4®. Armand- Etienne- Maurice, mort jeune. 

VI. Ferdinand - Baptiste - Alexandre ds -Saint- Lbgkr , 
retiré chef de bataillon du génie militaire, chevalier de 
Saint-Louis et de Tordre royal de la légion d'honneur; 
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lia épousé, en 1799, Adélaïde-Marie- Louise Benoist de 
Neuflieu, fille de messire A ntoine - Auguste - Jean - Bap- 
tiste Benoist de Neuflieu, en son vivant colonel du génie, 
et de Louise Jeanne-Josephe le Page; de ce mariage sont 
issus : 

. i*. Adélaïde- Laurence, morte jeune; 
2^ Adolphe, dont l'article suit : 
3". Théophile, mort jeune; 
4*. Alfred, mort jeune; 
5®. Claudine, en bas âge. 

VII. Adolphe de Saint- Léger, âgé de 16 ans. 

Armes : D'azur , à deux épées d*argènt , passées en 
sautoir, accompagnées en chef d'un soleil d'or. Couronne 
de comte; suj^rts: deux licornes. 



DE GRIPIÈRE DE MONCROC, en Agénois, famiUe 
noble qui porte : De gueules^ à la croix d'argent, can- 
tonnée de quatre molettes d'éperon d'or. 



DE SAINT -GENIEZ, famille noble, dont les armes 
sont: Ecartelé : au i, ^d'azur, à la fasce contrebretessée 
d'or, accompagnée en chef de trois étoiles d'argent, et 
en pointe de deux épées du second émail, passées en 
sautoir; au 2, d'azur, à trois bandes d'or ; à la bordure de 
sable, chargée en chef de deux tours d'argent; au 3, 
ecartelé d'or et de gueules ; au 4, d'or, à la croix ancrée 
de gueules. Couronne de comte. Supports : deux lévriers. 



ANDRÉ DE KERLIDEC, ancienne famille de Pro- 
vence , établie en Bretagne , où elle réside de nos 
jours. 

I. René - François ANDité dé VillbAain , écuyer, 
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seigneur du Lébec et de Kermorial , mort eu 1762 , 
avait épousé Marie Guyardet Loyant. De ce mariage 
sont issus : 

i». Pierre, mort célibataire; ' 

2*. Etienne, dont l'article suit: 

3*. Marie, morte en 1782, supérieure des dames 
religieuses ursulines de Quimperlé; 

4«. Claude - Laurence André , morte , sans hoirs , 
en 18 10; elle avait épousé messire Joseph-Marie 
le Courîault, chevalier du Quilio , major d'in- 
fanterie, chevalier de Tordre royal et militaire 
de Saint- Louis; 

5°* Perrine . André , aussi décédée sans hoirs , en 
1743. Elle avait épousé M. le Gouyerneur, écuyer, 
officier d*infanterie. 

IL Etienne André du Lehec, écuyer, seigneur de 
Kermorial, mort en 1766. Il avait épousé Elisabeth le 
Duigou, mone en 1794, et avait marché avec l'arrière- 
ban, lors de la descente des Anglais à Lorient. De ce 
mariage sont issus : 

i<». Hyacinthe, mon en très bas âge; 

2». François -Marie, capitaine au régiment de Pen- 
thièvre, mort, sans hoirs, en 1775; 

3°. Joseph -Etienne,, émigré en 1791 , mort dans 
rémigration, en 1792. Il avait épousé : i*, made- 
moiselle du Laurens de la Barre, dont il eut 
une fille, morte en bas flge ; 2''. demoiselle Julie 
Urvoy de Saint - Bédant ,• dont il eut une autre 
fille, morte à quatre ans ; 

4^ René- Laurent , agent de la Nation, à Mocka, 
marié, en 1768, à Gilette-Josephe de Kerguern. 

' De ce mariage sont issus': 

a. Marie - Claire, mariée^ en 1808, à M. du 
Plessix-Mauduit , chevalier de Saint - Louis , 
chef de brigade d'artillerie retraité; 

b. Françoise - Michelle , mariée , en 1804 » ^ 
M. Billette^ syndic de la marine; 

c. Elisabeth, née en 1789, nOn mariée; 
3". Jean-Claude^ dont l'article suit : 

6'. Elisabeth -Renée, morte, sans hoirs, en 1786 ; 
T". Marie - Qaire , religieuse bernardine « prieure 



ANDRÂ DB KERLIDEC. 321 

inamovible de l'abbaye royale de Kerlot, à Quim- 
per, morte en 1 796 ; 
8**. Thérèse, morte en 1789, veuve de M. Quentin 
de Trémisbt, ancien commandant d'Yanaon. Elle 
a eu de ce mariage : 

a. Jean - Simon - Henri , chevalier de Saint- 
Louis, émigré en 1791, pour servir sous les 
ordres des princes français , et a été attaché 
à l'armée du prince de Condé, jusqu'à son 
licenciement ; 

b. Thérèse, mariée à M. de Christol, chevalier 
de Saint - Louis , capitaine au régiment de 
Royal- Roussillon ; 

c. René - François , émigré en 1791, a servi 
dans le régiment du duc de la Châtre, a été 
blessé dans les Pays - Bas , et fusillé à Nieu- 
port; 

9*. Perrine , religieuse bernardine , de l'abbaye 
royale de Kerlot, décédée à Auray, en 18 10; 

10°. Avoye , morte en 181 5, sans postérité. Elle 
avait épousé le comte de Robien du Poul; 

11°. Marie- Renée, morte en 18 10, sans postérité; 

12°. Marie -Elisabeth Renée, mariée à M. Briant 
de Penquelien , chevalier de Saint -Louis, mort 
en 18 12, émigré en 1791. Il a servi en qualité 
d'officier d'une des compagnies nobles de l'armée 
de Condé, où il a fait toutes les campagnes. De 
ce mariage sont nés : 

a. Hyacinthe, mort en bas âge; 

b* Marie, morte en bas âge; 

c. Charles-Marie» né en février 1792. Il a servi 
dans l'armée royale de Bretagne, pendant 
les cent jours, et est actuellement lieute- 
nant dans la l^ion de l'Aisne. 

III. Jean-Claude André de Kerlidec, écuyer, né le 1 3 jan- 
vier 1757, chevalier de Saint- Louis, nommé lieutenant 
d'artillerie des Colonies, en 1776, a fait cinq campagnes 
dans rinde, s'est trouvé au siège de Pondichéry, où il 
a été blessé en 1778, s'est rendu en Allemagne en 1791, 
pour se ranger sous les drapeaux des princes français , a 
été fait capitaine en 1 8 1 1 , et a été attaché en qualité 

i3. 21 
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de chef d'escouade de la compagnie des officiers du 
régiment d'Angouléme , infanterie, dans la campagne 
de 1812, a fait celle de 181 5 et les suivantes^ dans l'ar- 
mée de S. A. S* Monseigneur le prince de Condé, où il' 
a reçu trois coups de feu, dont une balle au travers de 
la poitrine. Rentré après le Roi, en 1814, il a obtenu 
le rang et la retraite de chef de bataillon; forcé de 
s'émigrer de nouveau à la seconde rentrée de l'usurpa- 
teur, il est revenu en France, en 181 5, et a été fait lieu- 
tenant-colonel, en 18 17. 

Armes : De gueules , à la £asce d*or, accompagnée en 
chef de deux merlettes d'argent, et en pointe de deux 
étoiles du même. 



DE LA COULDRE de LA BRETONNIÈRE, en l'Isle- 
de- France , famille noble dont les armes sont : D^or, à 
Taigle au vol abaissé de sable, becquée, membrée et 
couronnée de gueules. 



DAROT DE VAUGOUBERT, en Normandie, fa- 
mille noble, dont les armes sont : Ecartelé : aux i et 4, 
d'argent, au lion de sable, lampassé de gueules ; aux 2 
et 3, de cinq points d'or, équipolés à quatre de gueules. 



DE BARRUEL, en Vivarais. Nous n'avons donné 
qu'une notice sur cette famille, dans le tome II du 
Nobiliaire; nous allons en transmettre ici la gjénéalogie, 
dressée par M. le comte de Waroquier, sur les titres 
qui lui ont été fournis. 

Si la tradition qui donne une origine écossaise à 
MM. de Barruel, est vraie, dit M, le comte de Waro- 
quier, ce doit être vers la fin du douzième siècle ou 
au commencement du treizième , qu'ils ont formé leur 
établissement en Vivarais. 

Les montres écossaises, donnant vers ce tems-là beau- 
coup de personnages de ce nom, à cette même époqut 
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la compagnie écossaise fut établie^ et même avant, 
beaucoup d écossais servaient en France, dans des com- 
pagnies franches. 

Le premier, connu de ce nom dans le Vivaraîs, est 
noble Raymond de Barruel, qui, Tan i3o3, le mardi 
après la fête de la chaire de Saint-Pierre, le roi Philippe, 
régnant, fait hommage à fief franc, noble et ge*itil, à 
noble et puissant homme Pons, seigneur de Mirabel, 
de son fait du terroir de Brassenegue, confrontant, d'une 
part, le terroir et mandement du château de Saint- 
Pons, et, d'autre part, le terroir et mandement du 
château de la Rochechérie. Ces deux seigneuries sont 
encore dans la famille des Barruel-Saint-Pons. 

Les guerres civiles et de religion , qui ont désolé, 
pendant plus d'un siècle, le Vivarais, ont fait perdre 
à cette famille, la plupart de ses anciens titres, de 
sorte que ceux qui ont toujours habité le Vivarais ne 
peuvent établir leur filiaticMi, que de Pierre, rappelé dans 
un acte de 1481, alors la filiation est parfaitement suivie; 
mais on voit, dès-lors, que leurs alliances avec les an- 
ciennes familles du -pays, dénotent une ancienne origine. 

L Noble Pierre de Barruel, rappelé dans un acte 
de 1481, fut père de : 

I*. Jean, dont l'article suit : 

2°. Une fille, qui épousa Jean de Chambau, branche 
qui s'est éteinte en la personne d'Anne de Cham- 
bau, dame et baronne de. Privas, qui épousa, sous 
le règne de Louis XIII, René delà Tour-du-Pin- 
Gouvernet. 

II. Noble Jean de Barruel, épousa N.... de Gou- 
vernet. De ce mariage il eut : 

i"*. Pierre, dont l'article suit z 
2*°. Antoinette, qui épousa Antoine Cbomouroux, 
ancienne famille du Velay. 

III. Pierre de Barruel^ II* du nom, épousa sa 
cousine N.... de Cliambau. De ce mariage naquit : 

IV. Jean de Barruel, II® du nom, bailli d'épée 
de Crussol ; qualifié de noble dans sa commission, 
datée du 12 mars i55o. Il épousa N.... de Bechereau 
ou Boucbereau. De ce mariage il eut trois fils : 
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i^. Elzéas, attaché à la maison du duc d'Uzès, 
fut s'établir à Bagnol, oti il a formé la branche 
des Barruel-Beauvert ; 

2\ Pierre de Barruel, dont Panicle suit : 

3*. André de Barruel. 

V. Pierre de Barruel, III' du nom, épousa N.... 
de ChâteauvieuXy dont il eut : 

VI. Antoine de Barruel, qui épousa Antoinette 
Berger, dont il eut : 

VII. Antoine de Barruel, II^ du nom, qui épousa 

N Garnier, dont la sœur ou nièce, épousa N.... 

d'Arlande, marquis de Mirabel. Il eut de ce mariage : 

,1*. Timothée, qui forma la branche de Barruel- 

Bavas ; 
2®. Louis, celle de Barruel-Mirabel, qui suit. 

VIII. Noble Louis de Barruel - Mirabel , épousa 
N.... d'Escours. De ce mariage il eut deux fils, dont 
l'aîné a continué la branche de BarrueKMirabel, et 
Tautre, qui suit, a fermé celle de Barruel -Saint -Pons, 

IX. Louis DE Barruel- Saint -PoNs, épousa sa cou- 
sine Marie d'Escours de Beaulieu, dont il eut : 

I**. Antoine, dont l'article viendra ; ^ 

2®. Marie, qui épousa son cousin René -Marin de 
Barruel -Bavas, écuyer, seigneur du marquisat 
de Bavas, Saint-Cierge, Saint- Vincent , Saint- 
Quintin, Durfort^ la Baume, Montagu, Mon^- 
tély et autres lieux. De ce mariage sont n^ : 

A. René -Marin de Barruel • Bavas , écuyer, 

seigneur du marquisat de Bavas, Saint-Cierge, 

Saint - Vincent , Saint - Quintin , Montagu , 

Durfort, la Baume, Montély et autres; cor- 

nette de cavalerie au régiment d'Anjou, 

épousa Marie de Mayol de Luppé. Il erft 

de ce mariage : 

a. René-Marin-Marie de Barruel - Bavas , 

seigneur du marquisat de Bavas, épousa, 

en X77I9 Pauline de Rochefort^ fille du 

baron de Rochefort , chevalier de Saint- 
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Louis^ ancien capitaine d'infanterie, et 
N.... de Moreton-Chabrillant^ mort en 
i8i5, sans enfants; laissant sa femme , 
héritière ; mais il avait fait auparavant 
une donation de son château et sei- 
gneurie de Bavas, à son cousin-issu-de- 
germain , Louis - Antoine de Barruel - 
Saint -Pons» pour que la terre ne sortît 
pas de la famille ; 
b, N.... de Barruel -Bavas- Saint- Quintin , 
lieutenant au régiment de Languedoc, 
mort au service, en 1 789 ; 

B. Louis de Barruel- Saint -Cierge, chevalier 
de Saint- Louis, capitaine au régiment de 
Brie, mort célibataire ; 

C. N de Barruel-Saint-Vincent , capitaine 

au régiment de l'Isle-de- France, a laissé 
trois fils : 

a. N de Barruel-Saint-Vincent, che- 
valier de Saint-Louis, garde du corps, 
compagnie de Gramont ; fut joindre 
son corps, en 1791, à l'armée des 
princes ; ensuite aide-major dans un 
régiment à la solde d'Angleterre ; a re- 
joint son corps, au retour du Roi ; 

b. N . . . . de BarrueMa-Combe , chevalier 
de Saint-Louis, garde du corps de la 
même compagnie ; a rejoint avec son 
frère ; 

c. N de Barruel-Saint-Vincent, ancien 

chanoine de Bayeux ; 

D. N...., de Barruel-Duvert, officier dans la 
légion de Flandre, mort célibataire; 

E. N.... de Barruel- Montély , chevalier de 
Saint- Louis 9 capitaine de cavalerie, garde 
du corps du Roi, compagnie de Villeroy ; 
mort sans enfants ; 

F. N.*.. de Barruel-la-Baume , prédicateur du 
Roi , grand-vicaire d'Angoulâme , chanoine 
et écolâtre de Bayeux; mort en 1806. 

X. Antoine de Barruel - Saint » Pons , III* du 
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nom, écuyer, seigneur de Chai, Saint- Pons, la Roche- 
chérie , co-seigneur de Mirabcl , Saint-Laurent , la 
Villedieu et autres lieux ; épousa, en lySo, Madelaine 
de Meunier, fille de noble Antoine de Meunier, sei- 
gneur de la Coste, dont la petite-fille épousa, en 1752, 
le comte de Colonne d'Ornano, chevalier de Saint- 
Louis, capitaine de dragons au régiment de Septimanie, 
et dont les deux fils sont morts chevaliers de Saint- 
Louis, capitaines au régiment de Penthièvre. De ce ma- 
riage sont nés : 

I*. René- Marin de Barruel-Saînt-Pons de la Ver- 
nède, mort à Strasbourg, en 1769, capitaine 
au régiment de Touraine ; 

2*. Louis-Antoine, dont l'article suit ; 

3®. Louis-François, qui fonde la seconde branche 
rapportée ci-après ; 

4*. Augustin de Barruel-Saint-Pons , aumônier de 
S. A. S. madame la princesse de Conti, chanoine 
honoraire de Notre-Dame de Paris, auteur connu 
par ses ouvrages contre la révolution firançaise ; 

5®. Thérèse de Barruel, qui épousa, en 1768, 
messire Paul - David d'Aleyrac , chevalier, sei- 
gneur de Saint- Vincent-de-Barrés, chevalier de 
Saint- Louis, capitaine au Corps- Royal de l'artil- 
lerie. De ce mariage sont nés ; 

a. Paul-David, chevalier de Saint-Louis, capi- 
taine au régiment de Rouergue; 

b. Hypolite, chevalier de Saint-Louis, capi- 
taine au Corps- Royal de l'artillerie, marié 
à Auxerre , avec mademoiselle N.*. de 
Coulange. Ils ont fait Tun et l'autre toutes 
les campagnes de l'armée de Condé. 

XI. Louis- Antoine de Bàrruel-Sàint-Pons, écuyer, 
seigneur de Saint-Pons, la Rochechérie et autres lieux; 
épousa, en 1768, Anne Mure de Larnage. Il passa pro- 
curation à son père, Antoine, en qualité de ses sei- 
gneuries de Saint- Pons, la Rochechérie, et autres, 
pour assister, en son nom, à l'assemblée de la noblesse 
du Vivarais, convoquée par ordre du Roi, pour la tenue 
des états-généraux, datée du 12 mars 1789, pardevaot 
Roux, notaire royal. De ce mariage sont nés ; 
I*. Louis- Antoine, dont Tarticle suit : 



•j 
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2*. Joseph-Camille, qui a épousé, le 26 octobre 
i8o3 , Marie - Madelaine - Louise - Alexandrine 
de Bernard , duquel mariage sont nés plusieurs 
enfants : 

3®. Olympe, mariée, le 19 juin 1801, à M. Dala- 
mel, écuyer, seigneur de Bournet; 

XII. Louis-Antoine de Barruel-Saint-Pons, II* du 
nom y écuyer, seigneur du marquisat de Bavas, Saint- 
Pons, la Rochechérie et autres; a épousé, le i5 février 
i8o5, Marie- Anne- Joséphine de Rivoire, dont sont issus: 

i*". Louis- René-Henri- Alfred, né le 4 mai 1808; 

2**. Louis-Eloi-Eugène, né le 23 juin 1810; 

3®. Louis-Antoine, né le 8 avril i8i3; 

4'. Louise-Olympe-Octavîe, née le 25 mai i8o6 ; 

5**. Louise-Flavie, née le 3 février 181,7. 



SECONDE BRANCHE. 

XI. Louis-François de Barruel -Saint-Pons , écuyer, 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, 
lieutenant-colonel du Corps-Royal de lartilleric, fut se 
réunir, en 1791, au corps de la noblesse française^ ras- 
semblée à Coblentz, sous les ordres de Monsieur, au- 
jourd'hui notre Roi, à qui il fut présenté par M. le maréchal 
duc de Broglie. Il eut Thonneur de commander une com- 
pagnie d'artillerie, composée de cinquante officiers de ce 
corps, attachés à la division de monseigneur le duc de 
Bourbon. Il fit ses preuves pour être admis à rassemblée 
de la noblesse de la province de Bresse. Il assista à celle 
convoquée, par ordre du Roi, pour le tenue des états- 
généraux, en 1789. Il épousa, en 1785, à Pont-de-Veyle, 
en Bresse, madame la comtesse Françoise- Hélène-Marie 
de Vcyle de la Salle, chanoinesse du noble chapitre de 
Salles, en Beaujolais. De ce mariage est né ; 

XII. Louis-Camille- Marie de Barruel- Saint -Pons, 
garde de la porte du Roi, en 1814 et i8i5; allié, par 
sa grand'-mère, Denise de Ramos, aux Saint-Maurice, 
prince de Montbarey , aux Montmorillon , aux ' Favre 
de Longvy ; par sa bisaïeule, Jacqueline de Samoraux de 
Saint- Lazare, à la famille de M. de la Live^ introducteur 
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des ambassadeurs , et par sa trisaïeule , Florence de la 
Coste, aux Costa, aux Baurepaire, aux Tboisy et aux 
Montrichard. 

Cette famille a formé des alliances avec les Colonne 
d'Ornano, les Latour-du-Pin-Gouvemet, les Chomo- 
roux, Rochefort, Moreton-Chabrillant et d'Arlande, 
marquis de Mirabel. 

La branche des Barruel • Mirabel existe encore à 
Charme, en la personne de monsieur N...» de Barruel- 
Mirabel, gendarme de la garde du Roi ; marié à N... 
de Neyrieu de Domarin, duquel mariage sont nés : 

I •. Alfred de Barruel ; 
2®. Deux filles. 

Armes : barré d'or et d'azur ; l'écu timbré d'un casque 
de chevalier. Tenants : deux anges. Cimier : une étoile 
partie d'or et d'azur. Devise : Virtute sideris. Cri d'armes : 
Vivat Rex. 



DE FONTAINE BIRÉ, famille noble, originaire 
d'Anjou, qui porte : D'azur, au chevron d'or, accom- 
pagné en chef de deux trèfles, et en pointe d'une gerbe, 
le tout du même. 



PONTAS DU MÉRIL, en Normandie, porte pour ar- 
mes : D'or, à la foi de carnation, tenant un lis au naturel 
entre deux épées de gueules, passées en sautoir; au chef 
d'azur, chargé d'un lion d'or. L'écu timbré d'un casque 
taré de profil, orné de ses lambrequins. 



^mf 



MAYROT, en Franche - Comté. La noblesse de cette 
famille a été jurée, depuis plus de deux siècles, à Malte, 
à Saint-Georges, et dans tous les chapitres de Franche- 
Comté, oti l'on prouvait seize quartiers. Des dix-sept 
branches qu'elle a fournies, il ne reste que Ferdinand 
de Mayrot, mousquetaire du Roi, à la rentrée de Sa 
Majesté, actuellement lieutenant de dragons, fils de 
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Claude - François de Mayrot, capitaine du r^iment de 
Roussillon, qui avait épousé Marie-Bernardine - M élanie 
Garnier de Falletans, chanoinesse non-professe à Lons- 
le - Saunier, et sœur de deux chevaliers de Malte , qui 
ont suivi le Roi, en 181 5, Il n'a qu'une sœur. / 

Anne-Marie- Jeanne -Thérèse- Félicité de Ma)rrot, fille 
unique de Léonard - Prosper de Mayrot , capitaine de 
cavalerie , seigneur de Mutigney , Dammartîn, etc. , a 
épousé, en 1771, le marquis de Froîssard - Broissia , 
maréchal de camp. Ses fils sont chevaliers de Saint- 
Georges. Le fi-ère de son père avait proUvé seize quartiers 
au chapitre de Besançon. 

Jean-Charles de Mayrot, écuyer, seigneur de Vitreux; 
n'a eu qu'une fille, vivante, épouse du baron d'AUarde, 
dont le fils a été reçu au chapiti-e de Saint-Claude. 

Joseph de Mayrot, capitaine de cavalerie, est mort 
en émigration. 

Claude - Charles de Mayrot , seigneur de Leucourt , 
maréchal de camp, avait épousé Marie - Charlotte -An- 
toine -Gabrielle Garnier de Parthey, qui avait sa tante, 
abbesse de Montigny, et deux autres tantes , chanoi- 
ness^ du même chapitré. Il n'a eu qu'une fille, mariée 
à François -Simon -Augustin du Montet de la Terrade, 
premier président de la cour royale de Besançon. 

Claude -Charles de Mayrot, est mort après avoir servi 
le Roi pendant soixante ans. Ses services sont détaillés 
dans les quatre pièces originales que Ton va transcrire : 

i*». Èettre de M. le maréchal de Broglie à M. de Mayrot. 

Dtisseldorffj le 3o avril 1794. 

« Monseigneur le prince de Condé, Monsieur, ayant 
» informé S. A. Q.. monseigneur comte d'Artois des 
» blessures que vous avez reçues, de la valeur et de Tin- 
» telligence dont vous avez donné les preuves en corn- 
» battant sous ses ordres, S. A. R. m'a chargé de vous 
» témoigner, au nom de Monsieur, régent, et au sien, 
> la satisfaction qu elle a de vos services et de votre 
» conduite distinguée. 

9 Je vous prie, Monsieur, d'être bien persuadé du 
9 plaisir que j'ai db vous transmettre ce témoignage 
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1 flatteur, et des sentiments avec lesquels j'ai Thonneur 
» d'être votre très-humble et très-obéissant serviteur, 

9 Le maréchal duc de Broglie. » 

2®. a Nous, Louis- Antoine , petit-fils de France, duc 
9 d'Angouléme, chef du régiment noble à cheval de 
D notre nom, etc., etc. 

» Certifions que M. Claude - Charles de May rot, 

> gentilhomme de la province de Franche - Comté , 
1» maréchal des camps et armées du Roi^ chevalier de 
x> Tordre royal et militaire de Saint-Louis , après avoir 
» parcouru la carrière militaire la plus honorable ppa« 
» daht laquelle il a fait, en Bohême, les campagnes 
» de 1742 et 1743, en qualité de sous-lieutenant et de 
3> capitaine d'un bataillon de sa province; comme cor- 
» nette au régiment de Bourbon , cavalerie , les cam- 
» pagnes de 44 et 45 ; toute la guerre de Flandre, la 
]> guerre de sept ans, en qualité d'aide-major, avec rang 

> de capitaine ; a été reçu chevalier de Saint - Louis , 
» en 60 ; capitaine ayant troupe^ en 63 ; eut le brevet 
» de major, en yS; lieutenant -colonel, en 80; s'étant 
» retiré en 87, avec une pension de 2,808 livres; a 
» couronné tant de bons et honorables services , en 
j> donnant à la noblesse française l'exemple d*un cou- 
» rage, d'un zèle et d'un attachement à la personol du 
» Roi, digne des plus grands éloges, en faisant, à 
» Tarmée de Condé, les campagnes de 1792 , 93, 94, 
» comme lieutenant dans la cavalerie noble ; celle de 
» 1795, 1796 et 1797, capitaine d'une compagnie de 
» son nom; celles de 1799, 1800 et 1801, capitaine 
» dans notre régiment, sans que son grand âge, deux 
» blessures reçues dans le cours de ses campagnes, l'aient 
» empêché de se trouver à toutes les affaires, et de 
» soutenir les travaux les plus pénibles de la guerre. 
1 Nous lui donnons', avec plaisir, l'assurance de notre 
» affection particulière et de notre parfaite estime, qu'il 

> n'a jamais cessé de mériter, comme militaire, comme 
» loyal gentilhomme et bon et fidèle sujet du Roi. 

» En foi de quoi, nous lui avons fait expédier le 
» présent certificat, que nous avons signé de notre 
» main, et auquel nous avons fait apposer le sceau de 
» nos armes* 

» Fait à Rein, en Styrie, le 25 février 1801. 

» Louis - Antoine. > 
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3*. « Noos , Charles-Ferdinand , duc de Berry, petit- 
» fils de France, grand-prieur de l'ordre de Saint-Jean 
» de Jérusalem , au grand prieuré de France , chef du 
» régiment noble à cheval, de notre nom, etc.,. etc.* 

» Certifions que M. Claude - Charles de Mayrot, 
» gentilhomme de la province de Franche - Comté , 

> maréchal des camps et armées du Roi , chevalier de 
y> Tordre royal et militaire de Saint-Louis, dont les 
3> longs et glorieux services ég£|lent , pour ainsi dire , 
» le nombre des années, ayant fait en Bohême les cam- 
» pagnes de 1740 et 1742, sous-lieutenant et capitaine 
• dans les bataillons de sa province ; celles de 44 et 45 , 
» cornette dans le régiment de Bourbon, cavalerie; 
j> toute la guerre de Flandre en la même qualité; 
» toutes les campagnes de Westphalie , comme aide- 
» major, avec rang de capitaine, et reçu chevalier ^e 
» Saint- Louis, en 60; capitaine ayant troupe, en 63; 

» major, en 73; lieutenant - colonel , en 1780; retiré, '^■ 

» en 1787, avec une pension de 2,808 livres; a recom- t 
I mencé cette honorable carrière, en 1792; a rejoint 
» le corps de Condé, y a fait comme lieutenant dans 

> la cavalerie noble, les campagnes de 1792, 93, 94; 
» comme capitaine d'une compagnie de gentilshom- 
» mes de son nom, celles de 1795, 96, 97; est passé 
» dans notre régiment, à la formation russe, comme 
» général - major capitaine d'une compagnie; y a fait 
» les campagnes de 1799, 1800 et j8oi; certifions qu'il 
» s'est trouvé à toutes les affaires sans exception ; que, 
» par sa brillante valeur, son exactitude rigoureuse aux 
w services les plus pénibles, la pureté de ses principes 
» et son dévouement, il a été l'exemple de la noblesse 
» et s'est assuré, comme gentilhomme, comme militaire 
V comme bon et fidèle sujet du Roi , notre affection 
» particulière et notre parfaite estime, tant que le corps 

> a été sous nos ordres et depuis qu*il est passé sous ceux 
1 du duc d'Angoulême, notre frère. 

» En foi de quoi, nous lui avons fait expédier le présent* 
» certificat que nous avons signé de notre main , et 
1 auquel nous avons fait apposer le sceau de nos armes. 

» Fait à Rein, en Styrie, le 26 février 1861. . 

9 Cuarlbs-Antoine. » 

4*. « Nous , Louis - Joseph de Boitfbon, prince de 
D Condé, prince du sang, pair et grand-maître de 
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» France , duc de Guise , etc. , etc. , colonel -général 
» de rinfanterie française et étrangère , chevalier des 
» ordres du roi de France et de l'ordre de Saint-André 
j> de Russie , grand - prieur de l'ordre hospitalier de 
» Saint - Jean de Jérusalem de Malte au grand prieuré 
» de Russie, etc., etc. , commandant en chef, par les 
» ordres du Roi , une division de la noblesse et de 
» l'armée française. » 

» Certifions que M. Claude - Charles de Mayiot , 
» gentilhomme français de la province de Franche- 
» Comté, chevalier de Tordre militaire de Saint- Louis 
» et maréchal des camps et armées du Roi , nous a 
» joint en 1792, et a servi, depuis ce tems, sans inter- 
> ruption , sous nos ordres ; ayant fait les campagnes 
» de 1792, 1793 et 17949 comme lieutenant dans la 
)» c;^ Valérie noble; celle de 1795, 1796 et 1797, dans 
» le même corps, comme capitaine d'une compagnie 
» de son nom , et les suivantes jusqu'à ce jour, en la 
' » même qualité de capitaine au régiment noble à cheval; 
» qu'il s'est trouvé à toutes les affaires qui ont eu lieo 
» pendant qu'il a été à l'armée et où la cavalerie a été 
» employée; qu'il s'est constamment distingué par sa 
» valeur la plus intrépide , ainsi que sa fermeté et son 
» zèle pour le maintien de la discipline et pour le service 
» du Roi ; que nous ne pouvons donner trop d* éloges 
9 à l'exactitude étonnante avec laquelle, malgré son 
» grand âge, il s'est trouvé toujours le premier sur le 
» terrain , même dans les saisons les plus rigoureuses 
» et dans les marches les plus pénibles, et que la con* 
» duite excellente, sous tous les rapports, qu'il a tenue 
» au corps , n'a pu que nous confirmer dans la bonne 
» opinon que ses longs et honorables services nous 
» avaient depuis long-tems donnée de ses talents et de 
» son expérience. 

» En foi de quoi, nous lui avons fait expédier le présent 
» certificat, signé de notre main, contre-signe par le 
'» secrétaire de nos commandements, et auquel nous 
» avons fait apposer le sceau de nos armes. 

» Fait à notre quartier - général de Feistrilz , le 3 1 
» mars 1801. Louis-Joseph di BomtBOif. 

» Par S. A. S. Monseigneur^ Drouin. » 

Armes : de gueules, à la fasce ondée d'argent. 
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DB LA CROIX d'AZOLETTE, honorable et très-an- 
cienne famille du Beaujolais, province où elle réside 
encore de nos jours. 

En 1431, Jean de la Croix était Tun des 4 échevins 
de la ville de Villef^anche, capitale actuelle du Beaujo- 
lais. Il y eut des échevins de ce nom jusqu'en i522, que 
Philippe de la Croix exerçait cette charge. 

Jean-Marie de la Croix-d'Azolette, fils de Jean- 
Marie de la Croix, ancien seigneur haut-justicier de la 
terre d'Azolette , en Maçonnais , et de IJyf arie-Madelaine- 
Philiberte Verchére de Corson, né à Azolette, actuelle- 
ment département du Rhône, arrondissement de Ville- 
franche, le 23 avril 1770, servit d'abord dans la maison 
du Roi. Proscrit en 1793, après le siège de Lyon, arrêté 
et incarcéré avec son père dans les prisons de Beaujîu, 
il ne parvint à échapper et la tourmente révolutionnaire 
qu'en profitant de la loi funeste qui appelait indistincte- . 
ment aux armées tous les jeunes gens de 18 à 25 ans. 
Après avoir commandé un bataillon de réquisition et les 
sapeurs auxiliaires à l'armée des Alpes, il parvint à ren- 
trer dans sa patrie, où, depuis 1800 jusqu'en 1814, il 
exerça les fonctions honorables de membre du conseil- 
général du département du Rhône; dans plusieurs ses- 
sions de ce conseil^ *il eut même l'honneur d'être nommé 
secrétaire-rédacteur . 

A la première rentrée du Roi, en mars 18 14, il fut 
un des cinq députés choisis par le conseil-général pour 
porter au pied du trône les vœux et lacté de félicitation 
de ce département. Dans la première quinzaine d'avril, 
même année, il fit reconnaître de la Saône à la Loire, Tau- 
torité légitime dans les provinces du Lyonnais, Beaujo^ 
lais, Charollais et Brionnais, arborer la cocarde française 
et hisser sur les clochers le drapeau blanc (i}. Les gardes- 

(i) Instruite d*une conduite aussi courageuse que recom- 
mandable, dans des tems aussi difficiles^ S. M. Louis JCVIII a 
daigné en témoigner sa satisfaction à M. de la Croix d'Azolette, 
par la lettre la plus flatteuse, dont la teneur suit : 

Paris ^ le II mai 1814. 
« Monsieur, sur le compte qui a été rendu au Roi, du zèle 
» que vous avez mis à . foire arborer la cocarde française dans 
» un grand nombre de communes ou villes situées depuis Lyon 
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du-corps ayant été recréés la même année i8 14, il fut un 
des premiers à s'y faire inscrire, et servit dans la compa- 
gnie de Luxembourg. Le 17 août 18 14, il fut nommé par 
le Roi chevalier de Tordre royal de la Légion-d* Honneur, 
et le 3o septembre suivant, S. M. le fit encore chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis. A la première 
nouvelle de l'invasion de Buonaparte, en mars 181 5; étant 
chez lui en congé, il se hâta de se rendre à Paris, à son 
corps ; partit le 20 mars pour Gaad, avec le Roi, fit la cam- 
pagne de Belgique dans Tarmée royale, commandée par 
Mg*. le duc de Berri (i), et rentra à Paris avec S. M. le 8 



» à la Loire, Sa Majesté, satisfaite de votre conduite, m'a au- 
» torisé à vous annoncer : qu'elle veut bien permettre que vous 
f portiez la décoration accordée à la brave et fidèle garde 
1 nationale parisienne. 

» Ce simbole de fidélité et d'amour pour le Roi ne peut être 
» conféré à quelqu'un qui en soit plus digne que vous, et je 
» tiens pour une faveur insigne, celle que Sa Majesté me fait, 

• en daignant -me choisir pour vous transmettre Texpression de 
» sa satisfaction. 

1 En recevant mes félicitations, agréez l'assurance de mt 
n considération et de l'attachement sincère, avec lesquels je 
f suis, monsieur, votre très>humble et très-obéissant serviteur. 

Signé le. vicomte . de Buseuil. 
^ Officier des garcjes du corps et maréchal des 

camps et armées du Roi. 

. (i) Voici le certificat que lui délivra, à cette occasion. 
Monseigneur le duc de Berri : 

« Nous, Charles-Ferdinand, duc de Berry, fils de France, 
r colonel-général des chasseurs à cheval et lanciers, comman- 
»-dant en chef de l'armée royale en Belgique, etc., etc., etc. 

.» Certifions que» M. de la Croir d'Azolette (Jean-Marie), 
1 garde du corps, compagnie de Luxembourg, a suivi le Roi 
f eq Belgique; qu'il a fait partie du corps d'armée sous mon 

• commandement, et qu'il y a donné des preuves de fidélité, 
» de zèle, et de son dévouement pour le service de Sa Majesté. 

» En foi de quoi nous lui avons fait expédier le présent 
» certificat, que nous avons revêtu de notre signature, et au- 
» quel nous avons fait apposer le sceau de nos armes. 
» Fait au château des Tuileries, le premier janvier 181 6. 

f Signé Charles-Ferdinand. 
» Et plus ba% par Son Altesse Royale : 
» Le secrétaire-général, colonel ; 
f Signé : Chevalier de FotUanes, ^ 
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juillet suivant. Le i5 novembre i8i5, il fut nommé, à 
Montbrison, capitaine commandant la gendarmerie royale 
du département Je la Loire, et le 27 décembre suivant, fut 
anobli par S. M. Les lettres-patentes dont elle honora 
M, de la Croix cPA^olette^ étant un témoignage authen- 
tique de ses services, de son dévouement, et de la con- 
sidération du Prince, et un monument précieux pour 
les descendants dudit chevalier de la Croix d'Azolette, 
nous avons jugé indispensable d'en rapporter ici la te- 
neur : 

LOUIS, PAR LA GRACI DE DiBU, ROI DE FraNCE 

ET DE Navarre, à tous présens et à venir, salut : 

Voulant donner une preuve de notre bienveillance au 
sieur Jean - Marie de la Croix d'A\olette^ l'un de nos 
anciens gardes-du-corps , actuellement capitaine com- 
mandant la gendarmerie royale du département de la 
Loire, chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint - Louis 
et de l'ordre royal de la Légion-d'Honneur, et voulant 
aussi récompenser ses services et son dévouement à notre 
personne , nous Tavons, par notre ordonnance du 27 dé- 
cembre 181 5, décoré du titre de noble. 

En conséquence de cette décision, notre amé le sieur 
de la Croix, né à Azolette, département du Rhône, le 
25 avril 1770, désirant profiter de la faveur que nous lui 
avons accordée, s'est retiré par-devant notre amé et féal 
chevalier chancelier de France, le sieur Dambrayj com- 
mandeur de nos ordres, à Feffet d'obtenir nos lettres- pa- 
tentes nécessaires pour jouir de son titre et eh faire jouir 
ses descendans. 

A ces causes, nous avons de notre grâce spéciale, pleine 
puissance et autorité royale, anobli, et par ces présentes 
signées de notre main, anoblissons ledit sieur de la Croix. 
Voulons qu'il soit censé et réputé noble tant en jugement 
que dehors, ensemble sels enfans, postérité et descendans, 
mâles et femelles, nés et à naître en légitime mariage, 
que comme tels ils puissent prendre en tout lieu et en 
tout acte, la qualité d'écuyer et jouir des rangs et des 
honneurs réservés à notre noblesse, et qu'ils soient ins- 
crits en ladite qualité au registre ouvert à cet effet par 
notre commission du sceau. Permettant au sieur de la 
Croix, à ses enfans, postérité et descendans, de porter 
les armoiries timbrées, telles qu'elles sont désignées et 
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figurées aux présentes, et qui sont : parti éta\ur et 
d*argent à une croix ancrée sur le tout^ partie de Vun et 
Vautre; au chef d'or ^ chargé d'une épée de sable entourée 
d'un baudrier de sinopUy posée de fasce ; Vécu timbré d*un 
casque taré de profil y orné de ses lambrequins. 

Mandons à nos amés et féaux conseillers en notre cour 
royale de Lyon, dans l'arrondissement de laquelle ledit 
sieur de la Croix est domicilié, de publier et d'enregis- 
trer les présentes, après avoir reçu de l'impétrant le ser- 
ment de fidélité à notre personne , et d'obéissance aux 
lois du royaume ; lequel serment sera consigné à la suite 
de Penregistrement des lettres - patentes , d'en envoyer 
copie à notre commissaire du sceau : car tel est notre bon 
plaisir ; et afin que ce soit chose ferme et stable à tou- 
jours, notre amé et féal chevalier chancelier de France, 
le sieur Dambray, y a fait apposer par nos ordres, notre 
grand sceau, en présence de notre commission du sceau. 

Donné à Paris, le 14" jour de décembre de Tan de 
grâce 18 16, et de notre règne le 22*. 

Signé, LOUIS. 
Et plus bas, par le Roi, 

Le chancelier de France^ . 

Dambray. 

Le 8 avril 1817,11 fut appelé à Périgueux, au com- 
mandement de la gendarmerie royale du département de 
la Dordogne, et le 3 1 juillet suivant fut envoyé à Mou- 
lins, pour commander la gendarmerie royale du dépar- 
tement de l'Allier, où il sert actuellement (décembre 
18 17). Il a épousé, le 3i janvier 1795, Louise -Marie 
Louvrier des Turrets, sa cousine germaine, fille de mes- 
sire Cosme- Joseph Louvrier, ancien seigneur de Lavaux^ 
conseiller du Roi, etc., et de Louise-Marie de la Croix 
d'Azolette, fille de François-Marie de la Croix d'Azo- 
lette , ancien seigneur d'Azolette. De ce mariage sont 



issus ; 



I*. Jean-Marie- Victor, né à Azolette le 22 mars 

1798; 
2\ Louis-Gabriel-Nicolas- Abel , né à Azolette le 

26 février 1801, mort à Azolette le 7 décembre 

1801 ; 
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3^. Jean-Marie- Louis, né à Azolette le ii novem- 
bre 1802 ; 
4». Jean-Marie- Louis-Abel , né à Azolette le 29 

juin i8o5 ; 
5*. Charles-Marie-Joseph, né à Azolette le 24 mars 

1809; 
6®. Louis- Antoine-Xavier, né à Azolette le 14 sep- 
tembre i8î I ; 
7*. Jeanne-Marie- Adélaïde, née à Azolette le 20 
décembre 1797, décédée à Reignier le 22 octobre 
i8o3; 
8®. Louise- Marie-Susanne-Augustine , née à Azo- 
lette, le 4 septembre 1799, morte à Lyon le 3o 
mai 181 3 ; 
9®. Marie-Elisabeth-Thérèse, née à Azolette le i5 
octobre 1806. 
Armes : Parti d'azur et d'argent ; à la croix ancrée de 
l'un à l'autre ; au chef d'or, chargé d'une épée de sable, 
posée en face, accolée de son baudrier de sinople ; Técu 
timbré d'un casque taré de profil , orné de ses lambre- 
quins. Supports : deux lévriers, ayant la tête contournée. 
Devise : In cruce sa lus. 



DE CAIRE DU LAUZET, famille rapportée tome VI, 
page 29, porte : De gueules, à la bande d'argent, rem- 
plie de sable, chargée d'un lévrier du second émail, col- 
leté du troisième ; au chef cousu d'azur, chargé de trois 
étoiles d'or ; couronne de comte. Supports : deux lévriers. 



GROUT, famille rapportée tome IV, page i83, porte: 
Ecartelé : aux i et 4, de sable, à trois têtes de léopard 
d'or ; aux 2 et 3, d'argent, à trois fusées de gueules, ac- 
celées en fasce. 



DE BOITOUSET DE POINSSON, marquis de 
Loulans, d'Ormenans, en Franche-Comté. 
La famille de Boitouset, qualifiée noble depuis quatre 

i3. 22 



\ 



\ 
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siècles^ est originaire de Besançon, où elle a tenu un 
rang distingué dans le tems que cette ville était impé- 
riale et libre, et que la souveraineté résidait dans ses 
magistrats, qui traitaient de souverains à souverains^ 
faisaient des alliances, se qualifiaient de nobles, qualité 
qui ne leur a jamais été contestée. 

Les grands biens et les fiefs que cette famille possédait 
par ses alliances à Liesle, Lombart, Chouzelot et lieux 
voisins, fixèrent, pendant plusieurs années, son établis* 
sèment à Quingey, petite ville sur la Loue, qui a été 
le siège d'un bailliage, à trois lieues de Besançon. Elle 
y a exercé pour nos souverains comtes de Bourgogne, 
Toffice de capitaine - châtelain du château - fort, qui leur 
appartenait, place qui ne s'accordait qu'à des gentils- 
hommes. Dans la suite, des mariages plus avantageux 
la dispersèrent ; la branche des seigneurs d'Epenoy vint 
à Besançon, et celle des seigneurs de Poinsson et de 
Loulans s'établit à Salins. 

Cette généalogie a été dressée sur les titres originaux 
qui ont échappé aux fureurs de la révolution, et sur ce 
qui reste dans les dépôts publics ; Tancienneté de la 
noblesse de cette famille et sa filiation s'y trouvent 
justifiées. Il suffit d'analyser ici tous ces titres, parmi 
lesquels on remarquera plusieurs jugements et les attes- 
tations les plus honorables, émanés, tant de la cour de 
parlement de Dôle, que de la chambre des comptes de 
cette ville et de celle de Dijon, et aussi des deux cham- 
bres de la noblesse des. duché et comté de Bourgogne, 
où cette famille a été admise. On y voit des reprises de 
fiefs, actes de foi et* hommages et dénombrements donnés 
en i6i5, au roi de France, en sa chambre des comptes 
de. Paris, pour la terre de Poinsson ; des lettres de con- 
vocation aux états de ces deux provinces, de la part des 
rois de France et de ceux d'Espagne ; des actes judi- 
ciaires et authentiques, tant du bailli d'Aval, que de 
son lieutenant-général au bailliage de Salins; des attes- 
tations de l'illustre chapitre métropolitain de Besançon, 
où cette famille a eu plusieurs chanoines distingués, 
savoir : un abbé de Bellevaux, un autre conseiller-K:lerc 
au parlement ; enfin d'autres attestations des chapitres 
des collégiales de Saint-Anatoile et de Saint-Maurice de 
Salins et d'autres églises. 

On remarque aussi une attestation de M. le marquis 
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d' Veune , maréchal , gouverneur et capitaine - général , 
pour le roi d'Espagne, des comtés de Bourgogne et du 
Charrolais, accordée à Philippe Boitouset, seigneur de 
Vennans, ancien co - gouverneur de Besançon, en date 
de cette ville, du 21 septembre 1662, portant: qu'il 
a produit les actes les plus authentiques, constatant 
que sa famille est de bonne et ancienne noblesse. 

Tous ces titres et autres encore existants , sont rap- 
portés et détaillés très au long dans un jugement rendu 
le 3 avril 1677, en la ville de Dijon, par les élus des 
États de Bourgogne, en faveur de noble Pierre Boitouset, 
seigaeur de Poinsson , portant reconnaissance de sa 
noblesse, ce dont il a justifié par les pièces déposées 
au greffe de ces Etats, le 10 novembre 1676, en confor- 
mité des ordonnances, édits, déclarations et arrêts des 
mois de mai 1672 et i3 mars 1673. 

Enfin , l'on rappelle ici les lettres - patentes par les- 
. quelles le Roi a érigé, au mois de septembre 171 8, la 
terre de Loulans et ses dépendances, en marquisat, en 
faveur de Pierre- Désiré de Boitouset, portant: qu'elles 
lui sont accordées en considération de sa naissance et 
de ses bonnes qualités, et de «ce qu'il est issu d'une 
très - ancienne et très-noble maison du comté de Bour- 
gogne, et reconnue pour telle, ainsi qu'il en a justifié, 
et elles rappellent les services de ceux de ses pères et 
oncles* 

Cette famille, qui a fait de bonnes alliances, avait 
un fief de son nom, dans le bailliage d'Ornans, possédé 
par la branche d'Epenoy. Avant la Révolution, on voyait 
des marques de sa piété, de sa bienfaisance et munifi- 
cence dans réglise métropolitaine de Besançon et dans 
les églises* de Salins et de Quingey. 

Elle a été jurée à Malte, à Saint-Georges, en l'illustre 
chapitre métropolitain de Besançon , au chapitre noble 
et cathédral de Saint - Claude et autres collèges nobles 
de la province. Elle a aussi fait ses preuves pour Saint- 
Cyr, Neuville, en Bresse et pour les pages du Roi. 

Cette généalogie sera donc établie, pour sa noblesse 
et sa filiation, sur les actes les plus authenthiques du 
parlement et de la chambre des comptes de Dole. Elle 
comprendra deux branches, celle des seigneurs d'Epenoy 
et celle des seigneurs de Poinsson, marquis de Loulans 
et d'Ormenans. 
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L'on ne parlera pas des autres branches, qui ont peu 
existé, et sur lesquelles on n'a d'ailleurs aucuns rensei- 
gnements. On commencera par : 

I. Noble Etienne Boitouset , ainsi qualifié dans un 
titre de 1419, est le plus ancien de cette famille, dont 
on ait connaissance. Il épousa Pernette^ fille aînée de 
Girart Guienart et de Jordaine, sa femme. Etienne 
Boitouset a eu de cette alliance quatre enfants : 

I®. Besançon, qui fut prêtre; 

2". Regnauld Boitouset, qui suit; 

3®. Etienne Boitouset; 

4"". Jeanne Boitouset. 

Ils partagèrent la succession de Guiette AviUet, 
leur tante , veuve de Hugues , dit Neveur de 
Quingey, ensuite de la donation qu'elle leur avait 
faite de ses biens , par acte passé devant Orliac 
et Fabriy notaires, le jeudi après la fête de Saint- 
Georges 1421. . 

IL Noble Regnauld Boitouset fut nommé côquatre 
ou notable de la ville de Besançon, en la bannière d'Ar- 
rênes, èz années 1438, 39, 40, 41, 42, 43 et fiit 
ensuite élu co-gouverneur, en 1458 et 1459. Il épousa 
Clémence Jacques , fille de noble Jean Jacques de 
Liesle, et de Cecillate, sa femme. Ce Jean Jacques fut 
anobli avec son frère Thomas Jacques , dit Lombard , 
par lettres données au châtel de Hesdin^ au mois de 
de décembre 1437, enregistrées en- la chambre des comptes, 
le i3 janvier 1441. La famille Jacques a possédé la terre 
de Nans ; elle a donné des membres aux parlements de 
Dôle et de Besançon. Elle s*est éteinte dails la noble 
maison de Poligny, qui a fait jurer sa lignée à Saint- 
Georges et à Cbâteau-Châlon. Regnauld Boitouset a eu 
de son alliance : 

1** Jean, curé de Quingey; 
2* Etienne Boitouset; 
3* Jean, le jeune, qui suit ; 
4'' Claude Boitouset; 
5* Marguerite Boitouset. 

III. Noble Jean Boitouset, capitaine - châtelain du 
château de Quingey, fut marié deux fois, comme il 
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se voit par le testament de Jean, son frère aîné, curé 
de Quingey, passé devant Borei et Montrivel, notaires 
en cette ville, le i3 octobre i5o6. On ignore le nom 
de sa première femme ; de la seconde, Marguerite 
Palouset, d'une faftiille noble de Salins, il eut un fils, 
Claude, qui suit : 

IV. Noble Claude BorrousET, I" du nom, capitaine- 
châtelain du château de Quingey, riche héritier, épousa 
Pernette de Boisset, fille de Louis Mongeot de Boisset, 
conseiller au parlement de Dôle, et de Pernette Vincent, 
l'un et l'autre de famille noble de Poligny. Cette alliance 
se vérifie par le testament de ce Louis - Mongeot de 
Boisset, reçu de Pply, notaire à Dôle, le 9 octobre 
1541, publié au parlement, le i3 septembre, 1544, 
dans lequel ils sont nommés. Claude Boitouset mourut 
à Quingey, le 8 décembre 1548, et fut inhumé dans 
le chœur de l'église de St. -Martin, paroisse de cette ville 
oti l'on voyait, avant sa destruction, lors de la révo- 
lution, son épitaphe en marbre. Elle est ainsi conçue; 

Nob. Claudio à Boitouset, viro antiques 
Probitatis fideq ; et industria sumtni^ apud illust. loct 
Qui obiit VJ id. décembris ad A. S. (i) i) XLVIIJ, 
Et uxori ejus incomp. Perreneiœ de Boisset 
Patr. senatoris filiœ et sorori matronœ. 
Omnibus virtutibus quas in lectissima fœmina 
Esse oportet ac cumulatis^ime omatèque dum virum 
Integerrima adhuc œtate amisisset^ liberis V 
Admodum impub. rem familiarem vidua 
Conservavit absent iumq ;filiorum desiderium 
Dum hijurisprud, discentes peregrinarentur 
Paterno potiiis quàm materno animo pertulit. 
Tandem vero et otbusjam adultis Altissima 
Quiète quasi consopita, D. V, et S, multis 
Promerens ànimam reddidit Jd. VIIJ , Ka. Maïas. 
ii)i)LXXII. F. F. 
Ph. Con, Bisunt, Cla. Caus. Patr. et JoannaP^ R, C. 
Dèvotiss. parentibus B. M. munus singulari 
Religione debitum P. P. 

Le enfants issus de leur mariage, sont : 
i\ Claude, qui suit; 
2*. Philippe, chanoine et grand-trésorier en Pil- 



\. 
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lustre église métropolitaine de Besançon, abbé 
de Tabbaye de Notre-Dame de Bellevaux, qui 
acheta les terres de Poinsson et de Loulans ; 

3*. Denise, femme de noble François Grandval de 
Saint-Oyan-de-Joux ; 

4®. Jeanne, mariée à noble Pierre Ragu^ seigneur 
de Renne ; elle était déjà veuve lorsqiiè Tabbé de 
Bellevaux, son frére^ lui fit donation de ses biens 

par .acte entre -vifs, passé devant notaires 

à Besançon, le i3 mars 160S, insinpé en la cour 
de Tofficialité de cette ville et au bailliage de 
Gray, les 14 mars et 8 avril suivants. Elle reprit 
de fief, pour la terre de Poinsson, en la chambre 
des comptes de Paris, avec acte de foi-hommage 
et dénombrement au Roi, les 3 , 10 et 11 mai 
i585. Par son testament du 9 novembre 1627, 
publié en l'ofEcialité de Besançon , le 14 janvier 
1629, elle institua, pour ses héritiers universels, 
I**. Philippe, fils de Denis Boitouset, dit Raguz, 
son neveu, et de Denise Amyot, pour la sei- 
gneurie de Poinsson , les biens et maisons de 
Quingey; 2®. Claude-Antoine, son frère, pour 
les biens et maisons de Besançon, et la terre de 
Loulans, à la charge de substitution aux enfants 
mâles, les aînés préférés ; substituant encore audit 
Philippe, ledit Claude- Antoine, et à celui-ci, 
Pierre-Désiré, aussi son frère, et ensuite tous 
lesdits biens, à Pierre Boitouset,^ le jeune, et 
après eux, à Philippe, fils aîné de Philippe Boi- 
touset, grand-) uge de la régalie, à Besançon. 
Cette substitution donna lieu, dans la suite, à 
un grand procès entre Toncle et le neveu. 

V. Claude Boitouset, II* du nom, s'adonna, comme 
ses frères, à l'étude des lois et acquit la réputation d'un 
grand magistrat. Il était encore très-jeune, lorsqu'il fut 
nommé du conseil municipal de la ville de Dôle. Il fut 
ensuite lieutenant-général du bailliage d'Ornans , puis 
grand-juge de la régalie de Besançon, charge qui condui- 
sait aux honneurs; aussi il fut bientôt nommé conseiller 
au parlement de la province, par patentes de Philippe II, 
en date de Bruxelles, du 23 décembre 1597. ^^ P^^^ 
serment en cette qualité, le 8 février i§99, entre les 
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mains de Claude Jacquinot, seigneur de Gou, président 
de Bourgogne. Il épousa Marie de Brugnard, fille unique 
de noble Antoine de Brugnard, professeur en l'université 
de Dole, et d'Antoinette Troptard , sa seconde femme. 
Antoine de Brugnard^ dans son testament, reçu de 
Sirhorry et Contant, notaires à Dôle, le 19 février i563, 
publié au bailliage de cette ville le 4 février, 1573, fait 
mention de Philiberte de Moissey, sa première femme. 
Celle-ci testa devant Subtil , notaire en la même ville 
de Dôle, le 7 mars 1549. Claude Boitouset fit son tes- 
tament devant Goubot, notaire à Dôle, le 24 septembre 
161 1, par lequel il fonde son anniversaire, en l'église 
de Quingey, où il veut être inhumé -, recommande ses 
enfants à l'amitié de ses frère et sœur, Philippe Boitouset 
de Poinsson, abbé de Bellevaux, et Jeanne Boitouset, 
veuve de Pierre Raguz, écuyer ; fait des legs à Huguette 
et Jeanne Boitouset , ses deux filles , et nomme , pour 
ses héritiers universels, ses fils, nommés ci-après. Il 
mourut le 21 août 161 1, suivant son épitaphe en mar- 
bre, placée au chœur de l'église paroissiale de Quingey, 
où il fut inhumé, auprès de son père. Cette épitaphe, 
qui rappelle ses services et ses vertus, mérite d'être ici 
conservée. Elle est ainsi conçue : 

VIRTUTI ET HONORI 

Aet. Mem. 

Nob. D. Claudii à Boitouset V. E. 

Qui ad eximium virtutum splendorem natus 

Per continuas honorum accessiones 

Célèbrent advocationem 
Urbicos Dolœ magistratus 
Ornacensis tribunalis prœfecturam 
Bisunt. civitatis supremam judicaturam 
Ad sequanici senatus purpuram evectus 

Tranquillitatem in negotiis 

Humanitatem in dignitatibus 
Moderationem in prosperitate coluity 

Superis insignipietate, 
Principibus eruditione, integritate^fide 
Oîbus incomparabili comitate gratissimus 
Ambitionis, avariiiœ^ simultatum nescius^ 
QjuinquefilioSy variis magisiraiibus 
Et facultatibus auctos vidit^ 
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Deinfacili et fœlici senecta mortalitatem 

Et purpuram exuens induit immort al itatem 

XIl Kal. Sept. A.S. (i) i) CXj. 

Ac. D. Mariam Brugnard^ lectissimam 

Et dulcissimam conjugem XII annis talami 

Etf laborum comitem, individuam XVI annis viduam 

Ad tumuli et non moriturœ gloriœ consortium advocavit 

IIJSept.A.S.{i) i) CXXj 
Claud. Boitouset Can. et Cam. Bisunt. et Dolœ 

Curiœ con . Fi. primogenitus 

Dulcissimis parentibus 

Mœrens meritissimè H. M. P. 

Ses enfants furent : 

I®. Claude, chanoine et archidiacre de Faverney, 
en rillustre chapitre métropolitain de Besançon ; 

2*. Pierre Boitouset ; 

3*. Philippe, dont l'article suit ; 

4®. Denis, héritier et substitué aux biens de noble 
Pierre Raguz de Renne, écuyer, son oncle, à 
charge de prendre son nom et ses armes, auteur 
de la branche des seigneurs de Poinsson et de 
Loulans, qui sera rapportée en son lieu ; 

5®. Louis, chanoine de Besançon ; 

Ces cinq fils partagèrent les biens de leur père, 
situés à Pessans, Cessey, Lavans, Chazelle, Chou- 
zelot, Lombart et lieux environnants, par acte 
passé devant Tinseau, tabellion-général, le 12 dé- 
cembre 161 1, dans lequel ils sont tous quali- 
fiés, écuyers, 

VI. Philippe Boitouset, I" du nom, écuyer, sei- 
gneur d'Epenoy du chef de sa femme, troisième fils 
de Claude Boitouset, II* du nom, et de Marie Bru- 
gnard, était aussi seigneur à Beure. Il succéda à son 
père dans la charge de grand-juge de la régalie et 
vicomte de Besançon. Il épousa Claire de Mesmay, fille 
de Siméon de Mesmay, écuyer, et de Jeanne Mercier, 
dame d'Epenoy; ledit Siméon, fils de Jean de Mesmay, 
écuyer, et de Anne Perrot d'Annoires. Jeanne Mercier 
était fille de Léonard Mercier, écuyer, et de Charlotte, 
dame d'Epenoy. Il eut de ce mariage : 



DE BOITOUSET. 845 

VII. Philippe BoiTousET, II" du nom, écuyer, sei- 
gneur d'Epenoy, Boitousct, Venans, Beure, etc. ; fut 
élu co-gouverneur de la cité impériale de Besançon, es 
années 1643, 1044, 1645, 1646, 1647 et 1648. Il 
épousa Marguerite Pierrard, fille d'Etienne Pierrard, 
écuyer, seigneur de Vennans, et de Marguerite LuUier, 
son épouse, celle-ci, fille de Hubert LuUier, écuyer, 
seigneur de Preigney, Rosière, etc., et de Marie de 
Pierrefontaine. De cette alliance est né Pierre, qui suit. 

VIII. Pierre Boitouset, écuyer, seigneur d'Epenoy, 
Vennans, à Beure, etc. , épousa Charlotte-Louise de Pé- 
tremand , fille de Jean-Baptiste de Pétremand , écuyer , 
et de Béatrix Laborey, dame de Mutigney, celle-ci, 
fille de Philippe-Louis de Laborey, chevalier, seigneur 
de Byans et de Mutigney, et d'Alix Billard, demoiselle. 
De ce mariage est née : 

Anne- Ignace Boitouset, dame d'Epenoy, Boi- 
touset, Mutigney, Bay, Bémont, Vennans, à 
Beure, etc., héritière des biens de sa branche. 
Elle épousa Antoine - Philibert d'Agay , cheva- 
lier , seigneur de Myon, président à mortier au 
parlement de Franche - Comté. De ce mariage 
sont issus : — a. Marie-François-Bruno, comte 
d'Agay , chevalier , président au grand conseil 
et intendant de Bretagne; — b, Philippe-Joseph- 
François, prieur-commendataire de Heauville et 
de Clairvaux, chanoine en l'illustre chapitre métro- 
politain de Besançon, où il a été reçu sur preuves 
de seize quartiers-, — c. Jean -Gabriel, chanoine 
du chapitre noble et cathédral dé Saint-Claude; 
mort évéque de Perpignan ; — d, Marguerite- 
Françoise-Bernardine, mariée, en 1748, à Claude- 
François - Joseph de Mongenet, chevalier, sei- 
gneur de la Roche, Montaigu, Colombier, etc. ; 
-TT. e. Louise - Ferdinande et Jeanne - Françoise- 
Ursule, mortes chanoinesses à Lons-le-Saulnier. 

Branche des seigneurs de Poinsson^ marquis de Loulans^ 

OrmenanSy etc. 

Vï. Denis Boitouset de Poinsson , écuyer, seigneur 
de Poinsson et de Loulans, fut capitaine d'armes; il 
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porta , ainsi que ses enfants le nom de Raguz , en sa 
qualité d'héritier universel et substitué de noble Pierre 
Raguz, écuyer, son oncle, décédé époux de Jeanne 
Boitouset, dame de Poinsson et de Loulans, ci-devant 
mentionna. Il était le quatrième fils de Claude Boi- 
touset , conseiller au parlement de Dôle , et de Marie 
de Brugnard. Il épousa, par contrat passé devant Perriet, 
notaire à Salins, le 25 août 1604, Denise Amyot^ fiUe 
de Pierre Amyot, de Salins, écuyer, et de Nicole 
Marchant, fille à Philippe Marchant, écuyer, conseiller 
de l'Empereur et trésorier-général en Bourgogne , et de 
dame Louise de Battefort, dame d'Arinthod. Denis 
Boitouset était déjà marié, lorsque son père Témancipa 
d'autorité et pardevant Guillaume Guyon, lieutenant- 
général du bailliage de Dôle, le 5 février i6o5. Il testa 
devant Etienne Olivet, notaire à Salins, le 8 août i636; 
la publication en eut lieu au bailliage de cette ville, 
le II octobre i638; ses enfants y sont nommés, savoir: 

I*. Philippe, seigneur de Poinsson et de Loulans, 
comme héritier institué de Jeanne Boitouset, 
sa tante, veuve de noble Pierre Raguz.... Il fut 
capitaine, en i633, en la terre du comte de la 
Tour -Saint -Quentin, baron de Moncley ; ensuite 
major au régiment de Baufremont ; 

2^. Claude-Antoine, seigneur de Poinsson ; 

3**. Pierre Boitouset ; 

4*. Pierre-Désiré, dont l'article suit ; 

5'. Marie, femme de Pierre Patomay, écuyer ; 

6^. Jeanne Boitouset ; 

70. Anne-Marie Boitouset; 

8<>. Claudine Boitouset ; 

9*. Claude-François Boitouset. 

VII. Pierre-Désiré de BorrousET - Raguz, écuyer, 
seigneur, de Poinsson, Loulans, Ormenans, Boisndu- 
Moulans, Maufifans, Vandelans, la Barre, eta., héritier 
universel de son père, avec son frère Pierre, 'par le 
testament précité, du 8 août i636; fut capitaine de 
cent hommes d'armes. 11 obtint, pour des affaires im- 
portantes, le 25 mai i65o, un jugement sur requête de 
Nicolas de Malpas, lieutenant-général du bailliage de 
Salins, attestant que nobles sieur Philippe Boitou- 
set, seigneur de Louls^ns, Claude-Aqtpine Boitouset, 
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seigneur de Poinsson, Pierre et Claude-François Boi- 
touset étaient tous ses frères de père et de mère, qu'ils 
étaient tous décédés après Denis Boitouset!- Raguz, leur 
père, et qu'il était demeuré lui seul survivant et vrai 
héritier des sieurs ses frères. Il fut marié deux fois, 
lO. avec Jeanne Alepy de Vaux, fille de Gaspard Alepy 
de Vaux, écuyer, et de Hyppolite-Françoise de Pon- 
tailler, celle-ci, fille de Philibert de Pontailler/ sei- 
gneur de la Mothe , chevalier des ordres du roi de 
France, et de Marie de Veillant. Jeanne Alepy testa 
devant Girart , notaire à Salins, le i3 octobre, 1661 ; 
son testament fut publié au bailliage de cette ville, le 
5 juin 1 665 ; par cet acte, elle élit sa sépulture en 
l'église collégiale de Saint-Maurice ; lègue à Hyppolite 
Boitouset, sa fille aînée, la somme de mille francs, et 
nomme tous ses autres enfants pour ses héritiers uni- 
versels ; 2®. avec Françoise de Vers de Vâudrey, fille 
de François de Vers, écuyer, seigneur de Vaudrey, 
chevalier de Saint-Georges, et de Françoise du Saix. 
Ses enfants furent : 

Du premier lit : 
I®. Eléonore, qui testa le 20 septembre 1710 ; 
2®. Joachim, dont l'article suit : 
3*. Michel, né le 3o septembre 1647, chanoine 
de Saint-Anatoile de Salins, qui testa le 20 fé- 
vrier 1 708 ; 
4*^. Gaspard, dit de Maussans, capitaine au régi- 
ment, de la Reine, dragons, tué au dernier 
assaut du siège de Namur, à la tête de sa com- 
pagnie ; 
5®. Joseph de Boitouset ; 

6^. Jean-François , curé de Quingey , qui hit hé- 
ritier de son frère Michel, et testa le 7 mars 
1729 en faveur de Pierre-Désiré-Joseph Boi- 
touset son neveu ; 
7". Hyppolite de Boitouset ; 

8*. Jeanne - Françoise , femme de Claude Floris 
Cécile, écuyer, capitaine au régiment de Poi- 
tiers , dont elle eut , entr'autres enfants , Anne 
Hyéronime , femme d'Etienne - François Ban- 
cenel , écuyer , seigneur de Champagne , et 
Jeanne - Françoise , allié© à Antoine- Adrien de 
Sagey, dont les descendants ont fait jur#r la 
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ligne Boitouset, à Saint Georges, en 1768, en 
la personne de Claude-Michel-Judith de Sagey ; 

9*. Anne-Marie Boitouset ; 

10®. Thérèse de Boitouset; 

II®. Madelaine, qui testa le 26 mars 1708, en 
faveur de son frère Michel ; 

Du second lit : 

• 12*. Claude-Joseph Boitouset de Poinsson, capitaine 
au régiment de la Mestre-de-camp-général, dra- 
gons, qui s'allia à Susanne-Phîlippe Fillotte, de 
laquelle il eut une fille unique, Susanne Boitouset 
de Poinsson , maHée à Philippe - Emmanuel 
Colin, écuyer, seigneur de Montigny et de Cham- 
pagne, par contrat passé au château de Rennes, 
le i". juin 1729, de ce mariage sont nés cinq 
fils. Claude-Joseph de Boitouset de Poinsson, 
plaidait en 1721, avec Pierre- Désiré de Boitouset, 
marquis d'Ormenans, son neveu, pour la substi- 
tution Raguz. 

VIII, Joachim de Boitouset dk Poinsson, seigneur 
d'Ormenans, Loulans et autres lieux, capitaine de deux 
cents hommes d'armes,* et lieutenant-colonel au régiment 
de Grammont-Fallon, fut fait chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint-Louis, à l'époque de la création de 
cet ordre par Louis XIV. Il se distingua dans plusieurs 
combats, et fut grièvement blessé à la bataille de Marche en 
Famine. 11 reprit de fief, pour la seigneurie de Poin- 
son, en la chambre des comptes de Dijon, le 28 juillet 
1704. Il avait épousé, le 3 octobre 1694, Alix Guignoire, 
née à Salins, le 16 octobre i656 , fille de noble Jean 
Guignoire , et de Marguerite d'Esterliiï , d'une famille 
noble des Pays-Bas. De ce mariage est né : 

IX. Pierre-Désiré de Boitouset de Poinsson, sei- 
gneur et marquis de Loulans, Ormenans, Senans, Bois- 
du-Moulin, Vandelans, Guiseul, la Barre et autres 
lieux, qui fut fait colonel du régiment du Roi, dragons, à 
l'époque de sa création ; devint ensuite brigadier des ar- 
mées du Roi , et chevalier de l'ordre royal et militaire 
de St. -Louis. Sa Majesté, en récompense de ses services, 
et de ceux de ses auteurs, unit, en sa faveur, les terres 
de Loulans, Ormenans, Bois - du - Moulin, Maussans, 
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Vandelans et Senans, et les érigea en marquisat^ sous 
le nom de Loiilans^ par patentes déjà rappcliées, données 
à Paris, au mois de septembre 171 8, enregistrées au par- 
lement de Besançon, et en la chambre des comptes de 
Dole , les 7 et 1 5 décembre de la même année. Il se 
maria, le 7 janvier 1730, avec Antoinette Perrot, 
fille de messire Nicolas Perrot, écuyer, capitaine aii ré- 
giment de Cambrésis, infanterie , puis prévôt des maré- 
chaux de France au département de Dole, et de Cathe- 
rine Vernier ; ledit Nicolas Perrot, fils de Claude Perrot 
d'Annoires, écuyer, et de Jeanne de Viron , et peiit- 
fils d'Aimé Perrot , écuyer, seigneur d'Annoires , et de 
Jeanne de Marenches (i), dont : 

I**. Un fils mort au berceau ; 

2**. Marie-Dominique-Alexis, qui suit : 

3*. N destiné à l'état ecclésiastique; 

4**. Emmanuelle, morte à Versailles, dernière su- 
périeure de la maison de Saint-Cyr, oîi elle avait' 
été reçue en 1743 ; 

5'. N capitaine d'infanterie , mort à 

Québec. 

X. Marie - Dominique - Alexis de Boitouset de 
PoiNssoN, marquis de. Loulans, Ormenans, seigneur 
desdits lieux, Maussans, Vaiftielans, Senans, Guiseul, 
Bois - du - Moulin, etc., capitaine au régiment de la 
Reine, dragons, chevalier de l'ordre royal et militaire 
de Saint- Louis, né à Besançon, sur la paroisse Saint- 
Jean - Baptiste, • le 14 septembre 1731, se maria, par 
contrat passé devant ylvestre, notaire à Luxeul , le 17 
septembre 1757, avec Louise-Désirée Marchant du Pouch, 
dame de la Vivie, de Bernon et de Fougerolles, fille de 
Pierre Marchant du Pouch (2) , écuyer , seigneur de la 



(i) La ligne et la noblesse de MM. Perrot ont été prouvées 
à Saint - Georges , par Ermenfroid-François de Marenches, et 
aux chapitres métropolitains et cathédrals de Besançon et de 
Saint-Claude, par MM. d'Âgay, frères, dont Tun est mort 
évéque de Perpignan. 

(2) 11 n'est pas inutile de faire ici une digression en faveur 
de là famille noble de Marchant du Pouch, seigneurs de la Vivie 
et de Bernon, d'après quelques titres qu'on a conservés, et de 
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Vivie et de Bernon, capitaine des grenadiers au régiment 
de Gâtinois, chevalier de l'ordre royal et militaire de 



donner une notice de la filiation de madame la marquise d'Or- 
menans* 

Marchant du Pouch. La fiimille noble et ancienne de ce nom 
est originaire de la ville de l'Arche » diocèse de Limoges, en 
bas Limousin . 

Le plus ancien sur lequel M le marquis d'Ormenans ait 
pu obtenir des titres, pour le9 preuves de ses enfiints dans 
les collèges nobles, est : 

I. Jacques Marchant, I" du nom, éaiy€t, seigneur de la 
Vivie, qui eut, de son mariage avec Guillemette du Pouch, 
née demoiselle : 

II. Jacques Marchant, II*. du nom, écuyer, seigneur de 
la Vivie, qui prit le nom et les armes de sa mère, né et 
baptisé en la ville de PArche, en bas Limousin, le i5 mai 
1620. Il se maria, par contrat passé devant Pomarel, notaire 
en ladite ville, le 27 avril. 1642, avec Antoinette de Fah'el, 
fille de noble Henri de Falvel, écuyer, seigneur de Bartol, 
et de Françoise de Dautrement. De ce mariage est issu : 

III. Jean Marchant du Pouch, écuyer, seigneur de la Vivie 
et de Bernon, né et baptisé en Téglise paroissiale de Saint- 
Caprais de l'Arche, le 18 février 1649, s'allia, par contrat 
passé xlevant Broussard, notaire à Terrasson en Périgord, le 
dernier février 1677, avec Ysabeau de Saint-Exupéry, dame 
de Saint-Cyprien , de Fraysse , etc. , fille de messire Jean 
>de Saint-Exupéry, écuyer, seigneur de Fraysse, et de dame 
Caliotte de Chancey, dont : 

I*. Jean Marchant du Pouch, écuyer, qui s'allia à Perone 
de Juge, fille de noble François de Juge, seigneur 
de la Ferrière , et de Marguerite de Laval , par contrat 
passé devant Laroche, notaire à Saint-Servin, en bas 
Limousin, vicomte de Turenne, le 17 février 1697 ; 

2* Pierre, qui suit ; 

IV. Pierre Marchant du Pouch, seigneur de la Vivie et 
de Bernon, fut marié, par contrat reçu de Richardot, no- 
taire à Fougerolles, le 11 août 1721, avec Elisabeth-Françoise, 
née comtesse de la Porte de Vesins, fille de Pierre- Henri, 
comte, de la Porte de Vesins, chevalier, seigneur du Bois 
de la Porte, capitaine des gardes de S. A. Léopold, duc de 
Lorraine , et de Marie - Gobert de Petitjean , dame de Gié 
et d'Orquevaux : celle-ci fille unique de messire Jean Gobert 
de Petitjean de Gié, chevalier, baron d'Orquevauz et de 
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Saint - Louis, et d'Elisabeth-Françoise, née comtesse de 
la Porte de Vesins ; celle-ci d'une ancienne maison 
d'Anjou, établie en Bretagne. Il eut de ce mariage : 
i**. Charles- Alexandre, dont l'article suit : 
2®. Marie-Louis-Maximilien, chevalier d'Ormenans, 
lieutenant au régiment du Roi, dragons, mort 
sans alliance ; 



Toul, commandant de Charleville, . et de Qaude d'Apre- 
mont, son épouse. 

Marie Gobert de Petitjean avait été mariée deux fois ; son 
premier contrat de mariage fut passé avec Julien de Langle, 
chevalier , seigneur d'Assigny , devant Langlois , notaire à 
Paris, le lo juin 1654. Dans cet acte, Marie-Louise d'Apre- 
mont, sa tante, douairière de S. A« Léopold, duc de Lor- 
raine, y paraît avec l'autorisation de Henri , comte de 
Mansfeldt, son second mari, ambassadeur de S. M. L près 
le roi d'Espagne , pour faire donation à cette nièce des terres 
et seigneuries de Freisne, de Ruaux et de Fougerolle. 

Son second mariage, avec Henri, comte de la Porte, fut 
passé devant Bussand et Gendron, notaires royaux à Nantes, 
le premier avril 1694. De cette seconde alliance sont nées 
deux filles, savoir : 

i«. Anne - Charlotte de la Porte, mariée, le 11 juin 1721 , 

à Gaspard d'Hourière , comte de Vierme , dont elle 

a un fils et trois filles ; 

2*. Elisabeth-Françoise de la Porte de Vesins, qui suit ; 

V. 'Elisabeth-Françoise de- la Porte de Vesins, épouse de 
Pierre Marchant du Pouch, écuyer, seigneur de la Vivie et 
de Bernon. De cette alliance sont nées trois filles : 

lo. Marie - Louise Marchant du Pouch de la Vivie, qui, 
veuve de Hubert -Joseph de Donneraés, écuyer , sei- 
gneur de Velleguindry, etc. , se remaria à Charles- 
Alexandre , comte de la Roche - Aimon , capitaine de 
cavalerie au régiment de Royal-Navarre, d'une ancienne 
et illustre maison du Périgord ; 

2*. Elisabeth -Françoise Marchant du Pouch de la Vivie 
de Bernon , épouse de Marie - Dominique - Alexis de 
Boitouset de . Poinsson , marquis d'Ormenans , dont 
il est ici mention ; 

3». Jeanne - Charlotte Marchant du Pouch de la Vigie, 
mariée à Charles, comte de la Ferté-Meun, d'une 
ancienne maison de Bourgogne , . capitaine de cavalerie 
au régiment de Navarre. 
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3**. Etiennette-Catherine , mariée, par contrat pa$sé 
au château de Loulans , devant Belamy, notaire 
à Besançon, Te S octobre 1786, à Charles Joseph, 
marquis de Germigney , lieutenant - colonel dans 
le régiment du Roi, dragons, chevalier de l'ordre 
^ royal et militaire de Saint-Louis, et de Saint- 
Georges, devenu l'héritier des titres et biens 
substitués de sa famille, par le décès sans enfants 
mâles de Jacques-François, marquis de Germi* 
gney, son frère aîné ; Tun et l'autre fils de .Claude- 
François, marquis de Germigney et d'Aresches, 
et de Marie-Rosalie des Salles. De cette alliance 
est né un fils : Amédée - Louis, marquis de Ger- 
migney, né à Salins, le 7 mars 1789 ; 

4^ Josephe- 1 renée , reçue à Saint -Cyr sur preuves, 
par brevet du Roi du !•' novembre 1769, ensuite 
^chanoinesse du chapitre royal de Saint - Louis de 
Troaniie en Normandie ; . 

5®. Claire- Alexandri ne ; 

6*. Françoise- Louise, reçue à Saint -Cyr, sur 
brevet du Roi, en date du 8 avril 1773 ; 

70. Charlotte de Boitouset, élevée à Saint-Cyr, où 
elle a pris le voile. 

XL Charles- Alexandre de Boitouset de PomssoN ; 
marquis d'Ormenans et de Loulans, capitaine au régiment 
de Navarre, inianterie, chevalier de l'ordre royal et 
militaire de ^aint-Louis, mort général à Saint-Domingue, 
fut marié deux fois : 1°. avec Marguerite-Marthe de 
Gonne , veuve en premières noces de Paul - Joseph , 
marquis des Porcellets et de Grille , comte du Saint- 
Empire, morte sans enfants ; 2®. avec Julie-Amélie- 
Félicité Desmarets , fille mineure de Pierre - Joseph 
Desmarets , écuyer, et de demoiselle Elisabeth-Jacque- 
line-Catherine de Roquigny de Roquefort , mariée par 
contrat passé à Paris, le 12 février 1794; de cette der- 
nière alliance 5st issu un fils unique, qui suit : 

XI L Alphonse - Alexandre de Boitouset, marquis 

d'Ormenans, né à Paris, ^ le lieutenant en 1817, 

dans- la garde du Roi. 

Af mes : D'azur, à la fasce d'argent, accompagnée en 
chef de 2 losanges d'or, et d'une rose du même en pointe. 
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L'écu timbré d*un casque taré de profil, orné de sçs 
lambrequins et sommé d'une couronne de marquis. 
Cimier : 3 roses de Técu, tigées de sinople. Supports : 
2 lions. Devise : Sans reproche. 



DE BELLOC, en TIsIe-de-France , £amille originaire 
de Béam, dont les armes sont : Ecartelé : aux i et 4, 
d'argent, à deux chevrons de gueules, accompagnés de 
trois abeilles de sable , qui eit db Beixoc; aux 2 et 3, de 
gueules, au lion d'argent, qui est db Pas de Feuquièrbs. 
Couronne de comte. 



DE SANZILLON, en Périgord, famille noble qui 
porte : D'azur, à trois pigeons d'argent. 



CABOT DE DAMPMARTIN. Cette famille doit son 
origine à Pierre Cabot, qui acheta une «charge de se- 
crétaire du Roi, maison, couronne de France, et fut 
audiencier près le conseil supérieur d* Artois, le 23 no- 
vembre 1730. Elle est représentée aujourd'hui par : 

Anne-Henri Cabot, vicomte de Dampmartin, né le 
3o juin 1 75 5 , qui a épousé en troisièmes noces , Marie- 
Amélie de Durfort, fille du comte Louis de Durfort, 
ambassadeur de France, prés la république de Venise. 
Il a quatre enfants de son premier mariage avec made- 
moiselle Bignan. 



i3. 23 
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LE TONNELLIER de BRETÉUIL; maison noble 
et ancienne, illustre par ses services, ses alliances et les 
grands hommes qu'elle a donnés. Elle est originaire du 
Beauvaisis, et sa filiation remonte, depuis son établis- 
sement à Paris/ à : ' 

I. Qaude le Tonnbllisr, I*' du nom, seigneur de 
Contt et de Breteuil, qui fut marié, le 19 mars i5o3, 
avec Anguerande de fiailly, ainsi qu'il est justifié par les 
preuves que fit , pour l'ordre dé Malte , Antoine le Ton* 
nelUer»i son arrière-petit-fils, admises au grand prieuré 
de France, le i3 juin 1629. Claude eut de son mariage: 

i"". Jean, dont l'article suit : 

2®. Antoine le Tonnellier, évéque de Damois. 

II. Jean lb Tonnellier, P' du nom, seigneur de 
Conti et de Breteuil, fut conseiller au grand conseil, 
marié, par contrat du 18 janvier i536, à Elisabeth d^Au- 
bray, fille de Charles d'Aubray, écuyer, seigneur de la 
Provenchère, de . Bruyères, etc., et d'Opportune Briga- 
lier. Il eut pour enfants : 

I*. Etienne, dont l'article suit ; 

2®. Jean le Tonnellier, seigneur du Plessîs- Piquet, 

marié à Catherine de Cressé, dont il n'eut point 

d'enfants ; 
3®. Claude le Tonnellier, auteur de la branche des 
barons de Breteuil,. rapportée ci-^prèSf 

III. Etienne le Tonnellier, 1'^ du nom, seigneur 
du BouUay, d'Achères, du Mas et de Conti, fut conseiller 
au grand conseilf dont il mourut doyen ; épousa, i.®. le 
25 janvier i562, Marie Amelot, fille de Jacques Amelot, 
seigneur de Carnetin, et de Jeanne Vialan, et sœur de 
Jean Amelot, maître des requêtes, morte sans enfants ; 
20. le 19 février iSyô, Geneviève Mangot, fille de Claude 
Mangot, seigneur de ViUeran , et de Geneviève Savin, 
et sœur de Claude Mangot , garde des sceaux , morte 
sans postérité; 3\ le i5 avril i58o, Marie Briçonnet, 
fille de Jean Briçonnet, seigneur de Glatigny, président 
en la cour des aides, et d' Etienne tte de Bérulle, tante 
du cardinal de ce nom. Marie de Briçonnet, étant veuve, 
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ât don de la place pour l'établissement des religieuses 
bénédictines , dites de Notre-Dame de Liesse , dans la 
plaine de Vaugirard, le 5 octobre 1647, ^^^^ ^^ âge 
fort avancé. De ce troisième mariage sont issus : 

1°. Etienne le Tonnellier, né au mois de sep- 
tembre i583; 

2*. François, dont l'article suit ; 

3®. Jean le Tonnellier, né au mois de septembre 
i585 ; 

4®. Françoise le Tonnellier, née au môîs de no- 
vembre 1587, mariée, par contrat passé devant 
Jacques Fardeau et Jacquôî de Saint- Waast, no- 
taires à Paris, le 22 octobre 1604, à Jacques 
de Vion , chevalier , seigneur de Gaillon , veuf 
de Marguerite du Vivier, et fils de Jacques de 
Vion, chevalier, capitaine d'infanterie, et de 
Marie de Forest^ dont [ystérité ; 

5®. Louise le Tonnellier, née au mois de décembre 
i588 ; 

ô"*. Marie le Tonnellier, mariée, le 12 mars 1607, 
à Mathieu Brion, seigneur de la Pierre ; 

j\ Charlotte k Tonnellier, mariée, le 20 mars 
161 2, à Jean Grangiers, seigneur de Belesme, 
l'un des cent gentifshommes de la maison du Roi, 

. et capitaine entretenu en la cavalerie légère de 
Sa Majesté ; 

8^ Catherine le Tonnellier, mariée, le 9 juillet 
1624, à Ambroise de Rousselet, procureur-fgéoé- 
ral des requêtes de Thôtel. 

IV. François le TûMfELLiBR , chevalier , seigneur de 
Conti, du Mas, du BouUay, d'Achères, etc., né le 17 
septembre 1584, fut reçu conseiller an grand conseil, 
le 12 avril 161 2, secrétaire de la chamm et du cabinet, 
le 5 janvier 1624, maître des requêtes le 5 janvier i633, 
intendant et commissaire départi eh Limosin, où il est 
mort le i5 mai i638. Il avait épousé, le 29 août 161 3, 
Marie Sopitre, fille de Pierre Sopitre, seigneur de Lu- 
ciennes près Marly, et de Marie des Chevères. Leurs en- 
fants furent : 

• i^ Jean, dont l'article suit ; 
2*. Etienne le Tonnellier, seigneur du Mas, mort 
sans postérité ; 



56 LB TOHHBLVIEK. 

3*. Françoise le Toonellier, mariée, k 29 mars 

i649> à René le 'Maire , cheraiier, seigneur de 

Millière et de Coartemaache ; geatilhomme de la 

maison du Roi, gouTemeor des Tille et cbâteaa 

de Mayenne ; 

4*. Catherine le Tonnellier, rriigimsr à Potssy* 

V. Jean le Toiocellier, II* du nom, chevalier^ srî- 
gneur du BouUaj, d'Achères, de Cooti, etc., fut capi- 
taine au régiment de Nice. Ayant été obligé de quitter 
le service, à cause de ses blessures, il se retira dans son 
château du Boullay, ft s'allia, par contrat du 34 mai 
i65i, avec Elisabeth le Noir^ fiÙe de Jean k Noir, sei- 
gneur de Moquesoucy, et de Marie le Beau. Il en eut : 

1% Etienne, dont Particle suit ; ^ 

2*. Hector-Jean-Baptiste le Tonnellier» chanoine 
régulier de Saint-Augustin, et prieur de Saint- 
L^nard, mort le '-20 janvier ijBo ; 

3*. Françoise le Tonnellier, morte, sans alliance, 
en 1677. 

VI. Etienne le ToNifELUBa db Cœm , chevalier, 
seigneur du Boullay, fut capitaine de dragons. Il épousa, 
i\ k 22 janvier 1686, Catherine Boileau, fille de Claude 
Boileau, seigneur de Chauvigny, dont il eut deux filles 
mortes sans alliance; 2\ k 20 septembre 1721, Marie- 
Madeiaine de Bonnechose, fille de Thomas de Bonqe- 
chose^ seigneur de Vaudrecourt, dont il n'a point laissé 
d'enâmts. 

SBCONDB BRANEHB. 

jÉÊBarons de Breteuil. 

* 

III. Claude le Tonnelukr, II* du nom, chevalier, 
seigneur de Breteuil et de Colombes, troisième fils de 
Jean I*' et d*Elisabeth d'Aubray, fut secrétaire de la 
chambre et du cabinet du Roi avant Tan i5So, général 
des finances à Orléans^ et secrétaire des commandements 
de François de France, duc d'Orléans. 11 mourut le % 
septembre 1608. 11 avait épousé, le 27 juillet 1579, 
demoiselle Marie le Charron, fille de Jean le Charron, 
seigneiu: d'Evry et de Louans, maître des requêtes, puis 
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président en la cour des aides et prévôt des marchands, 
conseiller d'État, et d'Anne Guyot de Charmeaux. De ce 
mariage sont issus : 

i". François le Tonnellier, baptisé le 14 mai i58i ; 

2°. Ciauiie, dont l'article suit; 

3°. Franiçois le Tonnellier, baptisé le 4 juillet iSgo; 

4°. Antoine le Tonnellier, auteur de la branche des 
seigneurs de Voyenues, rapportée en son rang; 

5". Marte le Tonnellier, née le 19 juillet i582, ma- 
riée, le i5 avril 1606, à Pierre Sanguin, seigneur 
de Fonienay et Givry, chevalier de l'ordre du Roi, 
gentilhomme ordinaire de sa chambre; 

6°. Madelaine le Tonnellier, née le. 2 juillet iS83; 

7". Jeanne le Tonnellier, née en juillet 1587; 

8\ Anne le Tonnellier, née en juin i588. 

IV. Claude le Tonnellier, III* du nom, chevalier, 
seigneur deBoissette et de Mons, né le a3 mai i58o, fut 
pourvu d'un office de conseiller en la cour des aides , 
le 1 5 mai 1 604 , reçu le 1 5 juillet suivant ; procureur 
généra!" en la même cour, le i3 août 1617; conseiller 
d'État la même année; directeur des finances, le 20 mai 
1620; conseiller d'honneur en toutes les cours souve- 
raines du royaume, le 16 janvier 1633, décéda le 9 avril 
i63o. 11 avait épousé, le 18 janvier 1607, Marie le Fèvre 
de Caumartin, morte en décembre i653, fille de François 
le Févre de Caumartin, seigneur de Mormans, et de 
Gabrielle de Chanteclerc; et nièce de Louis le Fèvre, 
chevalier, garde des sceaux de France. De ce mariage 
sont issus : 

1°. Louis, dont l'article suit: 

3" Antoine le Tonnellier de Bretcpil, freçu cheva- 
lier de Malte au grand prieuré de France, le i3 
juin 1629; mort à Malte, en i63o; 

3°. Charles le Tonnellier, prieur de la Roche- 
Guyon, mort en 1640; 

4*. Qaude le Tonnellier, auteur de la branche des 
seigneurs d'Escouché, rapportée plus loin; 

5'. Marie le Tonnellier, née au mois de février 
1608. 

V, Louis LE ToHNELLTBR DE Bretïuil, chevaliet , 
«eigoeot de Boisselte, fiii reçu conseiller au parlement 
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de Bretagne, le 26 janvier i632; consaiUer au parlement 
de Paris et commissaire en la première des requêtes, le 17 
décembre lôSy; maître des requêtes, le 16 janvier 1644, 
intendant de justice, police et finances es provinces 
de Languedoc et RoussiUon, le i5 octotn-e 1646; 
intendant de la généralité de Paris, le 12 août 16 53; 
enfin, contrôleur général des finances, et conseiller d'État, 
le 20 octobre 1657. Il mourut le 18 janvier i685. Il avait 
épousé, |le 6 janvier 1637, Chrétienne le Court, veuve 
de Nicolas de Bragelongne, chevalier, seigneur de la 
Touche , maître d'hôtel du Roi , contrôleur général des 
eaux et forêts de Tlsle de France. Elle mourut le 3o août 
1707, âgée de 91 ajns. Il eut de ce mariage : 

I®. François, dont Particle suit : 

2® Antoine le Tonneilier, né au mois de juin 1640, 
reçu chevalier de Malte, le 5 février i65o; com- 
mandeur de son ordre et chef d'escadii* des galères 
du Roi; mon à Avignon, en 1696. Il avait servi, 
en qualité de capitaine commandant, une galère 

. au combat gagné le 2 juin par M. de Vivonflè sur la 
flotte combinée d'Espagne et de Hollande, en 1677 ; 

3*. Louis le Tonneilier, baptisé à Saint*Jean, le 16 
septembre 1642; reçu chevalier de Malte, le 12 
février 1660; lieutenant au régimeqt de Piémont, 
le 19 juin 1662. Il passa avec ce régiment en Hon- 
grie, et se trouva à la bataille de Saint-Godard, 
en 1664, et en Hollande, sous les ordres de M. de 
Pradel, en i665 et 1666; capitaine dans le même 
régiment, le 10 mai 1667; il commanda sa com- 
pagnie aux sièges de Toumay, de Douay et de 
LiUe, la même année; sa compagnie ayant été réfor- 
mée par ordre du 24 mai 1668, il fut remplacé le 
18 juin 1 671, et se trouva aux si^s d'Orsay et de 
Rimberg, au passage du Rhin, au siège de Dœs- 
bourg, en 1672; au siège de Maestncht, puis à 
Tarmèe de Hollande, sous le duc de Luxembourg, 
en 1673; à Tarmêe de RoussUlon, en 1674; aux 
sièges de Dinant, de Ruy et de Limbourg, en 
1675 ; il se démit de sa compagnie, au mois de jan- 
vier 1676, et quitta le service. Il acheta une com- 
pagnie au régiment des Gardes Françaises, dont 
h fut pourvu le ai février 1686, et la commanda 
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à l'attaque de Valcourt, en 1689; à la bataille de 
Fleurus, en 1690; au siège de Mons et au combat 
de Leuse, en 1691 ; au siège de Namur et à la ba^ 
taille de Steinkerque, en 1692; à la bataille de 
Neerwinde et au siège de Charleroy, en 1693 ; au 
bombardement de Bruxelles , en 1695; créé bri- 
gadier des armées du Roi^ le 29 janvier 1702; il 
se trouva au combat de Nimègue, la même année ; 
à celui d'Eckeren, en 1703 ; créé maréchal de 
camp, le 26 octobre 1704, il servit en cette qua*- 
lité à l'armée de Flandre, en 1705; combattit à 
Ramillies, en 1706; servit en Flandre en 1707; 
se trouva à la bataille de Màlplaquet^ en 1709; 
servit encore en Flandre, par lettres du. 6 mai 
171 1, et mourut commandeur de son ordre, le 12 
septembre 171 2 ; 

4*. Louis le Tonnellier, né eof novembre 1643; 

5®. Jean - Baptiste le Tonnelller, reçu chevalier de 

Malte, le 18 juin 1662; mort en 1668; 
6\ Charles ^ Achille le Tonnellier, auteur de la 

branche des seigneurs de Cfaanteclerc, rapportée 

ci - après ; 
7*. Claude le Tonnellier, né au mois de novembre 

1644; évêque de Boulogne- sur -Mer en 1681; 

mort le 8 janvier 1698 ; 
8*. Louis-Nicoias le TonneUier, qui fonde la branche 

des barons de Preuilly, rapportée en son rang; 
9®. Marie -Anne le Tonnellier, née le 18 décembre 

i655; 
10**. Elisabeth - Chrétienne te Tonnellier, née le 6 

mars 1657, mariée à André, marquis de Saint- 

Blimont et de Pande, baron d'Ordres. 

VI. François le Tonnellier de BretcMl^ chevalier, 
marquis de Fontenay-Trésigny, sire de Villebert, baron 
de Boitron , seigneur des Chapelles, de Breteuil , du 
Mesnil - Chassemartin, etc., créé marquis de Fontenay, 
naquit le 23 août i638, selon Moréri; le i5 septembre 
i638, fut reçu conseiller au parlement, et commissaire 
en la deuxième des requêtes du palais, le 1 1 février 1661 ; 
maître des requêtes de Thôtcl, le 24 février 1671 ; inten- 
dant de justice, police et finances en Picardie et Artois, 
le i3 août 1674; intendant de Flandre, le 11 novembre 
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i683 ; intendant de l'armée de Flandre, où le Roî étaîi 
en personne, le i3 janvier 1684; imcodaDi des finances, 
la même année; conseiller d'Étar, le 28 janvier i685 ; 
reçut une gratification de i5o mille livres en dédomma- 
gement de la commission d'intendant des finances qu'il 
exerçait, et que le Roi supprima en 1701. Il est mon le 
lojmai 1705, et fut inhumé à [Fontenay, Il avait épousé, 
à Paris, le 18 décembre 1684, Anne de Calonne de Cour- 
tebonne, morte 16 mai 1737, filie de Charles de Ga- 
lonné, marquis de Courtebonne, maréchal de camp, 
lieutenant pour le Roi au pays d'Artois, et commandant 
Calais et au gouvernement de Hesdin, et d'Anne de 
Chaulnes. Leurs enfants furent : 

'. François- Victor, dont l'article suit : 
'. Charles - Louis - Auguste le Tonnellier, évêque 
de Rennes, abbé de Saint-Pierre de Chaumes, 
prieur de ReuU, grand-maître de la chapelle du 
Roî, décédé le. 24 avril 1732; 
'. Claude - Alexandre le Tonnellier, reçu chevalier 
de Malte, en 1699; colonel d'infanterie et capitaine 
au régiment des gardes françaises ; mort au mois 
de mai 1721, 

Vil. François -Victor lk Tonnellier de BRETEim., 
I*' du nom , marquis de Fontenay - Trésigny, sire de 
Villebert, baron de Boîtron, seigneur des Chapelles, de 
Brcteuil , du Mesnil -Chassemartîn , de Palaiseau, de 
Villenevotte, etc., né le 7 avril i686, fut d'abord reçu, 
n'étant âgé que de 18 ans, en considération des services 
de ses pères, en une charge de conseiller au parlement, 
et commissaire en la deuxième des requêtes, le 5 août 1705 ; 
maître des requêtes de l'hôtel, le 27 février 1712; inten- 
dant des provinces de Limosin, Angoumois et la Marche, 
le 8 mars 1718; commandeur, prévôt et maître des 
cérémonies des ordres du Roi, le i3 juillet 1721 ; fut 
commis pour faire les fonctions de secrétaire d'État au 
département de la guerre, à la retraite de M. Le Blanc; 
il prêta serment entre les mains du Roi, à Meudon , le 
4 juiUet 1713 ; conseiller d'Éiat par lettres du même 
jour, il prêta serment au conseil tenu au Louvre, le 
i3 août suivant; secrétaire d'État en charge à la mort du 
cardinal Dubois, le 4 octobre de la même année; chan- 
celier de la Reine, le 18 mai 1725, prêta serment k Fon- 
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tainebleauy le 6 septembre suivant^ entre les mains de 
la Reine ; se démit de sa charge de secrétaire-d'état^Je 
i6 juin 1726, y fut rappelé à la mort de M. d'Angevilliers, 
le 20 février 1740, prêta serment et signa le même jour ; 
conseiller-d'état par brevet du même jour; ministre- 
d'état, le 3 mars 1741, jusqu'à sa mort arrivée le 7 jan- 
vier 1743 (i). Il avait épousé, au château d'Ennery, 
près Pon toise, le .i5 octobre 17 14, Marie- Anne- Angé- 
lique Charpentier, morte le 17 mars 1760, fille de Jac- 
ques-Thomas-François Charpentier^ seigneur d'Ennery, 
d'Espies, de Levilliers, de Vaulangouja, d'Amé- 
court, etc., etc. De ce mariage sont issus : 

i\ François- Victor, dont l'article suit ; 

2*. Armand- François-Louis le Tonnellier de Bre- 
teuil, né le 22 février 1719, mort le 17 juin de 
la même année ; 

3^. Louis-Laure le Tonnellier de Breteuil, né le 
18 novembre 1727, mort le i5 septembre- 1729 ; 

4®. Florent-Victor le Tonnellier de Breteuil, né 
le 25 novembre 1728, guidon de la gendarmerie ; 

5*. Marie- Anne- Julie le Tonnellier de Breteuil, 
mariée le' 5 juin 1741, à Charles-Henri-Jules, 
duc de Clermont-Tonnerre, grand-maître héré- 
ditaire, damoiseau de Dauphiné, connétable et 
premier b^ron des états de la province, lieutenant- 
général des armées, dont postérité ; 

6^ Marie-Gabrielle le Tonnellier, née le 29 sep* 
tembre i^23, morte le 28 octobre suivant ; 

7*. Gabrielle- Rosalie le Tonnellier, née le 28 août 
1725, mariée le i^ août 1743, à Claude-Armand, 
vicomte de Pons, comte de Rochefort, brigadier 
de cavalerie, mort le 21 mal 1770, dont posté- 
rité. 

VIII. François- Victor lé Tonnellier de Breteuil, 
II* du nom, marquis de Trésigny, né le 25 août 171 5, 



(i) Voyez la Ga(ette de France du t2 janvier 1743. Il y est 
dit, entr'autres choses^ touchant la mort de ce ministre : « Qu'il 
I a toujours marqué autant de zèle pour le bien du service du 
» Roi , que d'empressement à justifier la confiance dont S. M. 
» Tavait honoré. 11 est infiniment regretté, i 
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SOUS - lieutenant des chevau-Iégers dauphins , mourut à 
Doulens en Picardie, le dernier de sa branche, le 4 dé- 
cembre 1771. Il avait épousé N... Le Fevre de Milly, 
dont il n'a pas eu d'enfants. 
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Seigneurs de Chanteclere. 

VI. Charles - Achille us Tonneluer de Brbtbuil , 
chevalier, seigneur de Ruville, sixième fils de Louis et 
de Chrétienne Le Court, fut capitaine au régiment royal 
vaisseaux, commandeur des ordres de N.-D. de Montcarmel 
et de Saint- Lazare, et mourut le 26 janvier 1708, âgé de 
67 ans. Il avait épousé, le 18 mai 1695, Madelaine Testard 
de la Guette, fille de Pierre Testard, seigneur de la Guette, 
lieutenant * général d'artillerie, et conseiller-d'état. Il en 
eut : 

VII. Claude - Charles le Tonneluer de Brsteuil, 
comte de Breteuil-de-Chanteclerc , seigneur de Chante- 
clerc, Bevilliers, Vaux , Sainte-Croix , et autres lieux , 
substitué aux nom et armes de Chanteclere^ chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint- Louis , mestre - de - camp 
de cavalerie, capitaine - lieutenant des chevau-Iégers de 
Bretagne, mort le 9 février 1735, âgé de 3j ans, et 
inhumé à Saint-Jean-en-Gréve , en la tépulture de ses 
ancêtres. Il avait épousé, le 24 avril 1720, Laure O'Brien 
de Clare (i), morte et inhumée à Saint-Sulpice, le 
10 juin 1781 , fille de feu Charles O'Brien, comte de 
Clare, pair d'Irlande, maréchal des camps et armées du 
Roi , colonel - propriétaire d'un régiment d'infanterie 
irlandéis de son nom, et de Charlotte de Buckley, sa 
veuve , dame d'honneur de Marie - Béatrix - Eléonore 
d'Est-Modène, reine d'Angleterre, et sœur de la maré- 
chale duchesse de Berwick. De ce mariage sont issus : 

1 0. Louis - Charles - Olympe le Tonnellier , comte 



(i) La maison O'Brien régnait sur toute Tlrlande lors de la 
descente d'Henri II, Depuis cette époque, elle compte douze 
souverains qui ont régné sur la partie de TlrlanJe formant h 
comté de Limerick, ou Thomond. 
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de Breteuil, etc., né le 26 octobre 1721, che- 
valier de Tordre royal et militaire de Saint-Louis, 
mestre de camp de cavalerie, gouverneur du châ- 
teau royal de Biois, conservateur des chasses du 
Roi, à Blois, etc., marié, i**. par contrat passé 
à Aix , en Provence , avec Julie- Louise-Adélaïde 
d'Albert de Sillans ; 2\ avec Marie - Charlotte 
Oré , veuve d'Antoine-Louis-Marie d'Estiomet , 
comte de Vassy, elle mourut à Paris, sans avoir 
eu d'enfants de ce second lit. Le comte de Breteuil 
n'eut de son premier mariage qu'une fille unique, 
Anne - Françoise - Louise - Hortense de Breteuil , 
mariée par contrat passé à Paris, en mai 1789, 
et signé par le Roi et par la famille royale, à 
messire Armand-Paul de la Brifïe, titré comte de 
la Briffe d'Amilly, chevalier, seigneur de Précy, 
Samergue , Saint - Martin - des - Champs , Bion , 
des Barres, près la Charité-sous- Loire et canton 
de Sancerre, seigneur de la terre d'Amigny, en 
Normandie , bailliage de Bayeux , etc. , etc. , of- 
ficier au régiment du Roi , infanterie ,. fils de feu 
messire Antoine-Henri de la Bri£fe, comte d'A* 
milly, chevalier de Saint - Louis , capitaine de 
frégate du Roi, et de dame Julienne -Marie - Renée 
le Prestre de Château-Giron. II mourut le 12 mars 
1796, et la comtesse de la Briffe mourut à ^ogent- 
sur-Seine, le 29 juin 1800, sans avoir eu d'en- 
fants ; 

2*. Jacques-Laure le Tonnellier, bailli de Breteuil, 
né le 9 février 1723, bailli grand'-croix de Tordre 
de Saint-Jean de Jérusalem, ancien capitaine des 
galères dudit ordre ; reçu page du grand-maître, 
1q 25 février 1736 ; commandeur de Vilkrs-au- 
Liège, en 1757; de Troyes, en 1767, oe Val- 
lampont, en 1774; de Piéton, en 1781; prieur 
de Notre-Dame de Dormans ; ambassadeur de 
son ordre, en France; mort à Paris, et inhumé 
au Temple, le 26 août 1785 ; 

3*. Claude-Stanislas, dont l'article suit ; 

4*. Anne- François-Victor le Tonnellier de Breteuil, 

né le , nommé , le 6 octobre 1762 , 

évdque de Montauban, préconisé à Rouen, le 
19 décembre, sacré le 24 février 1763 ; jeté, par 
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les réToIutionnaires I en 17949 dans les prisons 
de Rouen, où il mourut Victime de son zèle 
apostolique, et de son attachement au Roi ; 

5*. Claude-Charles-Henri le Tonnellier de Breteuil, 
né le 3 1 décembre 1734, grand-vicaire de Noyon, 
mort en 1764 ; 

6*. Marie - Anne - Charlotte - Sophie le Tonnellier 
de Breteuil, née le 19 janvier 1725, morte le 
25 mars 1727 ; 

7«. Anne-Charlotte le Tonnellier de Breteuil , née 
le 10 janvier 1728, mariée, par contrat passé 
à Paris, au mois de mars 1750, signé par le 
Roi et la famille royale, à messire Achilles de 
Cochart, marquis de Chastenoye (i), chevalier 
de Tordre royal et militaire de Saint - Louis , 
gouverneur de Tîle de la Tortue , du Cap , de 
la partie du nord, de Saint-Domingue ; lieute- 
nant-général au gouvernement des îles d'Amé- 
rique - sous - le - Vent ; seigneur de Saint-Lubin, 
des Joucherets^ la Leup, les Menus-Cens^ Ma- 
licorne, la Potterie , Challet^ le Puit-Autran, 
Chanchemerle^ Vrisseul et autres lieux, mort 
à Paris, le 10 avril 1787. Ladite dame Anne- 
Charlotte , marquise de Chastenoye , mourut à 
Marly-la-Machine , le 3i juillet i799. De ce 
mariage sont issus : 

a, Charles-Laure de Cochart, marquis de Chas- 
tenoye, né en 1754; chevalier de l'ordre 
royal et militaire * de Saint-Louis , capitaine 
de l'ancien régiment du Roi ; 

* b. Charlotte de Cochart de Chastenoye, morte 
^ «i^sans alliance ; 

c. Marie-Aglaé de 'Cochart de Chastenoye, ma- 
riée ^ à Claude -Stanislas le Tonnellier de 
Breteuil, vicomte de Breteuil son oncle, 



(i) La famille de Cochart de Chastenoye est originaire de Non- 
mandie. Elle a été maintenue en 1699 et 1668, et sa filiation 
remonte, par titfes, à Pierre Cochart, écuyer, vivant en i355. 
Ses armes sont : de gueules^ à trois fasces dtor. Couronne de 
marquis. Supports : ' deux lions couronnés d'or* 



w 
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seigneur de Bevilliers, maréchal de camp, 
mort en 1783 ; 
8», Henriette -Thérèse le Tonnellier de Breteuil, 

née le 7 avril 1729, mone le 24 juin suivant ; 
9'. Marie - Thérèse le Tonnellier de Breteuil , née 

le 3 juin 1732, morte le 14 des mêmes mois 

et année ; 
10*. Marie- Thérèse le Tonnellier de Breteuil, née 

le 24 août 1733, abbesse de Saint-Paul, près 

de Soissons, morte à Paris, le 6 février 1801. 

VIII. Claude-Stanislas le Tonnellier , vicomte de 
Breteuil, seigneur de Bevilliers et autres lieux, né le 
7 mai 1730; reçu chevalier de l'ordre de Malle de mi- 
norité, le 13 août 1731 ; servit dans le régiment de 
Bervtfick, à la suite duquel il a été colonel ; fut créé 
brigadier des armées du Roi, le premier mars 1780; 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint- Louis; 
graod'-croiz honoraire de l'ordre de Malle-, maréchal 
des camps et armées du Roi. Il avait épousé, i"., par 
contrat passé à Paris, le 20 mars 1771, Marie-Aglaé 
de Cdcbart de Chastenoye, sa nièce du côié maternel, 
lîtle de messire Charles-Laure de Cochart , marquis de 
Chastenoye, ancien lieutenant-général au gouvernement 
des îles d'Amérique-sous-le-Venc, et d'Anne -Charlotte 
le Tonnellier de Breteuil, Elle mourut sans enfants, 
en 1773; 2"., le 20 octobre 1778, Olympe- Marguerite- 
Geneviève de Siry de Marigny, morte à Paris, le 
28 juin i8i3 (i), fille de messire Pierre -François de 
Siry, comte de Marigny, baron de Couches, marquis 
de Savignies et de Charny, etc., président honoraire 
au parlement de Paris, et de dame Olympe Lotin de 
Charny. Claude-Stanislas, vicomte de Breteuil, est mort 
ft Surène , près Paris, le 3 novembre 1783. De son 
second mariage sont issus : 

I". Achille-Charles-Stanislas-Emile. qui suit; 

Louis - Elisabeth le Toonellier de Breleuïl , 



(1) Son corps est déposa d*n« un caveau de bmille, que 
M. le coratB de Breteuil, ion fils, a fait construire dans la 
terre de Breteuil , dont il est propriétaire , laquelle était 
I «uirctbis connue sous le nom de Bevilliers. 
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né à Paris, le 21 avril 1783, mort le 9 octo- 
bre 1784. Il avait été reçu chevalier de Malte de 
minorité ; 

3\ Charlotte-Laure-Olympe le Tonnellier de Bre- 
teuil, née le 12 octobre 1779, mariée» le 12 avril 
i8o3, à Charles-Raynard-Laure-Félix de Choiseul, 
duc de Praslin , fils d*Antoine-César de Choiseul, 
duc de Praslin, et de Charlotte-Antoinette-Marie- 
Sepdmanie * O'Brien de Thcnnond, fille du ma- 
réchal de Thomond. 

IX. Achille - Charles - Stanislas - Emile le Tonnblubr» 
comte de Breteuil, né à Paris, le 29 mars 1781, che- 
valier de Tordre royal de la Légion - d'Honneur et de 
Tordre de Saitit - Jean de .Jérusalem ; nommé , par le 
Roi, maître des requêtes, et par ordonnance royal^ 
du i3 juillet 181 5, préfet du département d'Eure-et- 
Loir; a épousé, le 12 avril 181 5, Elisabeth - Margue- 
rite Cottin de Fontaine, fille de Louis-Daniel Cottin 
de Fontaine, seigneur de Fontaine, de Fieulalne et 
Meraulieu, et d'Adélaïde - Marie Poupart de Neuflize. 
De ce mariage' est issu : - 

Louis - Charles - Ernest le Tonnellier de Bmeuili 
né à Paris, le 11 septembre 181 6. 



QtJATRiftME BRAUCHE. 

Barons de Preuilly. 

VI. Louis - Nicolas le Tonnellier de BiilKTBUiLi 
baron de Preuilly, premier baron de Touraine, seigneur 
d'Azay-le-Feron, dç Fombaudry, de Tournon et autres 
lieux, huitième fils de Louis et de Chrétienne le Court, 
naquît à Montpellier, le i5 septembre 1648. D'abord 
lecteur ordinaire de la chambre au Roi, le 12 février 
1677, envoyé extraordinaire près les princes dUtalie, le 
18 janvier 1682, introducteur des ambassadeurs et princes 
étrangers près sa majesté^Je 29 novembre 1698; mourut 
le 24 mars 1^728. Il avait épousé, !<>., le 3 août 1679, 
Marie- Anne le Fèvre de^Caumartin, sa cousine, fille 
de Louis le Fèvre, seigneur de Mormans^ et de Denise 
Gamin de Vicq : elle mourut en 1686; 2^. le i5 avril 
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1697, GabricUe-Anne de Froulay, morU le 4 août 1740, 
fiilU de Charles, comU^ de Froulay^ grand-maréchal-des- 
lo^s de la maison du Roi et chevalier des ordres , et 
4'AngéU^ue de Baudean de Parabère. Ses enfants furent ; 

• Du premier lit : 

1». Anne-Louise le Tonnellier de Breteuil , morte 
sans alliance le 20 avril 1693 ; ' 

Du jsecond lit : 

2*« René - Alexandre le Tonnellier de fireteuil , né 
le 7 février 1698, mort enseigne de la colonelle au 
régiment de Champagne, au camp de Montargis, 
en 1720;..;?^] 

3*. Charles- Auguste, dont l'article suit ; 

4*. Charles-Auguste le Tonnellier de Breteuil, reçu 
chevalier de Malte le 1 1 mai 1706, mort en 17 10 ; 

5% Elisabeth - Théodose le Tonnellier de Breteuil , 
né le 8 décembre 1710, reçu chevalier de Malte, 
le 19 mars 171 3; d abord agent-généfal du clergé^ 
conseiller d'état,, abbé de Notre - Dame . de la 
Charité de Besançon, de Saint-Eloy, de Royon, 
de Livry, diocèse de Paris , prieur de Saint- Martin- 
des-Champs, chancelier garde des sceaux, et chef 
du conseil de monseigneur le duc d'Qrléans, bailli, 
grand'croix de Tordre de Malte ; inhumé à Saint- 
Martin-des-Champs^ 1er. 24 juillet 1781 ; 

6*, Gabrielle-Emilie le Tonnellier de Breteuil, née 
le 17 décembre 1706, mariée, le 12 juin 17^5 1 
à Florent - Claude , marquis du Châtelet ^ comta. 
de Lomont , gouverneur de Sémur, grand - bailli 
d'Âuxois, brigadier des armées du Roi et colonel 
du régiment de Piémont, puis grand'çroix com-^ 
mandeur de Tordre de Saint-Louis, et îieiiteaant-* 
général des armées du Roi, le 2 mai 1744. 

VIL Charles - Auguste le Tonnellier de Brettbuu. 
DR Preuillt , I" du nom , premier baron de Tou- 
raine, seigneur d'Azay-le-Féron , de Fombaudry, de 
Toumon, etc., né le 17 novembre 1701, fut capitaine 
de cavalerie au régiment de Lorges, en 1725, et mourut 
au château. d'Azay, le i3 juin 1731, et fut inhumé en 
l'église de Tabbaye de Preuilly avec son père. Il avait 
épousé, le 6 juin 1728, Marie-Anne Goujon de GasviUe, 
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fille de Jcan-Prûsper Goujon, seigneur de GaEville 
Ris, etc., maiire det requêtes, intendant de la généralité 
de Rouen, et d'Anne Faucon-de-Ris. Etant veuve, elle 
se remaria à Pierre Colas-de-Maroi!e , comte de Roche- 
plane. brigadier des armées du Roi. Elle eut, de son 
premier mariage : 

i". Louis-Charles-Auguste, dont l'article suit ; 
2°. Marie-Eiisabeih-Emélie le Tonnellier de Bre- 
teuil , née au château d'Azay, le 20 mai lySi , 
morte religieuse au couvent de la Visitation de 
Sainte-Marie, à Paris ; 



1 



■aifl^^^ 



m. Louis-Charles- Auguste le Townelliér 
suit, baron de Preuilly, premier baron de Tourail 
seigneur d'Azay-le-Féron, etc. , gouverneur de Ger- 
beaux, né au château d'Azay, le 7 mars 1730, d'abord 
officier de gendarmerie, ensuite premier cornette des 
chevau-légers de Bourgogne, en 1758, commença sa 
carrière diplomatique par une rnission à Cologne, en 
1759, où il obtint la commission de colonel de cavalerie, 
le 9 juin de cette année; fut nommé ambassadeur en 
Russie en 1760, ob il obtint de l'empereqr, en 1762, 
une reversale pareille à celle qui avait été donnée par 
l'impératrice Elisabeth, lorsque la France accorda à 
cette princesse le titre impérial. A son retour de Russie, 
en 1763, il fut présenté au Roi, qui le nomma, le 14 
juillet, son ambassadeur en Suède; il obtint, le 19 dé- 
cembre 1763, ses premières audiences du roi et de la 
reine de - Suède ; fut nommé ambassadeur auprès des 
états-généraux des Provinces-Unies, en juin 1767. bri- 
gadier des armées du Roi le 20 avril 1768, chevalier des 
ordres le 26 mai 1776, maréchal-de-camp le i" mars 
1780, ambassadeur extraordinaire près l'empereur d'Au- 
triche, ministre et secrétaire d'Etat le 27 juillet 1783, 
au département de la maison du Roi ; la ville de Paris lui 
est redevable d'une partie de ses embellissements. Il émi- 
gra en 1789, et mourut à Paris le 2 novembre 1807 (1). 



(0 Son corps Ht déposé dans uo caveau de famille, que 
M. le comie de Breteuil, son neveu, a tait construire dam la 
(«rre de Breieuil, dont il est propriétaire, laquelle était autre- 
lois connue sous le nom àe Bivilliers. 
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Il avait épousé, le 24 janvier 1752, N Parât de Monl- 

geron , morte à Stockolm , le 14 mars 1768, âgée de 
28 ans. De ce mariage, naquirent : * 
I*. Un fils, mort en bas âge ; 
2*, Marie- Elisabeth-Emilie le Tonnellîer de Bre- 
teuil, mariée, en 1772, par contrat signé du 
Roi et de la famille royale, à M. le comte de 
Matignon. 

V 

CINQUIÈME BRANCHE. 

Seigneurs éCEscouché, 

V. Claude le Tonnellîer de Breteuil, IV* du 
nom, baron d'Escouché, seigneur de Mons, etc., qua» 
trième fils de Claude III et de Marie le Fèvre de Cau- 
martin, fut reçu conseiller au parlement le 25 janvier 
i65^> Il épousa, i®. Madelaine Rogier de Neuilly, fille 
de Nicolas .Rogier^ chevalier, seigneur de Neuilly, 
morte le 9 décepabre 1676; 2®, le 10 septembre 1686, 
Marie-Thérèse de Froulay, sœur^e là baronne de Bre- 
teuil. Il mourut le 16 avril 1698, âgé de soixante-quinze 
ans ; sa veuve, Marie-Thérèse de Froulay, se remaria, 
le 28 avril 1716, à René-François, marquis de la Vieu- 
viHé, chevalier d'honneur de la reine Marie-Thérèse, 
et gouverneur du Poitou. Ses enfants furent : 

Du premier lit : 

!•. Claude-Nicolas le Tonnellier de Breteuil, maître 
de la garde-robe de Philippe de France, duc d*Or- 
léans, mort, âf^é de 3o ans^ le 8 août lyoS, éans 
laisser de postérité de N.,.. Regnaud, son épouse ; 

Du second lit : 

2*. Charles le Tonnellier de Breteuil, baron d'Es« 
couchéy né le 4 novembire 1688, mort sans pos- 
térité le 2 décembre ^17 19. 

SIXIÀME BRANCHE. 

Seigneurs de Vqyennes. 

IV. Antoine le Tonnellier, chevalier » seigneur de 
Voyennes, quatrième fils de Claude et de Marie le 

i3. I 24 
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Charron, fut reçu auditeur en la chambre des comptes, 
au lieu de Mathieu Bayer, le i3 avril ï6ii, conseiller 
d'état; il épousa. Je 3 janvier 1612, Anne Brice, fille 
d'Etienne Brice, auditeur des comptes, et de Marîe- 
Ligier de GouviUe. Il eut de ce mariage : 

I®. Claude, dont Tarticle suit ; 

2*^. Antoine le Tonnellier, chanoine régulier de 
Saint-Augustin ; 

3: Marie le Tonnellîer, né le 19 janvier 1614; 

4''. Charles le Tonhellier, né le 4 mai 16 16 ; 

5*. Pierre le Tonnellier , chevalier , seigneur de 
Meslay et du Mesnil, hé le 12 septembre 1617. Il 
tilt capitaine des gardes du duc d'Angouléme, et 
mourut sans alliance ; 

6^. Etienne le Tonnellier , auteur de la branche 
des seigneurs de Charmeaux, rapportée ci-après ; 

7*. Marguerite le Tonnellier, mariée, i®. à Antoine 
de Moucy, seigneur de Gravelle, auditeur des 
comptes, mort sans enfants eh 1642 ; 2''. le 
22 avril 1644, à Thierry Charpentier, conseiller 
au parlement, commissaire aux requêtes du pa- 
lais, doùt postérité ; 

8*. Anne le Tonnellier, née le 19 janvier 16 19; 

9«. Geneviève le Tonnellier, morte sans alliance. 

V. Claude le Tonnellier, III' du nom, chevalier, 
seigneur de Voyennes, fut reçu conseiller du Roi, audi- 
teur en la chambre des comptes, au lieu de son père, 
le 14 avril 1643, et mourut le i5 mai 1681. Il avait 
épousé,, le 10 septembre 1642, Claude Beroul, fille de 
Mathieu Beroul , seigneur de Troisvilles , et de Gene- 
viève Hotman. Leurs enfants furent : 

I®. Etienne-Claude, dont l'article suit ; 

2®. Geneviève, morte sans alliance. 

VL Etienne - Claude le Tonnellier, chevalier, sei« 
gneur de Voyennes et d'Abins, conseiller au grand-con- 
seil, épousa, le 23 septembre 1675, Marguerite Pous- 
sineau, fille de Florentin Poussineau, chevalier, seigneur 
d'Abins en Poitou, et de Marie Ostran. Il eut pour fille 
unique, Marie-Catherine le Tonnellier, dame d'Abins, 
mariée, le 25 janvier 1703, à Bernard de Bernard, mar- 
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quis de Torcy en Bourgogne , mort sans postérité , le 
ao septembre 1732. 



SEPTIÈME BRANCHE. 



Seigneurs dé Chàrmeaux. 

V. Etienne le Tonnellter, .II\,idu nom, chevalier» 
seigneur de Cbarmeaux, sixième fils d'Antoine et d'Anne 
Brice, fut d*abord auditeur des comptes au lieu de Gen- 
cien le Charron, le 3 juillet 1643, puis maître en ladite 
chambre au lieu de Jean Boucherat, le 12 juin 1671, 
épousa, le 18 juin i658, Elisabeth de Hautecourt, fille 
de Claude de Hautecourt, et de Pauline Favières. De ce 
mariage sont issus : 

i^. Pierre-Etienne, dont Tarticle suit : t 

2*. Tranquille • Antoine le Tonnellier, garde - ma- 
rine, mort jeune; 

3*. Louis le Tonnellier, docteur en théologie, 
chanoine régulier de Saint-Augustin et prieur de 
l'abbaye de Saint-Victor; 

4^ Jean - Jacques - Pascal, prieur de. la Chartreuse» 
à Paris; 

5**. Paule - Elisabeth le Tonnellier, morte sans al- 
liance, le 20 novembre 1660. 

• ■' 

VI. Pierre - Etienne le Tonnellier, chevalier, sei- 
gneur de Chàrmeaux, né le 3 juillet 1660, conseiller au 
grand-conseil, mourut, le 7 août 1732. ir avait épousé^ 
le 20 juillet 1 700 , Marie - G'abrielle le Gras , fille de 
Jean- Baptiste le Gras, vicomte d*Azy, et de Marie ôe- 
nevîève Charpentier. Il en eut : 

I®. Etienne- Pierre, dont l'article suit: 

2^. Marie - Elisabeth le Tonnellier , née le 1 8 août 
1701, morte peu après; 

3". Marie - Geneviève le Tonnellier, née le 6 mai 
1705, mariée, le 17 mai 1726, à Louis-François 
Gaultier, • marquis de Chiffreville, lieutenant - gé- 
néral des armées du Rûi, et premier sous -lieu- 
tenant de la première compagnie des mousque- 
taires, dont il eut Marie-Louise>-Geneviéve Gaultier 
de Chiffreville, mariée à Charles O'Brien de Clare 
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de Thomond, maréchal de France, mort le 9 sep^ 
tembre 1761, et elle, le 6 avril 1763. Leur fiUe 
Charlotte - Antoinette - Marie - Septimanie O'Brien , 
née à Montpellier, le premier février 1750, a 
épousé, le 22 août 1775, Antoine - César de 
. Choiseul, comte, puis duc de Praslin^ dont 
postérité. 

VII. Etienne - Pierre le Tonnbllier, chevalier, sei- 
gneur de Charmeaux, né le 14 mai 1703, est mort le 
dernier de sa branche, le 24 octobre 1709, et fut in- 
humé en Tabbaye de Saint - Victor, en la sépulture de 
sa famille. 

On trouve encore Thibault le Tonnellier^ écuyer, qui 
épousa Jeanne Charles, veuve de Houdart Fraboure, dit 
Le Périer, laquelle mourut le 10 mars 1427. Elle fut 
inhumée au Charnier des Innocents, contre une arcade 
du côté de, la rue de la Lingerie, oti fut mise son épi- 
taphe. 

Laurent le Tonriellier, sieur de Goutesmenil, vivait 
en i538. 

Armes: D'azur, à l'épervier d'or, le vol ^ étendu, 
longé et griUeté du même. Couronne de comte. Sup- 
ports : deux éperviers d'or, le vol étendu. Devise : 
Nec spe, nec tnetu. 



LE COURTOIS, famille noble de Normandie, qui 
Subsiste en deux branches, dont une porte le surnom de 
Sainte ' Colombe , d'une terre qu'elle possède encore au* 
jourd'hui, porte: De gueules, à la fasce ondé^ d'or, 
accompagnée de trois merlettes d'argent. 



THOLOZAN, noble et ancienne famille de la pro- 
vince de Dauphiné, originaire du marquisat de Saluces, 
dont une branche s'est établie en Languedoc, où elle a 
possédé la seigneurie.de la Sesquière, et formé des al- 
liances avec les maisons les plus distinguées, entr'autres 
avec celles de Carie, de la Rochefoucauld, etc. 



w 
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DE THOLOZAN. iyj 

La branche de Dauphiné prouve son ancienneté, 
à son établissement dans cette province, depuis l'an iSBg, 
ainsi qu'il appert du certificat suivant : 

Noble Honoré Tholozan de Cesahe:, originaire de 
celte province de Dauphiné, et de l'ancienne famille 
des seigneurs de Cesane, résidant actuellement à Paris, 
désirant notre attestation pour justifier des rangs, état et 
condition qu'ont tenus ses auteurs, nous, Antoine César, 
vicomte de Bardonnenche , Jean - Jacques , marquis de 
Viennois, syndics de la noblesse ; Armand- François de 
la Tour du Pin-Moniauban, et Pierre Emé, marquis de 
Marcieu , lieutenant- général des armées du Roi, sous- 
signés, après nous être procurés les renseignements con- 
venables sur la famille dudit sieur de Tholozan, tant par 
les informations particulières que nous avons prises dans 
les lieux de Saint-Clément et de Châteauroux, en Em- 
brunots, o& ont vécu ses père, aïeul et bisaïeul, que par \ 
la communication qui nous a été fa^, de l'arrêt de la 
souveraine cour de la chambre des comptes de cette 
province, rendu sur les titres produits par ledit sieur de- 
Tholozan, le 9 août 1780, laquelle a jugé qu'elle descend 
en ligne directe de Jean Tholozan, seigneur de Cesane, 
en 1339, et du jugement de la même cour du 3 mai 
1782, qui l'a admis et reçu à prêter hommage à la ma- 
nière des nobles, du fief de ta Tour de Saint-Crépin, ei ' 
ensemble de l'arrêt du 1 1 du même mois de mai, qui a 
reçu rhommage dudit sieur de Tholozan, en la même 
manière, certifions et attestons, à tous qu'il appartiendra, 
que messieurs Etienne, Antoine et Esprit Tholozan, 
père, aïeul et bisaïeul dudit sieur Honoré, ont toujours 
vécu noblement et avec distinction ; qu'ils ont été re- 
connus de tous tems nobles d'ancienne race, et qu'ils 
ont pour armes : un écu fond d'azur, chargé d'une sirène 
d'argent couronnée d'or, posée de front, et qui tient ses "j 
deux queues, dont les nageoires sont d'or. En foi de quoi, 
nous avons fait le présent que nous avons signé, et 7 1 
avons apposé chacun le sceau de nos armes. A Grenoble, ' 
le 10 octobre 1783. Signé: le vicomte de Bardonnenche, i 
syndic delà noblesse; le marquis de Viennois, syndic de 4 
la noblesse; le marquis de la Tour du Pin Montauban; 
Emé marquis de Marcieu. Vu par nous, intendant de } 
Dauphiné, signé Pajol. 
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« 

Nous^ François J^a, écuyer, conseiller, dn Roi, 
vi-bailli de Viennois, lieutenant-général civil et criminel 
au siège royal présidial de Graisivandan, séant à Gré^ 
noble, certifions et attestons à tous qu'il appartiendra, 
que les signataires au certificat de l'autre part, sont tels 
qu'ils sont qualifiés ; en foi de quoi, nous avons signé le 
présent, avec le substitut audit siège, et y avons fait ap- 
poser le scel royal d'icelui. Donné à Grenoble, le ii no- 
vembre 1782. Signé : Jadin, lieutenant-général; Soird^ 
substitut. 

Nous, lieutenant-général des armées du Roi et de la 
province de Dauphiné» commandant en chef, certifions ^ 
que les sieurs marquis .de Marcieu, de Viennois, de la 
Tour du Pin - MontaubM et vicomte de fiardonenche, 
qui ont signé le présent certificat, sont gentilshommes 
de cette province, ainsi qu'ils se qualifient, et que foi 
doit être ajoutée à leurs signatures, de même qu'au con- 
tenu dudit certificat, visé par M. Tintendant. Eiî 
témoin de quoi^ lÉbs avQns délivré le présent signé de 
notre main, auqudMQous avons fait apposer le cachet de 
nos armes, et fait contresigner par le secrétaire de notre 
commandement. Fait à Grenoble, le 12 novembre 1782. 
Signé le duc de Tonnerre; par monseigneur, signé TeyS" 
seyre-Rochefleix. 

Nous, Philippe - Marie Ponte, comte de Scarnaiis, 
chevalier, grand'croix et commandeur de Tordre royal 
et militaire des Saints Maurice et Lazare, gentilhomme 
de S. M. le roi de Sardaigne,- et son ambassadeur .auprès 
du Roi très-chrétien, certifions à tous ceux qu'il appar- 
tiendra, que Tacte ci-dessus a été authentiqué par M. le 
duc de Clermont-Topnerre, lieutenant-général du Dau- 
phiné. En témoignage de quoi , nous avons donné les 
présentes lignées de notre main, contresignées pac notre 
secrétaire/ et munies du cachet de nos armes. Fait à 
Paris, le 29 novembre 1782. Signé de Scarnafis ; contre- 
signé J. Motùure. 

Le notaire |nré public de la ville et république de 
Fribourg, en Suisse, soussigné, certifie que la présente 
copie est conforme et fidellement tirée de son original. 
A Fribourg, le 17 février 1794. Signé Joseph-Nicolas 
Stoecklin. 

Nous, l'avoyer et conseil de la ville et république de 
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Fribourg, en Suisse, certifions à tous ceux qu'il appar- 
tiendra , que le sieur Joseph- Nicolas Stoeckiin , notaire 
juré public, qui a signé et expédié la présente copie, est 
efiectivemqA tel qu'il se dit être, et qu'en conséquence, 
foi peut et doit être ajoutée» tant en jugement que dehors. 
Certifions encontre, que le papier timbré et le contrôle 
ne sont point en usage dans cette souveraineté. En foi de 
quoi, nous avons fait munir les présenles. de notre sceau 
accoutumé, proche la signature de notre secrétaire-d état, 
Donné le 17 février 1794. Suit la ^gnature. 

Cette famille est représentée de nos jours par : 

Jean - Baptiste , marquis de Tholozan, né en 1771 ; 
entré au service, dans les hussards de Chamhorant eii 
1788 ; a émigré en 179I9 et fait les guerres dans les hus- 
sards de Salm. Il est aujourd'hui colonel de la légion de 
Seine-et-Marne, chevalier de Tordre royal et militaire 
de Siaint-Louis, marié à Eulalie de Brisay ; de ce mariage 
sont issus : " 

!•. Ernest- René de Tholozan ; 
2®. Eulalie de Tholozan. 

Armes : d'azur, à la sirène d'argent, couronnée d'or, 
tenant ses deux queues, lorrées du même émail*. 



. LE VER , famille noble de Picardie , dont les armes 
sont : D'argent, à trois sangliers de sable, accompagnés 

*neuf trèfles du même, 3, 3 et 3. - 



ROUGIER, au pays d^Aunis, famille ^oble du Poitou, 
dont la filiation remonte par titres, à : 

I. Georges Rougier, écuyer, co-seigneur du Pré- 
TEvêque, un des vingt-cinq échevins de Poitiers, maire 
de cette ville |en i526, qui épousa dame Jeanne, Regnault, 
dont il eut : 
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I*. Guillaume Rougier, écuyer (i) ; 

2*. Pierre, dont l'article suit , 

3*. Jeanne Rougier, mariée à Jacques^ Audebert, 
écuyer, sieur de la Guillonnière^4nnsi qu'il 



(i) II. Guillaume Rougier^ écuyer, sieur du Pré-l'Evêque, 
conseiller de la ville et sénéchaussée de, Poitiers, en iSSg, 
constitua une rente de trois cents livres, au profit de M. Pidouz, 
écuyer, sieur 'de Malaguet, lieutenant - générai au présiditl de 
Poitiers, et de dame Françoise Bouhier, son épouse ; passée 
à Poitiers, par devant llartin, notaire; l'amortissement est 
au bas de l'acte.' Il acquit de M. Jacques Baudet, écuyer, 
la maison noble du Pré-l'£yêque , ' située dans la paroisse de 
ihurageau, en Poitou, par acte passé devant Chesneau et 
son conf^è^e, notaires à Poitiers, le 26 mai i556. Il épousa, 
I*. Marie Rouyer; 2*. Anne Moreau, qui, étant veuve, fit 
une déclaration, tant pour elle que pour ses en&nts et autres 
tenanciers solidaires, de di£Pérents lots de terre dépendants de 
la maison noble du Pré-l'£vêq)ie , au seigneur de ChAteigner, 
chevalier des ordres du Roi, à cause de sa terre d'Abin, passée 
devant Chesneau et son confrère, notaires à Poitiers, le 26 mai 
1539; et fit accord, devant les mdmes notaires, avec ses en- 
fants« le 3i octobre iSyS. Guillaume Rougier eut pour enfants; 

Du premier lit : 

I*. Louis Rougier, écuyer, seigneur du Reneuz; 

2» René Rougier , écuyer , seigneur de Tlsle - Bertin , 
avocat du Roi au bureau des finances, à Poitiers, et 
maire de ladite ville. |I1 épousa Charlotte de Gauret» 
fille de Louis de Gauret, écuyer, sieur de Sollère, con* 
seiller au présidial de cette vllFe, et de dame Anne du 
Plessis-Berland. Leurs enfants furent : 

a, René Rougier , écuyer , sieur de l'Isle-Berti^ 

prêtre , chanoine • de Saint-Pierre de Poitiers ; 
b* Jeanne-Françoise Rougier ; 

c. Marie Rougier, qui épousa Godefroy Pou»- 
sineau , écuyer , sieur de la Motte - Croutel , fils de 
messire Jean Poussineau , écuyer , conseiller du 
Roi, président trésorier de France au bureau des 
finances à Poitiers, et de dame Susanne Thubert, 
fille de Jean Thubert, écuyer, sieur de la Cor- 
baye, conseiller au présidial de Poitiers, l'un des 
vingt - cinq échevins de cette ville , et de Marie 
Fouet. De ce mariage est issu : 
Godefroy Poussineau, écuyer, sieur de la Motte- 
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appert par le contrat de partage, du 12 mars 
i565, passé à Poitiers, devant Pierre Millet et 
son confrère, notaires. I^ en eut on fils nomiDé 
aussi Jacques Audebert, écoyer, sieor de la 

Guillonnière. 

IL Pierre Rouqier, écujer, sieur des Roches-aux- 
Féesy ou des BrÛères, dans la parcMsse de Montrrail- 
Bonnin, en Pdiftn, partagea la succesâoii de ses père 



Çroutel , qui épousa demoiselle Renée Con»- 
stant, ^te -de Charles Constant, éaiycr, sknr 
de la (Sutrie, conseiller an présidial de Pot- 
tiers , et de dame Jeanne Picard , en pcésenoe 
de messire Godefroj Poussineau , Marie - Renée 
Consunt, de Gauret, d'Elbene, Etienne 
tant , F. Constant , Marie - Marguerite 
neau, René {Rougier, Constant^ Jaoque» Roo- 
gier, Pierre Picard, N.... Constant, Constant 
Poussineau ; Genevièye Rougîer , Jeanne - Fran- 
çoise Rougier , Louis Rousseau , Pierre Constant , 
M. Clabat, F. BmneU Marie et Ignace lamo, 
Louis-Cécile de Gennes, M. Constant et des no- 
' taires; cet acte est signé Rojrer. Cette funîlle est 
représentée maintenant par mademotaelle Foos» 
sineau du Lys, héritière du château de la Mooe- 
Croutel, où elle habite arec M. de dennlz, 
• son mari. Cette dame a d'autres acnirs puînées ; 
3^ Marguerite i^ugier, mariée à messire René de Ganret, 
écuyer, sieur dBSoUère, conseiller au piésidial de Poi- 
tiers, frère de Chariotte de Gauret, époœ de René 
Rougier ; 

Du second Ut : 

40. Jean, dont l'article suit : 

5«. Pierre Rougier, sieur de Verres ou de Viafres, marié 

avec Jacquette Carùers, dont on ignore la devinée; 
6*» Barbe Rougier, qui épousa noble GuBaume Aobert, 

avocat en la cour de pailement de Paris, et conseiller au 

présidial de Poitiers. 

III. Jean Rougier, l- du nom, sieur du Pré-l'Evéqoe et 
de la régale, près de Gergais, en Poitoa, épousa, le zo jwOet 
iSSg, demoiselle de la Coussaje, dont sont issus : 
lo. Jean, dont l'article suit : 

2*. François Rougier , écuyer , sieur du Pré • rEfécitie , 
conseiller au présidial 4e Poitiers, père de Marie Roo- 
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et mère, étant mineur, sous Fautorité de sir François 
Lucas, sieur de Verinnes, avocat du Roi au présidial 
de Poitiers, son oncle maternel, et son curateur fonde, 
le 12 mars i565; épousa demoiselle Florence Pidoux , 
fille de messire Jean Pidoux, écuyer, sieur de Malla- 
guet, lieutenant-général au présidial de Poitiers-, et de 
dame Françoise BouKier. Il consentit,' un bail à ferme, 
au profit' de Jean Audebran, d*uné, jj^tairie, nommée 
le Gouet-PoitoUy appaf'tenante à damé rlorence Pidoux, 
son épouse,- passé à Saint-Loup, devant Drouet et Lor- 
reine, notaires audit lieu, le 11 juin 1621 ; consenti 



gier, mariée, i». à Pierre Thubert (i), écujer , sei- 
gneur de la Tour-de-Boussay, paroisse de Vendœuvres, 
en Poitou, conseiller au présidial de Poitiers, fils atné 
de messire Jean Thubert, écuyer, sieur de la Corbaye, 
conseiller au présidial de Poitiers, et l'un des vingt-cinq 
pairs et échevins de cette ville, et de dame Marie Fouet; 
étant veuve, elle reconnut avoir reçu, tant en son nom 
et comme héritière en partie de feu mes^sire François 
Rougier, écuyer, sieur du Pré-1'Evêque » conseiller au 
présidial de Poitiers*, son père, et comme mère et 
tutrice de ses eofknts, de Philippe de Lauzoff, écuyer, 
sieur de la Monnerie, ia somme de 2,5oo Itvres, à la- 
quelle 11 était solidairement obligé, avec M. de Lauzon, 
écuyer, sieur de Bagneux, trésorier de France à Poitiers, 
par obligation passéç^ devant Porcheron et Bougouin, 
notaires de Poitiers, le 25 septembMM628, dont les deux 

(i) 11 avait deu]( sœurs; i*. Susanav iTliubert , qui épousa 
M. Poussineau, écuyer, conseiller présicfent au bureau des 
finances à Poitiers; 20. Madelaine Thubert, qui épousa Flo- 
rentin Rouatier, écuyer, sieur de Jorigné, conseiller au pré- 
sidial, l'un des vingt cinq échevins de la ville de Poitiers. 
Elles sont rappelées par le partage des biens, de Jean Thubert 
et Marie Fouet, leurs père et mjre, fait par* lesdites dames, 
et Pierre Thubert, leur frère, le g novembre 1643^ acte 
reçu par^ Martin et Caillé, notaires à^ Poitiers. 

Nota. Une demoiselle de la Rivière - de - Broc , sœur de 
répouse de Charles - Armand de la Porte -Vezins, chevalier, 
seigneur de Beauforf, dont la tille a épousé M. Jacque»* 
Alexandre Rougier, écuyer, officier au régiment d!Orléans, 
intanterie, s'est mariée, à Châtellerault, avec messire Thu- 
bert, • écuyer, sieur de la Valançay, dont sont issues deux 
demoiselles, qui ont été religieuses audit lieu. 
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un arrentement , par acte du premier octobre de la 
même année. De son mariage sont issus : 

.1®. Charles Rougier, écuyer, prêtre, prieur de 

Luché - Poitou, qui fut chargé des pouvoirs de 

ses père et mère , vu leur grand âge , lors du 

mariage de Jean, son frère puîné, en i63i ; 

'2^. Jean, qui continue la Jignée ; 

3^ Jeanne Rougiêr, qui épousa Jacques Audebert, 



tiers appartenaient audit feu François de. Rougier, 
écuyer, sondit père, qui lui sont demeurés par le par- 
tage qu'elle a £ait avec ses ço-héritiers , et l'autre tiers 
appartenait à M. Guillaume Rougier, écuyer, sieur de 
Charais et du Reneux^ qui en avait fait le transport 
audit feu sieur Pierre Thubert^ par acte passé devant 
Royer et Porcheron, notaires, le 17 octobre 1629. Cet 
acte de reconnaissance passé à Poitiers devant Barreau 
et Martin, notaires, le 14 décembre i633. EUe épousa 
en secoades noces, par contrat du 21 février 1634, 
passé devant Barreau et Martin, notaires à Poitiers, 
Jean de Bridieu , écuyer , seigneur de la Baron , paroisse 
de Sénéché, en Poitou, fils de Pierre de Bridieu, 
écuyer, seigneur de la Baron, de la Saulaie, etc., l'un 
des cent gentilshommes de la maison du Roi , com- 
mandant pour Sa Majesté au château d^Villebois, en 
Angoumois, et de Gabrielle de Montfort, Bme du Breil 
et de la Baron. Voye^ leur postérité, akns le tome XII 
du Nobiliaire de France, pag. 242 et suiv. Marie Rougier 
eut de messirè Pierre Thubert, son premier mari : 

a. Charles Thubert, écuyer, sieur de la Tour de 
Boussay ; - 

b. Susanne Thubert, qui épousa messire François de 
Martel, chevalier, seigneur de Tricon, fils de 
messire Philibert de Martel, chevalier, sieur de 
Tricon, etc.; , 

€• Louise Thubert, mariée à messire Marc Antoine 
Colasseau , chevalier, seigneur des Roches de Ven- 
dœuvres ; 

•. Charles Rougier , écuyer , sieur du Pré - TEvéque , 
conseiller au présidial de Poitiers, l'un des vingt-cinq 
pairs et échevii^ de ladite ville ; il fit une acquisition ^ 
par acte du i3 mai *i6i2, passé à Poitiers, devant 
Preignard et Jorigny, notaires; fit un échange de terre 
avec Rolland Vibard, sergent ' royal, par contrat passé 
à Poitiers devant Porcheron, notaire., le 17 avril 1623, 
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écuyer, sieur de la Guillonnière , fils de Jacques 
Audebert , écuyer , seigneur du même lieu , et 
de dame Jeanne Rougier. Elle fit une promesse 
à sa mère, dame Florence de Pidoux, le 4 février 
1622. De ce mariage sont issus : 

a. N.... Audebert, père de Jean Audebert, 
abbé de Rouillé, chanoine de Sainte-Rade- 
gonde de Poitiers, qui a laissé une succession 
considérable ; 

b. Florence Audebert, mariée à messire Pierre 
Joulin , écuyer , sieur de Bois-Menet , qui 
eut un fils, nommé Pierre Joulin. 

III. Jean Rougier, I«' du nom, écuyer, sieur des 
Bourries , dans la paroisse du Turageau , en Poitou , 
conseiller au présidial de la Rochelle^ en 1629 ; épousa, 
par contrat passé à Fontenay-le-Comte» devant Bonnin 



et rendit une déclaration de certaines terres de la mé- 
tairie du petit Thouillet, dépendante de la maison noble 
du Pré - rÉvêque, avec d'autres tenanciers en frérêches, 
passée à Mirebeau, par devant Jourdin, notaire, le 
28 février 1628, à dame Vaillant de Guelis, veuve de 
M, de Moulins, écuyer, sieur de Villonet, maître- 
d'hôtelpordinaire de la maison de la reine Louise ; 
4*. Barbe ^lougier. 

IV. Jean Rougier, II* du nom, écuyer , sieur de la Régale 
et de Moulin, fut receveur du taillon à Poitiers, et maire de 
ladite' ville en 16 fi. Ses armes, qui se voyaient sur la bordure 
du tableau du siège de Poitiers, dans la salle de Phôtel-de-ville, 
sout : d'argent^ au chevron d'aiçur, accompagné en chef de trois 
roses de gueules, avec cette devise ; fato major prudentia. Il 
épousa, par contrat - passé devant Jean Brisset et Sébastien 
Assailly, notaires de Niort, le 27 ^nvier iSgl, demoiselle 
Perrette Jolly, fille de Jean-Baptiste Jolly et de demoiselle 
du Rueau. Ce contrat fut signé de Louis de la Coussaye, con- 
seiller au présidial de Poitiers, Eméry Regnault, avocat du 
Roi,, et Jean Vidard, procureur du Roi au même siège. Jean 
Rougier et Perrette Jolly , son épouse , se firent un don mu- 
Ijpel, par acte passé à Poitiers devant Johanne, notaire, le 23 
juin 1622. Il partagea la succession de ses père et mère, avec 
ses co-héritiers, le 4 mai 1594. Il acquit la maison noble de 
Moulin, de Jean-Baptiste Jolly, son beau-père, telle qu*e11e 
avait été adjugée par le procès- verbal des criées et l'adjudica- 



et JoUy ^ notaires , le 3 £ r août 1 63 1 ^ demoiselle Jeanne 
JoUy, fille de M. Jolly, • conseiller en .. l'élection de 
Fontenay, et de .dame Guyonne. Achard; acquit une 
maison à la Rochelle, rué de l'Ecole, de M. Urbain 
Boubier, René Berteau, sieur de Saint - Fulgen^ et de 
demoiselle Berteau > son épouse, par contrat passé à 
Fontenay-le-Comte , pardevant Bonnin et Trin , no- 
taires, le 27 juin 1639. Etant venu s'établir, de Poitiers, 



tion du 17 janvier i58i^ .U en -rendit hojaamage-lige, le i3 
janvier 1626» à la baronnie de^O^AJxvigny et. au seigneur, évéque 
de Poitiers. De son mariage sont issus : 

!«• Jean, dont Fartide suit : . . 

20. Jacques Rougier, écuyery'^sieur des Chfltelliers, cha* 
noine de Saint-Pierre de :;Pohier8 y .*j 

3«. Jean Rougier, écuyer, : sieurr de. Puy-Poîrier, né en 
1612 , émancipé le 22 macs ô'i63t2w II acquit, de ses 
père et mère, une maison sise^j^/fo^tiers, rue Saint- 
Cybard, et la métairie noble de :|^^ -^ Poirier , afin de 
les acquitter d*^e somme qu'ils .jaxi|ie/QLt reçue pour lui, 
pendant sa miflKité, de M. le Coq;, jf^nseiller. au par- 
lement de Paris, en pur don, ^ U épousa;,^ au mois de 
« juin i65o, demoiselle du Ruau, sa parente du côté 
maternel. 11 paraît qu'après son mariage , il fut s'éta- 
blir dans sa maisoil dà la PAuâsafdie, paroisse de Saint- 
Médard de , Marçay, en Poitou. On ignore s'ils ont 
eu des enrants ; . ', . 

40. Marie Pougier, religieuse au * ^monastère de Gaine, 
en Poitou j 

5«. Anne Rougier, t mariée -à M*^ Jean de Méchinet, 
éicuyer, sieur de là Renouzière, ' par contrat passé à 
Poitiers, devant Sapien et Porchéron ^ -^ notaires , le 28 
décembre 1620. Dd ce mariage est issue Jeanne de 
Méchinet, qui épouSa René Vidard , 'écuyer, sieur de 
la Fosse, demeurant à la* Gobunrère, paroisse de Vâle, 
en Poitou. De ce mariage vinrent : 

a. Jean- Armand Vidard ; 

b. Jeanne Vidard ; 

Cm Marie-Anne Vidard ; 
d. Isabelle Vidard; 
€• Andrée Vidard. 

V. Jean Rougier, IIP du nom, écuyer, sieur de Moulin, 
épousa, par contrat passé devant Johanne et Porcheron, notaires, 
le II février i63o, demoiselle Françoise Varenne, fille de Simon 
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ladite ville, le 28 juillet 1644, V^ ordonna, yu sa 
qualité de noble, de le rayer et biîer du rftle des tailles 



Varenne, sieur de Charois, et de dame BarbiUoD* Il mourot i 
Pougne, en Poîton, le 11 septembre de la même année i63o. Sa 
reinre renonça à sa succession, le 25 norembre suivant, par re- 
quête signée Varenne, et Bontemps, procureur à Poitîerfc, et 
appointée par René Brochard. Elle fit faire Pinventaîre des 
meubles, titres et papiers délaissés par feu son mari , au mois 
de décembre suivant. Françoise de Rougier, leur fille unique, 
fut mariée à René du Pont, écuyer, sieur de Charzay, pair 
et échevin de la ville de Poitiers , qui passa un accord , pour 
le remploi des deniers dotaux de sa femme, devant Bour- 
beau et Marot, notaires à Poitiers, le i5 novembre i663, 
avec ses enfents dénommés ci-après. 

I*. René du Pont f 

20. Jean du Pont; ' 

3». Marie du Pont; 

4*. Anne du Pont; 

5*. Louise du Pont; 

6'. Françoise 'du Pont; ■ 

FRAGMENTS. 

Demoiselle N.... Rougier épousa messire Jacques de Gennes, 
écuyer, conseiller au. présidial de Poitiers, un des vihgt<inq 
pairs et échevins de ladite ville. De ce mariage sont issus : 

I* Charles de Gennes, écuyer , sieur du Gourtion, con- 
seiller au présidial de Poitiers, marié avec demoiselle 
Cécile Texîer; 
2«. Jeanne-Marie de Gennes, mariée à Louis de Brillac, 
^ écuyer, qu'elle rendit père de : 

a. Charles de Brillac, écuyer, prêtre , chanoine et 
grand-chantre de Saint-Hilaire de Poitiers; 

b. Marie - Scholastique de Brillac , mariée à François- 
Sylvain de Chauvelin , écuyer, sieur de Beau- 
regard ; 

c. Louis de Brillac, écuyer. 

î^uise Rougier épousa messire Goguet de la Roche- Gratton, 
trésorier de France à Poitiers, dont sont issus plusieurs enfents. 

Transaction passée, au mois de septembre lôSg, entre le 
marquis de Frénois et dame de Tusseau, son épouse, fille 
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de la paroisse de Saiat - Barthélemi de cette ville , avec 
défense de Vy comprendrç^ <^ Tavenir ; obtint, le 1 3 dé« 
cembre 1669, une ordonnance de maintenue de noblesse, 
de M. Colbert du Terron^ inten4ant-général de la ma- 
rine, commissaire départi /au gouvernement de la Ro- 
chelle. Cette ordonnance lait mention du blason de. ses 
armesy qui est d\argent^ à trois rases d£ gueules. Il épousa, 
en secondes noces , par contrat- passé devant -Langlois , 
notaire à la Rochelle, le 10 iévrier 1646 ,..damoiselle 
Jeanne de -Mirande^, dame de Fouillas, fille de messire 
Jean de Mirande, écuyer, sieur du Treuil 4es Noyers, 
conseiller à l'amirauté de Guienne, et de dame Fouchier, 
II. n'en eut point d^enfants. Il mourut à la Rochelle, le 
2 avril 1672, et fut inhumé le 3, dans Tégliscf de Saint- 
Barthélemi,^ à Fâge d'environ quatre-vingt-deux ans/ 
De son premier mariage sont issus : : ^ . . 

- ' i^. Jacques Rougier, écuyer, sieur dtt Vigneau, 

célibataire, conseiller au présidial de la Rochelle, 

- • en 1654 ; 

2^. Autre Jacques, dont l'article suit. 

' I Vw Jacques Rougier, I«' du nom , écuyer^ sei- 
gneur des Tourettes , et du Marais - Guiot , conseiller 
au présidial de la ville de la Rochelle, le 17 janvier 
1660; procureur du Roi audit siège et à . la maré- 
chaussée, le 24 août 1680 ; né à la Rochelle, le 25 no- 



de messire Charles de Tusseau, baron «i de Folcourt et lies 
Beaupinoy, et messire Jean Rougier, écuyer, sieur de Moulin, 
et Charles de Gennes, écuyer, sieur de Çgurtion, pour 
r^ler une créance de 6,5oo livres, et plusieurs , années d'ar- 
rérages qui étaient dus, par ledit baron de Folcourt, à feu 
messire Charles Rougier, écuyer, sieur du Pré-FÉvêque, 
et à messire Jean Rougier; écu3rer, sieur de Moulin; ladite 
créance partageable par moitié avec M. de Bridieu« écuyer, 
sieur de la Baron , et messire Jean Rougier , écuyer , sieur de 
Moulin, et demoiselle Françoise Varenne, pour l'autre moitié. ' 

Dans une ordonnance rendue en i562, il paraît qu'un Fran- 
çois Rougier prenait les titres de baron de Feralz, Saint-Benoît 
et Pincelicon, seigneur de Matras , Tournebois , Villemagne 
et de Dignadomons, conseiller du Roi en son conseil pjivé, 
maître • d'hôtel ordinaire de S. M. la Reine mère, sénéchal de 
Lauragais. 
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vembre |635 ; partagea la succession de dame Jéanfte 
Jolly, sa mère, 'avec son frère aîné, par acte passé à 
la Rochelle, pardevant Demontereau, notaire, le 7 no- 
vembre 1666; donna quittance à messire Jean Rougier, 
son père , conjointement avec sondit irère aîné , le 

3 novembre 1666, de la somme de i5,ooo livres, que 
ieurdit père leur avait donnée à chacun , en outre de 
leur charge de conseiller', pour demeurer quitte envers 
eux de tout ce qu'ils pouvaient prétendre de feu Jeanne 
Jolly, leur mère. Il épousa, en premières noces, Eli- 
sabeth Guéry, fille de Simon Guéry, sieur de la Ma- 
cardtère , procureur en l'élection de la Rochelle , et de 
demoiselle Cabèce, par contrat passé devant Demon- 
tereau, notaire, le 22 septembre 1660. Ils se firent 
un don mutuel, par acte passé devant le même, le 
32 septembre 1661. Il vendit, à M. Colin de la Mar- 
lignièrc, avocat du Roi à Fontenay-le-Comte, la maison 
noble des Tourettes, avec une borderie, leurs appar- 
tenances et dépendances, situées au bourg de' Saint» 
JuUien-de-Peiosse, en Bas-Poitou, pour la somme de 
3,450 livres, par contrat passé par ChateverC et Paren- 
teau, notaires à Fonteiiay, le 10 avril 1676 ; acquit la 
maison de Cherterre et la métairie de Seille, leurs 
appartenances et dépendances , situées en la paroisse de 
VillodouK, prés la Rochelle, de dame Susaone Henry, 
veuve et non commune en biens de feu Henri Vlamain, 
marchand de la Rochelle, le 5 novembre 1681. Il 
épousa, en secondes noces, Marie Chavigneau , fille 
de M. Clément Chavigneau, conseiller en l'élection de 
la Rochelle, et de demoiselle Anne Bclleau. Il mourut 
âgé de cinquante-cinq ans, à la Rochelle, le 23, ei fut 
enterré le 34 novembre 1691 , dans le haut de la nef 
de l'église de Saint-Barthélémy, à main droite; après 
sa mort, sa veuve fit faire l'inventaire des meubles, 
effets, titres et papiers par lui laissés, commencé le 

4 octobre, clos le 10 décembre 1691. Elle passa deux 
transactions, 1°. avec les sieurs et dame de Montbron, 
pour régler les droits qu'ils avaient à prétendre dans la 
succession de leur père et beau-pére, dans les meubles 
cfacquêts, le ig janvier 1693 ; 2". avec les mêmes, 
qui régie les droits qu'ils avaient à prétendre dans la 
succession de leur père et beau-père, dans les domaines 
propres, par acte passé devant Juge, notaire à la Ro- 
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chelfe, '. 21 avril 1694; partagea les domaines propres 
et les meubles et effets de la succession de feu Jacques 
Rougier des Toureites, son mari, avec les enfams du 
secood lit dudit défunt et d'elle, par actes des 11 mars et 
10 mai 1705, reçus par Michaud, notaire û la Rochelle; 
obtint une ordonnance de maintenue de noblesse, tant 
ponr elle, que pour messire Jacques Rougier, son fils . 
aîné, de M. Bcgon, intendant de la généralité de la 
Rochelle, du 11 mars 170a. Jacques Rougier eut pour 
enfants : 

Du premier lit : 

1*. Françoise - Elisabeth Rougier , m^iée ; par 
contrat du 7 mai 1687, avec Alexandre -Robert 
de Montberon, chevalier, seigneur d'Esnandes, 
d'Usseau et de Beaurcgard , près la Rochelle , 
lils de François de Montberon. chevalier, sei- 
gneur des mêmes terres . d'une ancienne maison 
d'Angoumois, connue dès l'an 1140, et de Char- 

. lotte de Landas. Elle et son mari transigèrent 
avec Marie ChavigDeau,.leur belle-mèrc, en 16941 
De ce mariage sont issus : 

a. Alexandre- François dit le comte de Mont- 
beron, capitaine au régiment de Mornac, 
marié, par contrat du 20 septembre 1730, 
à Catherine- Agnès de Léyis-Cbarlus ., fille de 
.Charles-Antoine de Lévis, comte de Charlus. 
et de Marie- Françoise de Paule de Béthisy, 
et sœur de Charles-Eugène de Lévis, pair 
de France : 

b. Charlotte de Montberon, mariée, 1°. au 
seigneur de Saint - Mary , en Angoumois , 

_ mort sans enfant ; 2*. â Henri de Vigneau; 
seigneur de Vaucarte et de Payai , chevalier 
de Saint-Louis, dont plusieurs enfants; 

Du second lit : 

30. Jacques, .dont l'articte suit; 

Gabriel ;itougicr , ccuyer , sieur des Tourelles, 

officier au régiment de Mornac, en garnison dans 

les Ardennes ; marié, par contrat du 24 août 

171IJ, passé devant Foussignon, notaire ù Sedan, 

25 « 
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avec 'demoiselle Jeanne Salut. Il mourut à Saînt- 
Just, près Marenne, en Saintonge, le 5 octobre 
1756. De son mariage sont issus : 

a. Vital Rougîer, écuyer, sieur des Tourectes; 

b. Claude Rougi er, écuyer, sieur des Tourettes; 

c. Marie-Mudelaine Rougier, mariée en lySô, 
à Jean-François Rougier du Payau, son cou- 
sin-germain. 

C^ deux garçons se sont mariés et ont eu 
des enfants, qui, n'ayant point de fortune, 
* ont passé au Port-au-Prince , île de Saint- 
Domingue^ où ils ont tous été égorgés par 
les nègres. Les journaux du teips font men- 
tion des détails affreux dé leur mort; 

5*". Jacques Rougier^ écuyer^ sieur des Tourettes, 
né le 3 1 mai^ et baptisé le premier juin 1681, 
pourvu • d'un canonicat de Saint - Henri, étant 
diacre, le 10 juin lyoS^ nommé ensuite second 
archidiacre dudit chapitre ; il est' mort dans cette 
dignité^ le 3i mai 1753, et fut enterré le len- 
demain dans l'église cathédrale de la Rochelle; 

6^ Jean-Jacques, qui fonde la seconde branche, 
rapportée .en son rang; 

7«. Daniel- Georges Rougier, écuyer, mort à Kle 
d'Aix, sans alliance ; 

8^. Marie-Jeanne Rougier, mariée, i*. à Louis de 
Momay, chevalier^ seigneur de la Chapelle, ca- 
pitaine des vaisseaux du Roi, cheyaliér de Saint- 
Louis, mort en 1708, fils de Henri de Momay, 
marquis de Montchevreuil^ seigneur de Vaudam- 
pierre, chevalier des oMres du Hoi, capitaine et 
gouverneur du château de St^<7ennain-en-Laye, 
et de Marguerite Boucher-d'Orsay ; %^. à M. Louet, 
écuyer, sieur du Tremblay , chevalier de Saint- 
Louis, mort sans enfants. Elle mourut à ta Ro- 
chelle , le 6 décembre 1756, âgée de quatre- 
vingt-deux ans y et inhumée» le j, dans le cime- 
tière de Notre-Dame de. cette 4Ule. De son pre- 
mier mariage sont issus : 

a. Louis de Mornay, 'écuyer de la duchesse 
d'Orléans , gentilhomme du duc , ensuite 
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gouverneur de Saint • Cloud , mort céliba- 
taire, dans un âge très-avancé ; 

b. Gabrielle de Mornay» religieuse à Saint-Cyr ; 

c. Susanne-Madelaine de Mornay , abbesse de 
l'abbaye de Notre-Dame-aux-Bois , en 1745, 
morie en 1760 ; 

d. Renée- Françoise de Mornay , d'abord reli- 
gieuse, ensuite mariée à messire Auguste 
Gobert , écuyer , sieyr de Chouppes , dont 
est issue demoiselle Jeanne- Françoise- Au- 
guste Gobert de - Chouppes , religieuse aux 
dames de l'Union-Cbrétiennc de Fontenay- 
le-Comte, où elle existe encore , supérieure 
du même monastère, dans un grand âge ; 

9*. Susanoe Rougier, mariée à messire Etienne 
Huet, écuyer, sieur de SourdOn, d<5nt postérité, 
représentée aujourd'hui (1818) par deux garçons, 
dont le dernier a été admis par le roi Louis XVI, 
élève à l'école royale et militaire dç Vendôme, 
le 7 septembre 1782, et tous deux ont été déco- 
rés par Sa Majesté Louis XVIII, en 1814, Ils 
sont passés en Angleterre, au commencement 
de la révolution, et s'y ^ont mariés. Us ont une 
sœur , également mariée , nommée Marie - 31an« 
dine-Félicité Huet de Sourdon , dont on ignoi^ 
la destinée. Pierre-Philippe Huet ^ chevalier, de 
Sourdon, leur oncle, a été capitaine aux grenar 
diers royaux, chevalier de St- Louis, et a &it la 
guerre en Italie, sous M. de Mailleboiâ. Un autre 
fut religieux bernardin , et long - tems procureur 
de Tabbaye de la Grâce de Dieu, en ^unis ; 
lorsque ces religieux furent contraints de quitter 
leur monastère, il s'est retiré cTiez son frère, à 
Nantilly, près la Rochelle, oli il est mort. Ces der- 
niers avaient deux sœurs. Tune mariée à M. de 
Mascaron , chevalier de Saint - Louis , gouver- 
neur de l'île et château d'Oléron, en Saintonge, 
et l'autre , religieuse hospitalière à l'hôpital Fo- 
restier à lïu Rochelle. 

« 

^ Jacques Rougier, II* du nom, écuyer, sieur du 
(-Guiot, lieutenant - particulier , assesseur civil et 
iminel au présidial de la Rochelle, en 1703, né en 
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celle ville le i8, et baptisé le 3o juillet 1678 ; Cotisa, 
par contrat passé devant Michaud et Marchand, notaires 
de cette ville, le 5 juin 1709, demoiselle Madelaine 
Brageau, veuve de M. d'Aucher ; obtint, conjointe- 
ment avec ses frères et soeurs , une ordonnance de 
maintenue de noblesse, de M, de Beauharnais, inten- 
dant de la généralité de la Rochelle, le 20 oaobre 1714. 
Madelaine Brageau mourut à la Rochelle, le 3 et fui 
inhumée le 5 février lySa, à Tâge de soixante-neuf am, 
dans l'église de Saint-Barthélemi de celte ville ; et son 
mari, Jacques Rougier, mourut dans la même ville, 
le 5 février 175.S, et fut inhumé le 6, dans la même 
église. De leur mariage sont nés plusieurs enfants, taom 
en bas âge, et : 

VI. Alexandre Rougier, écuycr, seigneur du Marais- 
Guiot, procnreur du Roi au présidial de la Rochelle, 
en 1741 ; il naquit dans cette ville, le 3o janvier, et 
fut baptisé le i5 avril 1716, dans l'église de Saint- 
Barthélemi ; épousa, par contrat passé devant Poird 
et de Comps, notaires à la Rochelle, le 38 mai 1745, 
demoiselle Marie-Marguerite-Françoise Biilé, fille uni- 
que de M, Michel-Antoine Bille, et de demoiselle 
Marguerite Airaut. Il était maire de la Rochelle, en 
1788, que le 10 de cette année, il fut passé un acte 
devant la Vergne et Roy, notaires, qui atteste que lui et 
sa femme, ctaoi enfants uniques, il n'y a pu avoir de 
partage des successions de leurs pères et mères respectifs. 
11 mourut en sa maison noble de Bonnegran , près la 
Rochelle, le 25 novembre 1793, et fut enterré le len- 
demain, dans le cimetière d'Aitré-lès-Rouaux. De son 
mariage sont issus : 

1°. Jacques- Alexandre, dont l'article suit ', 
i', Marie-Madelalne-Geneviéve Rougier , née à la 
Rochelle le 2, et baptisé le 3 janvier 1 746, 
mariée, par contrat passé devant Fargenel et de 
la Vergne , notaires de cette ville , le 9 avril 
1769, avec Louis-Mathurin Brunet , écuyer, sei- 
gneur de Sairigné , en Bas-Poilou, mousquetaire 
de la seconde compagnie de la 'garde du Roi, iiis 
aîné de Pierre-Gabriel Brunei, écuyer, sieur 
, de Sairigné, et de dame Rose Stéphanie McrlaoS' 

De ce mariage sont issus : 
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a, Gabriel - Alexandre Brunet, «Scuyer, sei- 
gneur de Sairigné , marié : i°. avec made- 
moiselle Agathe Altier , fille de Charles ' 
Jean -Marie, baron Altier, ambassadeur i 
Rome, et de dame Françoise-Emilie Gilbert 
de Gourville, dont un enfant, mon en 
naissant ; ^'>. avec Susanne - Lucile Renard- 
Cambois de Chenusac, fille de Rémi Renard- 
Cambois de Chenusac, et d'Adélaïde- Pauline 
Croisse!. De ce mariage sont nés trois garçon» 
et dem filles ; 

b. Geneviève- Françoise-Aimée Brunet de Sai- 
rigné, mariée à M. Alexandre- Aimable-Pierre 
Morin, avocat en la cour d'appel de Poitiers, 
et juge suppléant au tribunal de première 
instance de la Rochelle, dont un fils, mort 
en naissant. 

VII. Jacques ■ A,lexandre Rougeer, écuyer, sieur du 
Marais-Guiot , né à la Rochelle, le 4 septembre 175 1, 
ei baptisé le 5 ; entra au service, en qualité de cadet, au 
régiment de Royal- Comtois, le 25 mars 1768; sous-lieu- 
tenant à la suite au régiment d'infanterie d'Orléans, du 
i3 mai 1771 ; sous-lieutenant en pied au même corps, le 
jg mai 1774; lieutenant au, même régiment, le 7 août 
•777' épousa, par contrat passé devant Château et son 
confrère, notaires à Parthenay, le 18 mai 1779, Rose de 
la Porle-Vezins , damoiscUe, tille unique de mCsslre 
Charles-Armand de la Porle-Vezins, chevalier, seigneur 
de Beauforr, près Châlellerault , en Poitou, capitaine 
d'infanterie, chevalier de Saint-Louis, et de dame de la 
Rivière-Broc. Leur fille unique, Rose-Marguerite- Aimée 
Rougier, née au château de la Bonniére, a été mariée, 
pendant la Révolution, à Louis- Antoine des Ouches,' 
directeur-général des hôpitaux de la marine à Brest. De 
ce mariage sont issus deux garçons et une fille, morts 
en bas âge, à Rochefort. 

SECONDE BRANCHE. 

Seigneurs du Payau, 

V. Jean-Jacques Rougier, écuyer, seigneur du Payau, 
garde de la marine royale, quatrième âls du second lit de 
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Jacques Rougier, écuyer, sieur des Tourettes^ et de 
dame Marie Chavigneau, naquit à là Rochelle, le 9 avril 
1687. Il épousa : i®. par contrat passé en cette ville, de- 
vant Michaud et son confrère, notaires, le 17 juillet 1717, 
demoiselle Anne - Marie Bigotteau , fille de M. Michel 
Bigotteau, receveur des consignations, à la Rochelle, et 
de dame Anne Vinet; 2^ par acte du i3 juin 1725, 
passé à Dompierre, près la Rochelle, demoiselle Jeanne 
de la Grange. Il consentit un acte à son fils Jean-Fran- 
çois Rougier, écuyer, le 10 décembre 1752, reçu pai 
Fleury et son confrère, notaires à la Rochelle. Il mourut 
en sa maison de Lardillière, paroisse de Dompierre, le 
premier décembre 1763. Ses enfants furent: 

Du premier lit .• 

I*. Jean-François, dont l'article suit : 

2*. Marie- Anne Rougier, née au mois d'août 17 19; 

décédée religieuse hospitalière de Sainte - Marthe 

de la Rochelle, le i3 avril 1767; 

Du second lit : 

3^ Plusieurs enfants, morts en bas âge; 

4^ Marie- Louise -Jeanne Rougier, admise au nom- 
bre des élèves de la maison royale de Saint-Cyr, 
par brevet du Roi, le 18 septembre 1739, d'après 
les preuves faites pardevant M. d'Hozier, généa- 
logiste de la maison^ de la chambre et des écuries 
du Roi , le 1 2 septembre précédent , et le certi- 
ficat de M°** de Bouffiers, supérieure, et de madame 
de Lignemare , maîtresse - générale des classes de 
ladite maison royale du 10 décembre 1752. 

VI. Jean-François Rougier , écuyer, sieur du Payau; 
né à Saint-Xandre, près la Rochelle , le 25 , et baptisé 
le 3i mai 171 S; nommé officier au bataillon de milice 
de Saint-Jean-d'Angély, le premier octobre 1734 ; aide- 
major, par brevet du 3 juillet 1746; capitaine, par 
commission du 27 avril 1 748 ; chevalier de Tordre royal 
et militaire de Saint- Louis, le 25 janvier 1758; passa 
à une compagnie de fusiliers, le 12 juin (759 : inspec- 
teur des milices, le 11 janvier 1761 ; a fait la campagne 
de 1746, en Italie, partie dans la communication de Nice 
à Gênes; et a joint Tarmée du maréchal de Maillebois, 
la même année au camp de Tortone, y fit la campagne ; 
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entra dans Monaco^ le 5 octobre, et obtint la commis- 
sion de capitaine dé féconde classe d'invalides à la suite 
de la place de la Rochelle. Il épousa, f)ar acte du 19 dé« ^ 
cembre 1756, demoiselle Marie - Madelaine Rougier des 
Tourettes, sa cousine-germaine, fille de Gabriel Rougier, 
écuyer, sieur des Tourettes, officier au régiment de 
Mornac, et de dame Jeanne Salut. Il passa une licitation 
avec Marie- Louise-Jeanne Rougier, sa sœur germaine, 
admise à la maison royale de Saint-Cyr, devant Crassous et 
son confrère, notaires à la Rochelle» le 16 décembre ijSi \ 
fit son testament devant le Roy père et son confrère , 
notaires en la même ville, le 2 octobre 1782, et mourut 
au Payau, le 4 novembre suivant. De son mariage sont 
issus : 

I^ Deux garçons, morts en bas âge; 

2*. Jean-François-Louis Rougier, qui suit; 

3**. François Rougier, écuyer, né au Payau, le 24 
mai 1764; nommé par brevet du roi Louis XV, 
en 1772, élève de l'école de la Flèche; transféré 
à l'école d^ffiat, et de là, à celle de Vendôme, 
où il a été nommé sous - lieutenant au régiment 
de Royal- Auvergne; est passé, en cette qualité, 
à Saint-Domingue, avec un bataillon dudit régi- 
ment; y a fait la guerre, et, après son retour en 
France, il quitta le service pour cause de ma- 
ladie ; 

4**. Marie - Madelaiqn - Marguerite - Geneviève Rou- 
gier, hée au Payau » le 11 jubiM763, morte au 
même lieu» à l'âge de seize à dix-sept ans» et 
inhumée à Nieul. 

VII. Jean - François - Louis Rougibr, écuyer, seigneur 
du Payau, né en ce lieu, le 17 octobre 17S8, garde 
du corps du Roi, dans la première compagnie française; 
puis lieutenant dans les gardes-côtes rochdlais; éoousa, 
par contrat passé à Dompierre, près La Rochelk, devant 
Roy père et son confrère, le 24 avril 1783, demoi- 
selle Marie-Jeanne- Julie le Blanc de Montlebourg, née 
à Génolhac, diocèse d^Uzès, en Languedoc, le 20 mai 
1764, fille unique de messire Louis - Vincent le Blanc 
de Montlebourg , écuyer , capiuine des grenadiers au 
riment de Penthièvre , chevalier de Saint • Louis, 
qui, en cette qualité, a fait les campagne» de Corse, 
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et de dame Marie- Bénigne -Caiherine BiUeau. Ils con- 
seniirent une cession sous-seing jrfivé, le 1 1 octobre 
1784, au profit de M. Perrier, administrateur -général 
lies domaines, et secrétaire de la marine, demeurant à 
Paris, de tous les droits mobiliers et immobiliers que 
pouvait avoir M. Louis- Vincent le Blanc de Moniler 
bourg, ccuyer de leur père et beau - père , contre feu 
M. André le Blanc de Muntlebourg, êcuyer, capitaine 
au régiment de Beaujolais, leur oncle pateraeL, con- 
trôlée à la Rochelle, le 1" avril i8o3. De ce mariage 
sont issus : 

I', Louis- François, dont l'article suit : 
3°, Marie- Catherine- Julie Rougier, ace à U Ro- 
chelle, le premier septembre 1784, mariée ù 
Génolhac, où elle u des enfants; 
3°, Henriette-Sophie Rougier, née au Payau, le 6 

novembre 1789; 
4°. Marie - Athalic Rougier, née au Payau , le 38 
aoiJt 1790, mariée, par contrat du 28 novembse 
iSio , passé à ta Rochelle, devant Moreau-du- 
Grand-Chemin et son confrère, notaires, avec 
M. Ragouin, capitaine-adjudant-major au Sï* 
régimem de ligne, membre de la Légion d'Hon- 
neur, ensuite capitaine de recrutement dudit ré- 
giment, à Evreux,, et enfin chef de bataillon à 
la suite de rétat-major de l'armée. De ce mariage 
sont issus deux garçons : 
5*. Caroline- Marie -Rougie^, née au Payau, le 14 
février 1794, mariée à La Rochelle, le 21 juillet 
i8i3, à M. Hormc, natif de Dusseldorf, officier- 
payeur au régiment du duc de fierguc, dont une 
fille, morte en bas âge; 
6*. Victoire-Lise Rougier, née au Payau, le 14 

avril 1798. 
7% Marie- Esther Rougier, née au Payau, le 17 
avril 1798. 

VIII. Louis - François Rougier, écuyer, seigneur du 
Payau, né audit lieu, le 20 juin 1787; servit en qualité 
de soldat au 79* régiment de ligne, le 16 janvier iSoS; 
caporal, le premier jjanvler 1 806 ; sergent, le 26 juin de la 
même année; sergent-major, le premier novembre 1808; 
passa, avec le même grade, dans le deuxième régiment 
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de la Méditerranée, devenu le i32* de ligne, le i3 avril 
1811 ; sous-lieutenant tau même corps, le 12 juin 181 3; 
passa, avec le même grade, au 39" régiment de; ligne, 
le II août 18)4; sous - lieutenant des grenadiers de la 
Charente-Iûférieure, le premier janvier 1816; a fait la 
campagne dUtalie, en i8o5; celle de.Dalmatie, en 1806, 
1807 et 1808; celle de Russie, de Pologne et d'Alle-i 
magne, en 1812, i8i3 et 1814; sur le Rhin, en i8i5; 
a été fait prisonnier de guerre à Torgau, le 4 janvier 181 3, 
et est entré en France, le 11 août 18 14. 

Armes : d'argent, à trois roses de gueules. 



PASCHÂL, famille originaire du Languedoc, déclarée 
noble, le 10 décembre 1668^ comme descehdante de 
conseillers en .la cour des aides de Montpellier. Elle 
porte pour armes : d^azur, à l'agneau i>ascal d'argent. 
Il y a encore du nom de : 

Pascal, une famille dont une branche est établie 
en Bretagne, et Tautre, au château de Lacours, dépar- 
tement du Gard, cjui a été anoblie plus récemment, et 
qui a fourni divers officiers qui ont servi avec distinc- 
tion. Elle porte pour armes: de gueules à l'agneau 
pascal d'argent-, jportant une croix d^or , à laquelle est 
attachée une banderoUe d'argent; au chef cousu d*azur, 
chargé d^un croissant d'argent, accosté de deux étoiles 
d'or. 

Quant à la maison de Pascal de Saint -Iuéry, 
très - ancienne noblesse de la province de Languedoc , 
voyez le tome VIII du Nobiliaire universel de France j 
page 354. 



DE PLANTA , famille noble , d'ancienne extraction , 
originaire d'Étrurie , transplantée dans le pays des 
Grisons, laquelle a fourni, Tan 5 19, un évéque de 
Coire, dans la personne d'Ursicin, dont on volt encore 
le tombeau dans Téglise cathédrale. Elle a possédé en 
fief le comté de l'Engadine, donné plusieurs chevali«rs 
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vembre i635 ; partagea la succession de (jame JMnM 
Jolly, sâ mère, avec son frère aîné, par acte passé à 
]a Rochelle, pardevam Demontereau, notaire, le 7 no- 
vembre 1666; donna quittance à raessire Jean Rougier, 
son père, conjointement ayec; sondit frère aîné, le 

3 novembre i656, de la somme de i5,ooo livres, que 
leurdit père leur avait donnée à chacun , en outre de 
leur charge de conseiller', "pour demeurer quitte envers 
cuK de tout ce qu'ils pouvaient prétendre de feu Jeanne 
Jolly, leur mère. Il épousa, en premières noces, Eli- 
sabeth Guéry, fiUe de Simon Guéry, sieur de la Ma- 
cardière , procureur en l'élection de la Rochelle , et de 
demoiselle Cabéce, par contrat passé devant Demon- 
tereau, notaire, le 22 septembre 1660. Ils se firent 
un don mutuel . par acte passé devant le même, le 
22 septembre 1661. Il vendit, à M. Colin de la Mtr- 
tignicre, aYocfii du Roi à Fo n te nay-le -Comte, la maison 
noble des Tourettes, avec une barderie, leurS appar- 
lenances et dépendances, situées au bourg de- Saint- 
JuUien-de-Perosse, en Bas-Poitou, pour la somme de 
3,450 livres, par contrat passé par Chatevert et Paren- 
leau, notaires à Fontcnay, le 10 avril 1676; acquit la 
maison de Cherterre et la métairie de Seille, leurs 
appartenances et dépendances , situées en la paroisse de 
ViUedoux, près la Rochelle, de dame Susanne Henry, 
veuve et non commune en biens de feu Henri Vlamain, 
marchand de la Rochelle, le 5 novembre 1681. Il 
épousa, en secondes noces, Marie Chavigneau , fille 
de M. Clément Chavigneau, conseiller en l'élection de 
la Rochelle, et de demoiselle Anne Belleau. Il mourut 
âgé de cinquante-cinq ans, à la Rochelle, le 23, et fut 
enterre le 24 novembre 1691 , dans le haut de la nef 
de l'église de Saint-Barthêlemy , à main droite; après 
sa mort, sa veuve fit faire l'inventaire des meubles, 
effets, titres et papiers par lui laissés, commencé le 

4 octobre, clos le 10 décembre 1691. Elle passa deui 
transactions, i". avec les sieurs et dame de Montbron, 
pour régler les droits qu'ils avaient à prétendre dans la 
succession de leur père et beau-pére, dans les meubles 
efacquéts, le ig janvier 1693 ; 2°. avec les mêmes, 
qui règle les droits qu'ils avaient à prétendre dans la 
succession de leur père et beau-père, dans les domaines 
propres, par acte passé devant Juge, notaire à la Ro- 
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Chelle, Icïi avril 1694; partagea les domaines propres 
et les meubles et effets de la succession de feu Jaci^ues 
Rougier des Tourettes, son mari, avec les enfants du 
second lit dudit défunt et d'elle, par actes des 11 mars et 
jo mai 1705, reçus par Micliaud, notaire à la Rochelle; 
obtint une ordonnance de maintenue de noblesse, tant 
ponr elle, que pour messire Jacques Rougier, son tils 
âiné, de M. Bêgon, intendant de la généralité de la 
Rochelle, du 11 mars 1702. Jacques Rougier eut pour 



*n 



Du premier Ut : 

'. Françoise - Elisabeth Rougier , mariée ; par 
contrat du 7 mai 1687, avec Alexandre - Robert 
de Monlberon, chevalier, seigneur d'Esnandes, 
d'Usseau et de Begurcgard , prés la Rochelle, 
fils de François de Montberon, chevalier, sei- 
gneur des mêmes terres , d'une ancienne maison 
d'Angoumois. connue dès l'an 1140, et de Char- 
lotte de Landas. Elle et son mari transigèrent 
avec Marie Chavigneau,.leur belle>mère, en 1694. 
De ce mariage sont issus : 

a. Alexandre- François dit le comte de Mont- 
beron, capitaine au régiment de Mornac, 
marié, par contrat du 20 septembre 1720, 
à Catherine- Agnès de Léyis-Charlus -, fille de 
Charles- Antoine de Lévis, comte de Charlus. 
et de Marie- Françoise de Paule de Béthisy, 
et sœur de Charles- Eu gène de Lévis, pair 
de France ; 

b. Charlotte de Montberon, mariée, 1°. au 
seigneur de Saint - Mary , en Angoumois , 

_ mort sans enfant ; 3'. à Henri de Vigneau; 
seigneur de Vaucarte et de Fayal , chevalier 
de Saint-Louis, dont plusieurs enfants ; 

Du second lit : 

, Jacques, .dont, l'article suit; 
. Gabriel iRougier , écuyer, sieur des Tourettes, 
officier au régiment de Mornac, en garnison dans 
^..Ics Ardennes 1 marié, par contrat du 34 août 
1718, passif devant Poussignuu, notaire à Sedan, 
i3. 25 
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XIV, Achille de Planta, I" du nom, vivait en 
1628^ et mourut en lôSg. Il avait épousé Anne Magnime, 
de laquelle il eut : 

XV. Aymard de Planta, qui vivait en 1628. Il avait 
épousé Jeanne Serret» qui le rendit père de : 

i^. Aymard , qui épousa mademoiselle de Grassy, 
dont il n'eut point d'enfants ; 

2* Ennemond de Planta, qui mourut en i663. Il 
avait épousé Françoise d'Orcière. De ce mariage 
sont issus : 

A. Qaude de Planta, lieutemmt - colonel d'ar- 
tillerie, commandant en second l'école de 
Grenoble, chevalier de Tordre royal et mi- 
litaire de Sajint-Louis, mort en 1789; 

B. François de Planta, qui épousa Virginie de 
Bigot, de laquelle il eut ; 

a. Joseph - Emmanuel de Planta , qui a 
épousé Geneviève de Ville; 

b. Elisabeth de Planta, religieuse à Va- 
lence ; 

c. Anne de Planta, mariée à M. d'Hébrail, 
chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint-Louis; 

d. Elisabeth de Planta, mariée à M. Bancel, 
seigneur de Confoulens ; 

^3** Charles -Jacob de Planta de la Thuillière, capi- 
taine au régiment de Guimetière, mort sans pos- 
térité, des blessures qu'il reçut à l'armée; 

4*. Jean, qui continue la lignée ; 

5*. Laurent , qui fonde la troisième branche rap- 
portée ci-après ; 

6*. François de Planta, capitaine de vaisseaux du 
Roi; il mourut en Amérique, en 1694, ^prés 
le combat du Solide y qu'il commandait, contre 
le vaisseau anglais le Garde^Côte^ qui fut pris; 

7^ Louis de Planta, lieutenant - colonel de dragons 
au service de France, tué- à TafFaire de l'Assiette, 
où il monta deux fois à l'assaut; 

8*. Hélène de Planta, mariée à Just-Henri de Blan- 
chelène, seigneur de Canclaut. Elle mourut le 
3i mai 1705 ; 
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9°. Marguerite de Planta , mariée à M . de Gallier ; 
lO*. Louise de Planta, sœur jumelle d'Hélène, 

mariée à Jean de Benoit, capitaine de cavalerie, 

commandant de la ville d'Etoile; 
II". Jeanne de Planta, mariée à Joseph d'AlMrni; 
12*. Marie de Plania, qui testa en i663. 

XVI. Jean de Planta, épousa Marie - Anne-Aymard , 
de laquelle ii eut : *' 

i". Ennemond , dont l'article suit : 

2'. Claude de Planta , t chan'oines de l'ordre de 

3*. Hesque de Planta, \ Sai nt- Benoît ; 

4*. Marguerite, mariée à René de Vaugrand ; 

S". Elisabeth de Planta. 

XVII. Ennemond de Planta, épousa Marie Huelj 
de laquelle sont issus : 

1*. Henri -Joseph-Robert, dont rarticlc suit : 
2°. Claude-Antoine, qui Tonde la seconde branche, 
rapportée ci -a près. 

XVIII. Henri-Joseph - Robert de Planta - Wilden- 
BEH6 , capitaine de cavalerie au régiment de Fouquet, 
chevalier de l'ordre royal et militaire de Saint -Louis, 
grand-maréchal héréditaire de l'évêché de Coire, dignité 
qui lui fut concédée à perpétuité pour lui et ses des- 
cendants mâles, par Charles-Rodolphe de Buol , comie 
de Schawenstein , prince - évéque de Coire, par lettres- 
patentes, en date du 13 novembre 1795. De toute an- 
cienneté, la charge de grand - maréchal héréditaire de 
cet évêché avait été possédée par la branche catholique 
des comtes de Planta, établie dans le pays des Grisons. 
Celte charge était, à cette époque, devenue vacante par 
U mort de Louis-Auguste, baron de Planta - Wilden- 
berg, lieutenant -général au service de France, proprié- 
taire d'un régiment suisse, et chevalier de Baint-Louis, 
lequel était dernier rejeton du rameau catholique des 
Grisons. Henri-Joseph Robert, mon en 1799, avait' 
épousé; I*. le 10 décembre 1743, Claude- Laure de 
Moncand; 3°. te 5 juillet 1750, Louise- Anne le Rast. 
Ses enfants furent : 

Du premier lit : 
i*. Jeanne, religieuse au monastère de Notre-Dame 
de Valence; 
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Jean dr Macoh , seigneur d'Eshoz , - de Molans , LU 
vans, etc. , qui assista dans la chambre de la noblesse, aui 
états du comté de Bourgogne, en 1S74, Jean de Mâcon, 
seigneur d'Esboz, de la Rochette, Quers, CUers, Vaivi;y 
MoDicourt, capitaine de deux cents hommes de pied 
assista en 1654, 1657 et i658. 

II s'établit à Seex-sur-Saône , par suite de son 

riage contracté devant le notaire Henriol, le 29 novem- 
bre i653, avec Qaude- Françoise Carementrant , dame 
de Montchevrey et de la Tour, tille de noble Hubert Care- 
mentrant, capitaine du château fort de Seex- sur- Saône, 
d'une famille noble de Poligny , connue dans l'histoire 
de celte ville, lame second, pages 1S4, 1S6, 422, 424; 
et dont un membre, Claude Carementram, lieutenant- 
général du grand bailli d'Amont, fut tué au siège de 
Vesoul, par Tremblecourt, en iSgS. 

Les autres femmes épousées par les sieurs de Maçon, 
étaient des maisons de Montereux, Roppes, Myon, 
Cuit, Oiselet, Longueval, Franquemont et Grammoni. 

Armes : Parti d'or et d'argent ; au sautoir engrèlé de 
gueules, bronchant sur le tout. 



CHAZOTTE (de) , famille noble d'Arlebosc , 
Vivarais, et dont était Jean Roucherd de Chazoltc, 
conseiller au parlement de Dombes, en 1771, qui a 
laissé descendance. Elle porte pour armes ; d'azur, i 
croix d'or, bordée de sable, cantonnée de quatre éUj 
d'argent. 



« 
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SAIGNARD ou SAGNaRD, famille des plus an- 
ciennes du Languedoc , et distinguée par ses allisnces et 
ses services militaires, divisée en plusieurs branches : 
i". celles de Saignard de la Fressange, barons de Quey- 
ricres et des états du Velay, dans laquelle s'est fondue 
la maison d'AlUer de la Fressange, dont elle a porté le 
nom ; a', celles de Sagnard de Choumouroux (i) , qui, 



(t] [.a maison de Choumouroux 1 
de belles alliaacps. EUe prouve une filiation suivie dtpuif 
I. Gabriel, seigneur Je Choumouroux, *qui fut pbrc 



^^étànt alliée aVec la dernière héritière de ChéutnourouX| 
en porte le nom ; 3** celle des marquis de Sasselangç^ 
issus de la seconde branche, laquelle est représentée de 



II. Jacques de Choumouroux, écuytr, seigneur dudit lieu, 
qui épousa, i*. le 2 février. 1614, ïsabeau Vacherel ; a» 

* Hélix de Baux , dite de Borne , avec laquelle il transigea , 
le 21 janvier i536, et avec Pierre de Baux, seigneur de 
Borne, son beau - frère^ et teita le 8 janvier x555. Il eut de 
son second mariage : 

I*. Antoine, dont Tarticle suit ; 

!•. François, rapporté après la postérité de son aîné. 

III. Antoine de Choumouroux testa le 12 février 161 2. Il 
avait épousé, le 22 mai i558, Anne Baronnat, et en eut : 

I». Pierre de Choumouroux, qui assista au mariage de 

son frère, le 26 avril 1620 ; 
20. François, dootl^i^article suit. 

IV. François de GlMMiroi/jr épousa, le 26 avril 1620, 
Catherine Jausserand, rj^^pRquelle il eut : 

I*. Charles, quf^PHt ; 

2^. Claude de ««imouroux ; mort au camp de Pom- 
mas, dans l^^ipiilanais. comme il se voit par le 
certificat que Charles, son frère, obtint pour leurs 
services communs, en 1643. 

V. Charles de Choumouroux, seigneur de la Borie, épousa , 
10. le 20 janvier i638, Jeanne de Borne; 20. le 16 sep- 
tembre 1645, Gtfbriel]^ de Baux, et. fut maintenu dans sa 
noblesse, par jugement de M. de Bezons, intendant de la 
province de Languedoc, du 20 août 1669. 

III. François de Choumoptroux ^ dit de Baux, second fils 
de Jacques, et de Hélix de Baux , sa seconde femme ; 
Antoine, son frère, ^t une quittance à Hélix, sa mère, 
en faveur dudit François de Choumouroux, le 26 mars 
i538. La même Hélix, chargea ledit Antoine, par la do- 
nation qu'elle lui fit le 3 juin i585, de payer une pen- 
sion audit François ; il testa le 5 .juillet i6io* 11 avait 
épousé, le 4 mai 1584, Marie Spert, qui le rendit père de : 

IV. Jean de Choumouroux, dit de Baux, seigneiir de Borne, 

qui épousa, le 2 février Susanne de Malbec, dite 

de ' Montviel ^ qui testa, étant veuve, le 2 mai 1662. Il 
en eut : 

V. Jean-Hugues de Choumouroux^ dit de Baux^ seigneur 
e Borne, du diocèse de Puy, marié, le 16 octobre i658, 
avec Françoise de Verrières. II . fut maintenu dans sa no- 
blesse, le 21 août i669« 

i3. 26 
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iK>8 jouVs, par M. le -marquis de Sassdanges, ancien 
p^tmier page du Roi, ancien colonel de cavalerie. 

Cette famille possède des lettres autographes des rois 
Charles VII et Henri IV. 

Jean de Saignard est qualifié écuyer, dans des lettres 
du roi Charles VIII, de Tan 148 1. 

Antoine ^e «ïai^nar^^ testa le 24 janvier i533 ; il avait 
épousé Jeanne de Saint-Laurent, dont îi eut : * 

Pierre de Saignard j seigneur de Vernet, co-seigoeur 
de Mortesagne, qui testa le 2^2 décembre 1639. Il avait 
épousé, le 18 novembre i55o, Suzanne Boniasoc , et 
en eut : 

I*. César de Saignard, qui suit : 

2^. Pierre de Saignard, écuyer, seigneur de Vernet, 
qui testa le 22 décembre 1639. ^^ avait épousé, 
le 23 juin 161 3, MargueriM|£3yipat, dite Balard, 
dont il eut César de SaigqilK^/ seigneur de Ver- 
net, et Christophe de Saig^B^ maintenus dans 
leur noblesse, le 20 ilfi iiiiiliJfc (ilïïl ^ 

César de Saignard^ capitaine de^ravalerie, par com- 
mission du 4 avril i58o, épousa, par contrat du 14 mai 
1589, Claude Langon, de laquelle il eut : 

I*. Jean de Saignard, seigneur de Préaux, qui 
épousa» le 25 octobre 1627, Claude Allier de la 
Fressange ; dont il eut Gabriel de Saignard, sei- 
gneur dé la Fressange, qui épousa, le 5 octobre 
1666, Marguerite Navet. Il fut maintenu, avec 
son père, le 20 décembre 1668. Cette branche 
aînée s'est continuée jusqu'à nos jours. Elle est 
représentée, en 1818, par M. de Saignard de la 
Fressange , baron de Queyrières, aide - major, 
chef d'escadron des grenadiers de la Rodie- 
Jacquelein ; 
2®. Antoine, dont l'article suit. 

Antoine de Saignard^ seigneur de Marmignac, Mau- 
meire et Glavenas, épousa, i*. le 20 août 1625, Isabeau 
de Crémeaux ; 2® le premier décembre 1Ô29, Claire des 
Baux. 11 eut de sa première femme : 

I*. François, dont l'article suit ; 
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2**. Isabeau de Saiignard, mariée, par/ contrat du 
17 décembre i656, à François Baronnat, écuyer, 
seigneur du Poyron, fils d'Imbcrt Baronnat, sei- 
gneur du même lieu, et de Rainarde de Gast. 

François de Saignard^ seigneur et baron de Queyrières, 
épousa, le premier février 1667, Hélène de la Rivoire, 
et fut maintenu, avec son père, le 20 décembre 1668, 
par M. de Bezons, intendant du Languedoc. 

Jean-Joseph de Saignard de Choumouroux, écuyer, 
épousa Catherine de Brun, dont il eut : 

I*. Pierre- Louis de Saignard de Choumourouz, qui 

suit : 
2®. Aimé de Saignard de Choumouroux, lieutenant- 
colonel du régiment d^Auvergnt, brigadier des 
armées du Roi, en 1748. 

Pierre- Louis de Saignard de Choumouroux^ capitaine 
au régiment d'Auvergne» infanterie, fut tué au combat 
de Rhinberg, au mois d'octobre 1760. Il avait épousé 
Catherine de Bonnafouz. 11 eut de ce mariage : 
I*. Joseph- Raimond-Bénigne, qui suit ; 
2*. Cinq autres fils, tous officiers au régiment 
d*Auvergne, et chevaliers de Saint - Louis. Deux 
furent blessés au combat de Rhinberg, le 16 oc-^ 
tobre 1760. * 

Joseph-Raimond-Bénigne de Saignard de ChoutnourouXj 
officier au régiment d'Auvergne, chevalier de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, major au régiment des 
grenadiers royaux du Quercy, épousa, en 1786^ demoi- 
selle Catherine-Pauline Ornano de Colonaa, fille de 
M. Sébastidh Benoît, comte de Colonna. De ce mariage 
est issu : 

Joseph-Alphonse-Riiimond-Bénigne, baron de Saignard 
de Choumourotiij qui a servi en Espagne, et fut député 
du dépanement de la Haute- Loire, à la chambre de 181 5. 
il a épousé, en 1811^ demoiselle Marie- Françoise-An* 
gélique du Crozet, fille de M. du Crozet, lieutenant- 
colonel. De ce mariage sont issus : 

i^ Joseph -Charles- Ernest de Saignard de Cboù- 

mouroux ; 
2^. Pauline - Charlotte - Lébnice de Saignard de 

Choumouroux. 



<■ tim ancic 
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jAuB anciennes et des mieux alliées. Elle paraît avoir t'iti > 
îon nom d'un fief, situé daas la paroisse de Saint-Gervais, . 
à trois lieues au couchant du Mans. C'est le seniiment 1 
de divers auteurs, et notamment du R. P. Marc Gilbert J 
de Varennes, en son ouvrage, intitulé ; le Roi d'armes^ 
dont on aura occasion de parler à la fin de cette pro- 1 
duction. 

I. Herbert d'Espagne, écuyer, est le premier de cett^l 
famille dont on ait une connaissance certaine. Il fit uiwj 

acquisition, de Macée, veuve de Thébaut du Buisson, I 
de ta paroisse de Laigné, le luffidi après la fête de Saint- I 
Lucas, de l'an lagS, par acte passé sous le scel de la cour 1 
du Mans; acquit le bordage de Vaulx, situé dans la ] 
paroisse de Mont, de Joachim du Plessis , moyennant | 
la somme de douze livres tournois, le vendredi après la ( 
, Saint -Jean- Baptiste de l'an i3oo, par acte passé soui J 

le scel de la même cour; fil une acquisition de rente, 
I le mardi après la fête de Sainte-Catherine de l'an i3t3-, j 
I de Simon Tnchon et d'Agnès, sa femme, demeuranti J 
I dans la paroisse de Saint-Gervais; une autre, le samedi j 
I après ta Chandeleur de la même année i3t3, de Jouffroy ] 
I Bégin, écuyer, demeurant dans la paroisse de Saini- 
I Martin - de - Laigné ; lit un accord, avec le même, le ^ 

mardi après la Saint-Lucas i3i6, par lequel ledit Bégin, 
[ pour demeurer quitte envers ledit d'Espagne, de la I 
somme de trente-neuf livres tournois, d'une part, qu'il i 
lui devait pour arrérages de rente, et de la somme de I 
vingt sous de rente, qu'il lui avait ci-devant constitues,- i 
lui cède et transporte la métairie de Léau et ses dépen- 
dances, avec les foi et hommages et chevaux de service, 
qu'étaient tenus de lui faire les seigneurs de Queurie 
et de Novillette, et un denier de franc-devoir, que ledit I 
Herbert d'Espagne devait pour raison des héritages qu'il ' 
tenait en parage, dans la paroisse de Pontvalain, et à 
p cause de la cession que ledit Bégin lui avait faite, des . 

foi et hommages, et cheval de service, qu'Alain de 

I Boissay et Thomas du Gué lui devaient, sans préjudice 

de soixante -deux sous tournois de rente, dont ledit 

Bégin était encore redevable envers ledit d'Espagne, et 

I qu'il avait constitués à son profit, par acte du samedi 

' après la Chandeleur de l'an i3[3. Celui-ci, du mardi'' 

t-Lucas de l'an i3iO, par lequel il est, 
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outre , stipulé qu^en payant , par ledit Jouffroy Begin , 
audit d^Espagne, la somme de soixaute-deux livres, dans 
trois ans, il rentrerait dans ledit domaine et autres choses 
ci -dessus cédées, fut passé sous le scel de la cour du 
Mans ; passa divers actes de bail, le lundi d'après Noël 
i3i6; d*accord, le lundi avant la Saint- Lucas iBiy; 
de vente , le samedi avant la Saint - Pierre de février 
iSiSy lundi, veille de Noël iBig, et dimanche après 
Noël i322; et ne vivait plus le lundi a|^ès la fête de 
Saint-Martin d'hiver de Tan i323. De sa femme, dont le 
nom est demeuré inconnu, il laissa : 

I*. Guillaume, dont ^article suit: 

2°. Philippe , dit Philitx>t d'Espagne , qualifié 
noMe homme monseigneur^ dans un aveu qui lui 
fut rendu en 1340. Uni avec Denise, sa femme, 
il fit une acquisition de rente, de Michel Moreau, 
de la paroisse de Laigné , par acte du mercredi 
après Judica me i35o, reçu par du Plessis^ notaire 
de la cour du Mans. 

II. Guillaume d'Esfagne, écuyer, est nommé dans 
une semence rendue, en la cour du Mans, le lundi après 
la Saint-Martin d^hiver de l'an i323, par laquelle, sur 
ce que Geoffroy Bé^n, écuyer,. avait vendu à feu Herbert 
d'Espagne, écuyer, soixante-deux sous de rente, affec^ 
sur certains héritages mentionnés au contrat de ladite 
vente, avQp stipulation, qu'à défaut de paiement de cette 
rente, ledit d'Espagne prendrait partie des héritages sur 
lesquels elle a été assignée» jusqu'à la concurrence du 
principal et des arrérages qui en seraient dus; et en 
conséquence de cette clause^ ledit Guillaume d'Espagne, 
fils et héritier dudit Herbert , auquel il était dû une 
année d'arrérages de ladite vente, avait fait saisir sur 
ledit Bégin, une pièce de pré et une pièce de bois, qui, 
après avoir été estimées à la somme de quarante-quatre 
livres par experts» lui avait été adjugées pour ladite 
somme, savoir : trente-cinq livres, pour le principal de 
ladite rente ; soixante - deux sous , pour les arrérages ; 
cent deux sous, pour le dédommagement des foi et 
hommages, lods et ventes, auxquels il pouvait être tenu 
à cause de ladite adjudication, et vingt sous, pour les 
frais. Ladite cour du Mans donne, audit Guillaume d'Es- 
pagne, la saisine « seigneurie et propriété desdits héri- 
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tages. Il eut de sa femme dont le nom n'est pas connu : 
Pierre ou Perrot^ qui suit : 

Dans le même tems vivaient : 

Hcrvet d^Espaigne^ qui fut l'un des sept écuyers 
de la compagnie de Jean le Vôain, chevalier, 
selon la montre qui fut faite le i8 janvier iSSy, 
conservée eb original ; 

Jehan d*Espaigne , écuyer, qui servit en cette 
qualité, aut sièges de Léon et *de Saint-Brieux et 
de Ouimperlé , en la compagnie d'Olivier , sire 
de Clisson, dont la revue fut faite à Vannes, les 
premier janvier, premier février et premier mars 
1375 (i). 

m. Pierre ou Perrot d*Ëspagne, !•■' du nom, écuyer, 
seigneur d'Espagne, fit un accord, le mardi après Pâques 
i36i', avec messire Robin d'Avcrton, chevalier^ et 
Marguerite d'Averton, sœur dudit Robin, et fiancée 
dudit Perrot d'Espagne, par lequel accord ledit Robin 
d'Averton assigne à ladite Marguerite la somme de 
vingt livres tournois de rente , et s^oblige , en outre , 
à lui payer deux cents écus d'or, du coin du roi Jean, 
en plusieurs termes , dont le premier échoirait aii jour 
de l'Agevenne , alors prochain , au moyen de laquelle 
constitution , ladite Marguerite d'Averton , du consen- 
tement dudit Perrot d'Espagne , son fiancé , renonce 
aux successions échues et à échoir de ses père et mère' : 
ledit acte .passé sous le scel de la coui: du Maine et signé 
de Jumiflé. Pierre d'Espagne ne vivait plus àU^mois 
d'août 1373. 11 eut pour fils : . 

Pierre ou Perrot, dont l'article suit : 

Dans le même tems vivaient : 

Guillaume d'Espagne ^ qui transigea, au sujet de 
divers héritages, par acte du lo septembre 1409, 
par devant Colin, notaire en la paroisse de Saint- 
Qez-lès-Loudun ; 



(i) Hist. de Bretagne, par dom Morice, totn. i, page 35 1. 
Mémoires pour servir de preuves à Phistoire de Bretagne, par 
le même, tom. 2, col. 10 1, 102 et 104. Chambre des Comptes 
de Paris. 
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Jehan eC Espagne^ qui fut un dès écuyers de la 
compagnie d'Antoine Gervais , aussi écuyer (i) , 
qui fit montre à Bourges, le 24 juin 14 1.8 ; 

Olivier d'Espagne^ compris au nombre des cin- 
quante-neuf arbalétriers de la compagnie de Jehan 
de Penhouet (2), amiral de Bretagne, faisant 
partie de Tarmée levée pour le recouvrement du 
duc, fait prisonnier et retenu par Olivier de 
Blois , comte de Penthièvre , Charles , son frère 
et leurs adhérents, ainsi qu*il paraît par la revue 
de ladite compagnie, faite devant René, sire de 
Coetquen, maréchal de Bretagne, le 37 juin 1420. 

IV. Pierre ou Perrot d'Espagne , II* du nom , 
écuyer, seigneur d'Espagne, était mineur en 1373. Il 
fit un «ccôrd , le 6 mai 1398, avec Gervais Gelin et 
Jeanne, sa femme, qui lui cédèrent un bordage, situé 
dan^ la paroisse de Saint-Gervais-en-Belin, que ledit 
Pierre leur avait ci - devant donné à titre de rente, 
moyennant la somme de trente sous, et ledit seigneur 
d'Espagne les quitta et déchargea de la vente; cet 
acte reçu par la Sousse, notaire de la cour de Vaulx- 
en-Belin ; fit un échange, le 4 novembre 1407, avec 
noble homme Jean Sevin; reçut la constitution qui lui 
fut faite, le 4 décembre^ 141 2, par Guillaume de Saint- 
Loup, aliàs de la Perrière, de la sQmmè de vingt sous 
tournois de rente, moyennant celle de dix livres, mon- 
naie courante; et fit deux acquisitions, les 17 décembre 
141 3 et II décembre 1414. Il avait épousé Catherine 
Garnier , dame dû donlaine d'Aunay , dans la paroisse 
de Luché, au Maine. Il laissa de ce mariage : 
Jean, dont l'article suit : 

' Dans le même teins vivment : 

I 

Messire Bertrand d^Espagney qui, selon les Annales 
manuscrites de Vitré, fut commis, avec 'le sei- 
gneur de Loué -Laval, par le roi de Sicile et de 
Jérusalem , duc d* Anjou , pour appointes le fait 
du douaire de Jeanne de Laval, sa femme. 
Tan 1444; 



(i) Mém. ib., col. 963. Ch. des Comp, de Paris f 
(2) Mém. ib., col. loib, Ch, des Comp, de Paris* 
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qui obtint^ conjointement avec Geoffroy d^Es- 
pagne, son frère et plusieurs autres seigneurs, le 
privilège d'aller et venir, accompagné*, chacun, 
de trois hommes, armés de telles armes que bon 
lui semblera, et de porter arquebuie et pistolet 
nonobstant les règlements, pour la défense de 
leurs personnes eontre leurs ennemis , etc. , etc. , 
par brevet du roi Henri II, daté de l'IsIe-Adam, 
le 26 juin i555, Jacques d*Espagne était tuteur 
et curateur de Lazare d*Espagne, son neveu, 
le 9 mars 1572. Il vivait encore le 4 juillet i388, 
et mourut le 14 avril 1606^ Ses enfant$ furent: 

a. Cyprien d'Espagne , sieur de la Pierre , 
vivant le 3i mars i583. C'est ^ sans doute, 
le même Cyprien d'Espagne, écuyer, sieur 
dudit lieu, qui fut présent au mariage d'Anne 

. d'Espagne, le 3o janvier 1604 ; . 

b, René d'Espagne, écuyer, vivant le 4 juillet 
i588. C'est peut-4tre ce même René d'Es-* 
ipagne, qui^ sous les qualités dé maréchal- 
des-logis de la compagnie des gendarmes 
du marquis de Villainet, et seignaïur de la 
Touche de Migny , épousa, vers Tan iSpo , 
Marie de Savonnières de la* Troche (i) , fille 
d'Antoine de Savonnières , chevalier ^ sei- 

. ' gneur de la Troche, chevalier de Tordre du 
Roi, et de Charli3tte de Saînt^iermain ; 

3°. Anne d'Espagne, femme, avant le 4 février 
1574, de Jean de Sarcé, &:uyer, sieqr de Sarcé 
et de Nully. Ils vivaient le 4 jdiBlet 1 588 ; ' 

4*. N d'Espagne, mariée à Pierre de Launay, 

seigneur dudit lieu, vivants le 10 août 1 540 ; 

5°. Jeanne d'Espagne , femme de noble homme 
Pierre de Mont]>lacé , seigneur dudit Heu , vivants 
le r2 septembre 1640. 

VIII. Geoffroy d'Espagne, chevalier, seigneur d'Es- 
igne, de Vénevelies, d'Aunay, etc., épousa, i®. par 
entrât du 10 août 1540, demoiselle Jeanne de Savon- 



(1) HUt. de la maison dcf. Savonnières, lettre L. Trincant^ 
âge i35. 
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Dans le même tems vivaient : 

Jacques d'Espagne ^ écuyer, seigneur de la Boivi«* 
nière, vivant le 12 avril 1623 ; 

Antoine d'Espagne ^ frère du précédent , écuyer, 
vivant le 12 avril 1623 ; 

Charles f Espagne ^ écuyer, seigneur de la Grande- 
maison, vivant le 29 juillet i633 ; 

Madelaine d'Espagne, femme de Samuel de la Pri- 
maudaie, écuyer, sieur de Bissay, mariés avant 
te 12 avril 1623. 

X. Paul d'Espagne « qualifié haut et puissant , che- 
valier, seigneur d'Espagne, de Coulaines, d'Aunay, de 
la Brosse, baron de Vénevelles, né au mois d*octobre 
i583; obtint la permission de chasser et de tirer l'ar^ 
quebuse, tant sur ses terres et domaines, que sur les 
étangs, marais et rivières de Sa Majesté, par lettres 
signées Henri, et données à Paris, le 20 janvier 1604; 
épousa, par contrat du 16 avril 1606, demoiselle Marie de 
Pons-de-Mirambeau, de l'ancienne et illustre maisop de 
Pons, fille de haut et puissant messire Jacques de Pons, 
chevalier , seigneur et baron de Mirambeau , de Cham- 
puyers, de Courpignac en partie, gentilhomme ordi- 
naire de la chambre du Roi, et de feu haute et puissante 
Marie de la Porte^ dame de Mirambeau, Anne Boutault, 
sa mère, veuve de Lazare d'Espagne, et femme, en se- 
condes noces, de haut et puissant Nicolas de Bonnefoy, 
seigneur de Bretonville, de son autorité et du consente- 
ment de Jean de Bonnefoy, écuyer, seigneur de la Gorge, 
son fils aîné, avait fait don, entre- vifis et irrévocable, 
audit Paul d'Espagne, son fils aîné de son premier lit, 
en faveur de son mariage, de tous les biens, tant meu- 
bles qu'immeubles, provenus, tant de la succession dudit 
sieur de Vénevelles^ père, que de celle de Jacques d'Es- 
pagne, frère aîné dudit Paul d'Espagne, le 14 du même 
mois d'avril 1606 ; fut pourvu de la charge de capitaine 
des ville et château de Beaufort en Vallée, par provi- 
sions du Roi, données à Paris, le 3 1 du mois de juillet 1608, 
signées Henrij et adressées à son cher et bien aimé messire 
Paul d'Espagne, seigneur de Vénevelles , chevalier de son 
ordre, et l'un des gentilshommes ordinaires de sa cham- 
bre, en considération des services qu'il lui avait rendus, 
notamment dans la conservation de ladite place ; fut fait 
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gentilhomme ordinaire de la nhambre du Roi, par kltres 
de retenue, du 5 janvier 1609 , dont il prêta serment, 
le 33 février de l'an i6i5; obtint de nouvelles provisions | 
de la charge de capitaine et gouverneur des ville et châ- 
teau de Beaufort en Vallée, données à Paris, par le nH ' 
Louis Xill, le 3[ juillet 16. ,.2 (1); lit collective ment ^ 
une constitution Je rente, le y janvier i6ia; fit un accord, 
sur droits successifs, avec Madeleine d'Espagne, sa sœur, 
le 22 juillet 1614 ; eut commission de Henri de Bourbon, 
prince de Condé, premier prince du sang, donnée au < 
camp de Clermont en Beauvoisis, le 18 novembre lôiS, 
pour lever, le plus diligemment qu'il pourra, une com- 
pagnie de cinquante chevau- légers, de personnes choisies, 
avec pouvoir de mettre tel lieutenant et autres .membres 1 
capables qu'il aviserait; et mourut le y mai 1617. Marie 
de Pons, sa veuve, était remariée, le 10 novembre 1618, 
avec Gédéon de Pressac, seigneur de Pressac, et baroi^j 
de risle en Périgord. Elle viy^t encore le 28 juillet 16 
et était morte avant le 12 février 1643, Paul d'Espagn^ 1 
en avait eu : 

1°. Henri, dont l'article suit: 

2*, Louis d'Espagne, mort avant le 18 seplembrép] 

1643; 
3". Esther d'Espagne, âgée de 7 ans le i3 juîlt, 1 

1617, mariée, avant le 18 septembre 1643, avaci 1 

Oaniel de Pressac, écuyer, seigneur de Pressac, 

marquis d'Aubeterre en Angoumoîs; 
4". Louise d'Espagne, mariée, avant le 2 août 1646,.' 1 

à Pons de la Cour, écuyer, seigneur de PcrnantMl 

Dans le même tems vivaient : • 

Charles d'Sspuf^ne. écuyer. seigneur de Coulaines^ 
qui fut présent au mariage d'Henri d 'Espaftne, 
1 2 février 1 643 ; 
René d'Espagne, écuyer, seigneur de la TardiUière/' 
gentilhomme de la maison du Roi , lequel acquici 
de Robert Thuret, conseiller du Roi, conirôleurT 
général des rentes de la ville de Paris, la somi 
I de six cent cinq livres de rente, pour lu! et 1 



, et Paul (t'EspaÇne 



Louis XIII pirvint â la coQronae,j 
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en 1782, Ale«andrine-Tbérèse Ponte de Nieul , fille du 
marquis de Nieul, chef d'escadre, inspecteur du corpt 
royal d'infanterie et de rariilleric de la marine, fjraiûi 
sénéchal de Saînionge»' commandeur de l'ordre royal el 
militaire de Saini-Louis, et de l'ordre de Notre-Dime 
de Mont-Carmel, et de Saint- X^zare de Jérusalem. La 
comtesse de Vénevelles a été présentée, le 7 mai 17SÎ. 
De ce mariage sont issus : 

1°, Charles d'Espagne, marquis de Vénevelles, né 
le il décembre 1783, chevalier de Saint-Louis, 
officier de la Légion -d'Honneur , et chevalier de 
l'ordre royal de Saint-Henri de Saxe ; il était co- 
lonel, en second du 2' régiment d'hussards, au 
départ du Roi. le 20 mars 181S ; il fui arrêté et 
conduit à la prison de l'Abbaye , et destitué par 
Bpaaparte ; à son retour, le Roi Ta nommé co- 
lonel du I"' régiment d'hussards : il ■» épousé, 
le 4 juin 1811, mademoiselle Emilie de Neu- 
chaise; 
2', Arnould -Julien - Edouard d'Espagne, comte de 
de Vénevelles, né le 28 janvier 17Ç11 ; il a été 
nommé, le 6 juillet 1814, officier supérieur de 
la I" compagnie des mouscjuetaires, qu'il a eu 
ensuite l'honneur de commander pendant tout 
le tems que le Roi est resté en Belgique. 0(1 il 
est passé à la suite des princes, le i5 mars 181$; 
il a été nommé lieutenant-colonel, le 19 mars de 
la même année. Sa Majesté , à son retour , l'a 
nommé chef d'escadron du 2' régiment det cui- 
rassiers de la garde royale , et le 1 5 novembre 
i8i5, officier supérieur de ses gardes du corps, 
compagnie d'Havre. Il a reçu, le 25 septembre 
1816, l'ordre du Phénix, de S, A. S. le Prince 
de Hohenlohe, 

Armes : D'azur, au peigne d'argent en fasce, accom- 
pagné de trois étoiles d'or. 

Cette maison a écartelé des armes de France, comme 
il parait par l'ouvrage du révérend père Marc Gilbert de 
Varennes, de la compagnie de Jésus, ayan[ pour titre ; 
le Roi d'Armes, ou l'Art de bien former, charger, bri- 
ser, etc., les Armoiries, seconde édition, page 175, où 
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il dit : d^Espeigne- Vennevelles, pone : Parti : au premier, 
d'azur , au peigne d'argent , f)osé en fasce , à 3 étoiles 
d'or, deux en chef et une en pointe ; au a^ coupé tiercé : 
au premier, d'azur, au pont à trois arches d'argent; au 
second, d'or, à trois fasces de sable ; au tiers (troisième), 
d'azur, à trois fleurs de lys d or ; au bâton de gueules, 
péri en bande. 



GILBERT DE VOISIÎ^S, famille originaire de Franche- 
Comté, dont les armes sont : d'azur à la croix engrélée 
d'argent, cantonnée de quatre croissants d'or. 



DE GALLEAN des ISSARTS, au comtat «Venaissin, 
maison ancienne et illustre , originaire de Gênes , dont 
les armes sont : d'argent à la bande de sable, remplie 
d'or, accompagnée de deux roses de gueules. Cimier : un 
lion d*or. Devise : Ab obice sœvior ibit. Cri de guerre : 
Setnper magis. 

Nous attendons sur cette famille , devenue princière 
de TEmpire depuis le dernier siècle, des détails plus 
étendus» que nous transmettrons dans un des volumes 
suivants. 



DE ROUEN DE BERMONVILLE, en Normandie, 
porte pour armes : d'azur, au chevron d'or, accom- 
pagné en pointe d'une roue " du même ; au chef en- 
grêlé d'argent, chargé de trois molettes d'éperon de 
gueules. 



DE RIGAUD DE VAUDREUIL, très-ancienne fa- 
mille noble du Languedoc, dont les armes sont : d'argent, 
au lion de gueules, lampassé, armé et couronné d'or, 
accompagné de huit écussons de gueules , chargés cha- 
cun d'une fasce d'argent. 



4^4 D^ICHKR DK VILLKFORT. 



DE ROQUIGNY DE CRASVILLE, en Normandie, 
porte pour armes : d'argent, à trois fers de lance 
émoussés de sable. 



RIOULT d'OUILLY, en Normandie, porte pour ar- 
mes : d'argent, à Taigle éployée au vol abaissé de 
sable; à la bordure denchée du même. 



DE BERNABÉ de la HAYE, famille noble d'Ae- 
jou, qui porte pour armes : d'azur, à la croix d'or, 
cantonnée de quatre colonnes du même. 



GUILLAUME de CHAVAUDON, en Champagne, 
famille noble qui pone pour armes : d'azur au chevron 
d'or, accompagné de trois besants du même. 



de LANGAN de BOis FEVRIER, en Bretagne, 
famille ancienne» qui porte pour armes : de sable, au 
léopard d'argent, lampassé, armé et couronné d'or. 

Ses alliances sont, entr autres, avec les maisons de 
Perrier -de - Quintin, d'Orange-de - la - Feuillée, de la 
Perrière, de la Vove, de Visdelou, de Brulart-de- 
Sillery, de Puisaye, du Montgommery, de Farcy, etc. 



D ICHER de VILLEFORT, une des famiUes les plus 
anciennes de France, d'origine étrangère, laquelle a été 
maintenue, à diverses époques» dans les privilèges de son 
extraction, et par jugement de M. de Lamoignon, inten- 
dant en la province de Languedoc, du 28 octobre 1698. 

Catherine Gayssière, veuve de noble Jean Pierre de 
Trémoulet, fit une donation à messire César d'Icher, son 
filleul, le 9 juillet de Tannée iioo. 
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Bertrand d'Jcher, chevalier, rendit hommage, au mois 
d'avril 1282, à Guillaume de Saint - Maurice , damoi- 
seau, baron de Montpaon, pour les fiefs qu'il tenait en la 
mouvance de ladite terre et baronnie de Montpaon. 

Raymond d'Icher, damoiseau , seigneur direct du 
Clapied , rendit hommage et dénombrement de cette ■ 
seigneurie, au seigneur - évêque de Rodez , au mois 
d'avril i325. 

On n'a pu, par suite des fureurs de la Révolution, et 
la perte des titres qu'avait faite cette famille, lors de la 
prise du château de la Bastide, par les religionnaires, en 
1622. établir la filiation qui suit, que sur les titres qui ont 
pu échapper à ces de'sastres, lesquels titres remoatent h : 

l. Sicard d'Icher. I" du nom, co - seigneur de la 
B;istide-de-Fons, en Rouergue, de Soubès, etc., qui lit 
un lestament au mois de décembre 1 52 1 ; assista au contrat 
de mariage de Jean d'Icher, son tils aîné, du t6 juillet 
1554; fit un second testament, devant Jean Alarxat; 
notaire, le 23 novembre i556, par lequel entr'aulres 
choses, il veut être inhumé au cimetiiire de la chapelle 
de Saint-Jamme de la Bastide-de-Fons, au tonneau de 
ses prédécesseurs, et veui, qu'à sadiie sépulture, il soii 
appelé soixante prêtres, et qu'il leur soit donné vingt ■ 
deniers à chacun ; donne l'usufruit de ses biens à de- 
moiselle dç la Vergue, sa femme ; fait des legs à Jeanne, 
Marguerite, Catherine et Madelaîne d'Icher, ses filles , 
enir'autres choies, à ces deux dernières, qui n'étaient 
point mariées , des habits nuptiaux , savoir : à chacune 
six robes, trois kopulandes y avec cottes de satin, trois 
gonnelles garnies; une des robes, cottes de sole, doublée 
de damas, bordée et bandée de velours; item, une autre 
cotte, drap de Rouen ou de Paris, bordée de velours et 
permje; item, une autre robe, cotte de drap de Saim- 
Pons ou Cabarèdes, aussi bandée et garnie de velours, et 
les trois robes, gonellcs, garnies à l'éqiiipolam des trois 
coties ; à l'avis, dire et discrétion de leurs parents et 
bons amis, avec miages, manches de satin, habillements 
de tête, etc., etc.; fait dilïérents legs à Tristan, Alrias 
et Biaise d'Icher, ses fils, et à noble Madeleine d'Icher, 
sœur de lui, testateur, et institue son héritier uni- 
versel, Jean d'Icher, seigneur de Bernagues , son fils 
aîné. Il fit un troisième testament, le 7 mai i56M. dans 
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lequd il rappelle tous ses enfants, et la même Maqucri 
d'Icber de Glpîac, 19 sœur. II ne TivAit plus le a3 aofl 
i5ç)3. Ses eaEanIs furent : 

r, Jean, dont l'article suit: 

2*. Tristan d'Icher, vicaire de l'église paroissial 
I de la Bastide-de-Fons , légataire le 3 5 novembfl 

i5 56 et le 9 mai i568 ; 

3°. Alrias d'Icher, moine au monastère de Vîll£ 
moigne. légataire le 33 novembre tS56 

' 9 mai i568 ; 

4*. Biaise d'Icher, qui paraissait être destiné à êtrf 
marie, lors du second testament de son père^ 
du i5 novembre i556, mais qui, lors du troi' 
sième, du y mai i56â, était religieux en l'abbaye 
de Saint-Thibery, au diocèse d'Agde, et vivait 
encore le i3 août 1592; 

5°. Jeanne d'Icher, légataire le 33 novembre iSSfi^ 
et le 9 mai 1563, mariée avant la première ép(H 
que, à Louis de Lavit, seigneur de Colombière^ 
avec lequel elle vivait en i568 ; 

6°. Marguerite d'Icher, qui était mariée, le i. 
novembre i555, avec N... Patien, seigneur 4 
Mara. Elle ne vivait plus le 9 mai i568; 

7°, Catherine d'Icher , légataire le î3 novembi 
t55G. Elle était mariée, le i5 février 1567, 
noble Denis de Bayne, de la Tille de .Capottanj 
avec lequel elle vivait le 9 mai i568 ; 

8". Msdelaine d'Icher, légataire le 33 novembtt 
i556, mariée, avant le tS février 1567, avec 
noble Qaude Promilhac, seigneur de Bouloc; 
avec lequel elle vivait le 9 mai i568. 

H. Jean d'Icher, I"' du nom, seigneur de 
nagues , de la Bastide-de-Fons, en Rouergue; épousas 
par contrat du 16 juillet i5 54, reçu par Dulac, notaïi^ 
de Sodorgnes , et par lui collationné , auquel as; 
Sicard d'Icher, son père . demoiselle Françoise de 
quefeuil , tille de Guillaume de Roque<euil, chevalier J 
seigneur de Pînet, de la Bessière, de Padiès, en Alt» 
geois, et de Catherine Guittard de Taurine, et sœur i 
Pierre de Roquefeuil, seigneur de Pinet, de Padiès, etc., 
époux de Frantjoise de Montperoux, lequel fut nommé 
un des exécuteurs du testament du même Jean d'Icher, 
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Iflfi février J567; fut inslilué héritier universel de Sîcard, 
son père, par son testameni du 23-noveoibre ;556 ; fit 
le sien, le ô février 1567, devant Martin, notaire, pnr 
lequel, cntr'autres choses, il vem qu'après sa mort, son 
corps soit enseveli au cimetière de l'église Saint- Jacques, 
au tombeau de ses prédécesseurs; fait différents legs à 
Jeanae , Catherine et Madetaine d'Icber . ses sœurs, à 
Rose, Béatrix ci Jeanne d'Icher, ses tUlcs; donne l'usu- 
fruil de tous ses biens â dame Fran^cHse de Roquefeuîl, 
sa femme , et institue son héritier universel , Sicard 
d'Icher, son lils. Il fut, de nouveau, insiiiué héritier 
univwsei de Sicard d'Icher I", son père , par son 
troisième testameni du 9 mai i^ôS. Ses enfants furent : 
l". Sicard, dont l'article suit : 
liV Rose d'Icher, 1 .. . ■ j , 1 

"i: Béatrix d-kher, ''I?'"'?' /' '='° • '="' 



4'. Jeanne d'Icher, 



père, le 6 février 1567. 



III. Sicard d'Icher, II* du nom, seigneur de la 
Bastide-de-Fons, au diot:êse de Vabres, en Rouergue, 
fui institué héritier universel de Jean d'Icher, son père, 
par son testament du 6 février 1567; épousa, par conirai 
du 23 août 1592 ,. reçu par Gosie, notaire de Gabian, 
demoiselle Antoinette d'Arnaud, hlle de noble Jacques 
d'Arnaud, dit Prévost, en son vivant, seigneur de 
Neffîés. au diocèse de Béziers , et de demoiselle Claire 
de la Valette, son épouse. 11 »ui pour Itls unique : 

)V. Sicard d'Icher, III* du nom, seigneur de SoubËs, 
de la Bastide-de-Fons, etc.. à qui son père fit donation 
de tous ses biens, par acte du 8 juin 1604, re^u par 
Coste , notaire de Gabian. On voit par une, lettre du 
roi Louis XIII, datant du camp devant Montpellier, 
le 3 septembre 1612, portant ordre aus capitaines Beis, 
Mazeron et autres , de faire restituer à noble Sicard 
d'Icher, son château de la Bastide et ses effets, délaissés 
par les rebelles ; que ledit Sicard d'Icher avait servi ou 
servait activement la cause de ce prince dans ses guerres 
«>nire les religionnaires. II se maria deux fois. Le nom 
de su première femme est inconnu. Il épousa en secondt-s 
noces, par contrat du 10 février 1Ô42, Marie de 
Uo^uefeuil de Verzols, tille de de feu noble Claude de 
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Roquefeuîl, seigneur de Verzols, en Rouergue. et 
demoiseilc Anne de la Tude de Fontes, Il compami au 
ban de la noblesse de Rouergue, ainsi qu'il est dit dans un 
cerlifical du marquis île Bouroazel, commandant en chef 
la noblesse de Rouergue, du 24 juillet 1644. Il Hi son 
'testament pardevant le sieur Bourgade, curii de Soubès, 
au délaut de notaire, le 19 décembre 1666, par lequel 
il élit sa sépulture dans le cimetière de la paroisse de 
Saint-Jacques de la Bastide-dc-Fons , au tombeau de ses 
prédécesseurs; l'ail des legs à Claire, Louise et Françoise 
d'Icher, ses filles iu premier lit; à Jeanne, Marie, 
Pierre et Jean- François d'Icher, ses enfants du second 
lit, et nomme son héritier universel Jean d'Icher, son 
fils aîné du second lit. Les témoins de ce testament sonit 
Jacques Julien, écuyer, habitant de Ceilhes , Michel 
d'Azcmar, juge de Lodève, son beau-fils, Jean Ramond, 
Jean Icher, Pierre Cazilhac , François Fabi^guettes , 
Jacques Albanbac, Pierre Cazilhac, baîUt de la Bastide. 
Ses enfants furent : 

Du premier lit : 
r. Claire d'Icher, légataire le 19 décembre 1666, 
alors veuve de noble Claude de Roquefeuîl, sei- 
gneur de Saint-Etienne; 
2°. Louise d'Icher, légataire de la somme de 

deux mille livres, le 19 décembre 1668; 
3°, Françoise d'Icher, femme de Michel d'Azémar, 
juge de Lodève, légataire le 19 décembre 1666, 
vivante le i3 mai 1689; 

Du second Ht : 
4'. Jean d'Icher, qui fut inslitué héritier universel, 
de Sicard, son père, par son testament du 19 dé- 
cembre 1666. Il fut seigneur de la Bastide et de 
Soubès; servait dans la compagnie des chevau- 
légers de M. d'Estang de Fontes, le dernier mai 
1674, ainsi qu'il conste de l'ordre qui Itii fut 
adressé pour le ban el arrière-ban de la noblesse 
de Guienne, par le maréchal d'Alfaret. Il épousa, 
par contrat du 30 février rôyS, reçu par Journez, 
notaire à Sauve, Marie-Claire de Pelct de Mom- 
mirat, fille de noble Henri de Pelet, seigneur de 
Montmirat de Narbonne, capitaine d'infanterie 
dans le régiment du marquis de Calvisson , et 
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d'isabeau , altàs , FansoQ-d'Aleman - Mirabel , «t 
pelite-lillc de Pierre Pïrfet ,de Narbonne, baron4 
de Combas et de Monimirai , seigiii^ur de Fou-" 
tanez, de Cannes el de Vie, ei de Catherine I 
Deydier de Puymûjan; fut convoqué au ban de I4 1 
noblesse de Guiesne, par le marquis de Bournazel^ J 
sénéchal el gouverneur du pays de Rouerguc, le^ 
a6 avril 169^ fut déchargé de la taxe de deu»J 
mille livres des francs-lîefs, attendu sa qualité do | 
gentilhomme , par ordonnance de M. Lambert* 
d'Herbipny, intendant de Montauban , du 17 
juillet de- la même année 1693; et fut mainteQii^.J 
dans sa qualité de noble et dans son ancienne extra&> j 
tion, par jugement de M. de Lamoignon, ititeiin 1 
[vit du. Languedoc, du 28 août 169S ; fi 

ijDe celte branche était le chevalier de la Bkm] 
[de, capitaiAc < de grenadiers au régiment 
Vcxin, lequel fut tué dans un siège à la tête 1 
sa compagnie ; 
. Pierre d'kbêr, sieur Dcl-Pont, légataire de li^ 
somme de trois mille livres, le ig décembre r666; 
Il épousa demoiselle Geneviève de Courges, de la 
de Lodève, servit dans le régiment des gardes 
marquis -de Vins; dans celui du sieur de 
'tViltéle ; puis au ban et arriére - ban des geniil- 
lommes de la province de Lai^uedoc, en 1692, 
693, etc. Ses enfants furent : 

a. Jean d'icber- Del- Pont, né le 11 mars 1684; 

b. Marie - Geneviève d'Icher- Del -Pont, née le 
7 mai 1ÛS9 ; 



■ 6°. Jean-François, dont l'article suit; 
7«. Jeanne d'Icher, légataire le 19 décembre 



alors mariée à Pierre Julien 

de Ceilhes ; ■ 

9*. Marie d'Icher, légataire de la 

mille livres, le 19 décembre 1666. 



666, 

écuycr, seigneur 



de deui^l 



Celte branche s'est éteinte au chiJteau de la 
Bastide , dans deux pet i tes- li 11 es . mariées , l'une 
d'Albignac, baron du Triadou, maréchal- 
père du général d'Albignac , comman- 
lani de l'école royale militaire de iioint-Cyr; .et 
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l'autre, ft M. le baron de Laurens, ancien officier 
des gardes -de Monsieur. 

V. J«an - François d'Icheh, écuyer, sieur des Angles, 
fat léi^ataire de la somme de deuK mille livres, par le 
testament de Sicard d'icher, son père, du iq décembre 
iti66; donna quittance do c» leguà Jeun d'icher, son 
(rôre aîné, ainâî qu'il conste de la" d&laration i-iu'il lui 
en hi le 2 janviep 1673 ; épousa, par contrat du 7 juin 

1678. demoiselle Catherine de Tiffi, danïc de la Bessière, 
fille de feu Etienne de Tiffi, capitaine de cavalerie, sei- 
gueur du même lieu, duquel Jean - François d'icher 
rendit aveu ei dénombrement à messire Antoine-Charles 
de la Garde de Chambonnas, évéque, seigneur de 
Lodcve, comte de Montbrun , le zo mars t68U, et au 
mois de février i6ç)8. LaHîlIc de Nanti en RouÊrgue, 
doit son salui et sa conservation à Etienne de TitH, à 
qui le commandement de cette ville avait été confié 
pendant les troubles , ainsi qu'il appert d'uti- cerlihcai 
délivré par les autorités et les notables; de ladite ville 
le 20 mers 1670. Il lui fut donné, en cette coasidération 
un banc d'honneur dans la principale église de ladite ville 
lequel est échu à la famille d'icher de Villefort, qui ei 
devint héritière. Jean - Fiançois d'icher fut, maintenu 
le 28 octobre de la même année it>93, dans sa noblesse ei 
son ancienne extraeiioa , conjointement ..ave*;,, Jean ci 
Pierre d'icher, ses frères, par jugement de M. de Lamoî- 
gnon, intendant de la province de Languedoc, et vivait 
encore le 21 mai 1711. De son mariage est, tssù : 

VI. Jean - Christophe d'Ichrr, ne le 9 décembre 

1679, seigneur de la Bessière et de> Saint -Félix , ma- 
rié, le 34 janvier 1709, avec demoiselle Catin de 
Rouvier, fille de Gervais de Rouvjer, et de demoiselle 
Claire Bruguter, de la ville de Nant; fut fait lieutenant 
de la compagnie de la miUce de ladite ville, le so octobre 
1703; donna quittance finale de la Jot de ladite demoi- 
seik Catin de Rouvier, sa femme, montant à la somme 
de six mille quatre cents livres, le 4 mai 1706, à Pierre 
de Rouvier, avocat au parlement et Ucutenani de juge 
de Nant, avec lequel il transigea au sujet des biens 
dotaui de ladite de Rouvier, le 2S juin 1720; reçut 
quittance, ai% mois de janvier 1737, de la somme de 
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ttôîs cent quatre-vingt-dix-neuf livres , provenant du 
prix de l'acquisition qu'il avait laiie d'une maison, dans 
la ville de Nant, le 38 octobre 1736. Il eut cntr'autres 



, Ratmond, dont l'article suit ; 
'. Gervais d'icber de Villefort, bénédictin, prieur 
de Saint- Sa uveilr ; 

' N.... d'Icher, mort lieutenant au régiment de 
Condé, infanterie ; 

, Catherine d'Icher de la Bessière, mariée à N... 

de Ghauvet. 

VII, Raîmond d'Icheb, chevalier, baron de Villefort, 

seigneur de ta Bessière, de Saint- Félix, né à Nant, 

le 19 avril 1726; lieutenant au régiment de Condé, en 

1744; consentit une vente, le 12 juillet 1756 ; épousa, 

par contrat du 20 octobre 1757, passé devant Passebosc, 

notaire à Bcziers, An ne-Ci aire- Thérèse le Noir, dame 

! de Ribaute» née le 23 août 1744, tille légitime de messirc 

u Louis le Noir, seigneur de Ribautc, et de dame Fran- 

^^^ÙnB- Thérèse de Gautier de Villenouvâtce. De ce ma- 

^^^^bc sont 

i 



■ i". Pierre- François-Marie, dont l'article suit; 

Marie- Baptiste d'Icher de Villefort, mort enfant; 

Marie - Thérèse d'Icher de Villefort, mariée, 
1°. à M. des Angles, inspecteur de la maré- 
chaussée ; 2". à M, Izarn de Fraisjinet, chevalier 
de Malte ; 



Agathe d'Icher, I 
Félicité d'icber, \ 



mortes en bas âge. 



VIII. Pierre-François-Marie, baron d'Icher dk Vil- 
lefort, ancien capitaine de cavalerie, chevalier de 
l'ordre noble du Phénix d'Hohenlohe, et de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis, entra au rêgtmeni de 
Limoiin, înranterie, le 34 janvier 17S5 , comme sous- 
lieutenant de remplacement, après avoir fait les preuves 
de noblesse exigées.' pour être reçu en cette qualité, 
dans les troupes de Sa Majesté. Il fut fait oflicier des 
diasseurs, le 6 octobre 17811. Il a émigré et servi avec 
distinction dans l'armée de S. A. S. monseigneur le 
prince de Condé ; à sa rentrée «n France, il fut cruel- 
lement persécuté, à cause de ses principes royalistes, 
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et fut jeté dans les prisons ; il nu dut son salut et SA 
liberté qu'aux heureux événements de la restauration. 

Armes -. coupé ; au i, de gueules, au lion issant d'ar- 
gent; au a, d'or, à Taigle de sable. Cimier : uhc 
d'or. Devise : Partout fidèle. 



GUILBERT DE PIXÉRECOURT, fanûUc noble 
originaire de Lorraine. 

I. Georges Gutleert (i), conseiller-auditeur, maître 
des comptes de Lorraine, seigneur de Saint-Remy-aux- 
Roîs, fui anobli, par lettres de S. A, R. Léopold I", 
duc de Lorraine et de Bar, données à Lunévîlle, le lO 
juin 1711', et enregistrées à la cour des comptes de Lor- 
raine, le 30 juillet de la même année. Il mourut le 23 
octobre 1745, âgé de cinquante-trois ans. Il avait épousé 
demoiselle Marie Guyot, née d'une famille noble, dont 
les armes sont : d'azur, semé d'abeilles d'or, à la ruche 
du même ; fille de noble René Guyot, avocat en la cour, 
et de Jeanne Doridant. Elle mourut le 6 novembre 1761, 
Âgée de quatre-vingt-six ans. De ce mariage sont issus : 
-i". René Guilbert, qui était aumônier de S. M. le 
roi de Pologne, et chanoine de l'insigne église 
cathédrale primatiale du chapitre noble de Nancy. 
Il mourut le 10 octobre 1781, âgé de quatre- 
vingt-sept ans; 
î". Charles- François, dont l'article suit ; 
3". Nicolas - Gaspard Guilben , conseiller, maître 
des comptes de Lorraine, seigneur de Saint- 
Remy-aux-Bois, et haut voué de la ville de 
Châtel ; marié avec Marguerite Gaudel de No- 
mexy, dont les armes sont : de sinople, au chevron 
d^argent, accompagné de trois lionceaux du même. 



(0 11 avait uns sour, nommée Claude Guilbert, mariée i 
Antoine Bagard, conseiller d'âiai, mon i Commarcy en 1742. 
Il portail : d'dfur, à trois anneleli d'or, flamboyanis dt gueules ; 
nu chef du fécond émail, chargé d'un linn léiipardé du trniiiime. 
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Il mourut le 6 novembre 1770, âgé de soixante- 
huit ans; 
4*. Charles - Léopold Guilbert ^ seigneur d'Arna - 
ville, capitaine au service de S. M. Tempereur 
d'Autriche, mort le 6 avril 1762, âgé de cin- 
quante-cinq ans; 

II. Charles- François Guilbert, seigneur de Pixeré- 
court , conseiller de Son Altesse Royale , épousa Mar- 
guerite Alix de Pixerécourt, dont les armes sont : d'azur 
à trois rencontres de cerf d'or. Il mourut le 22 novembre 
1773, âgé de soixante-douze ans. De leur mariage est 
issu : 

III. Nicolas-Charles-Georges Guilbert de Pixeré- 
court, seigneur de Saint- Vallier, entré, en 1759, dans 
la compagnie des cadets-gentilshommes de S. M. le roi 
de Pologne ; il a servi dans le régiment Dauphin, infan- 
terie, et dans Royal- Roussillon , oti il était aide-major. 
Après dix-neuf ans de service, dans lesquels on compte 
huit campagnes consécutives en Allemagne et en Corse, 
sa mauvaise santé le contraignit à prendre sa retraite. Il 
a épousé Anne-Marguerite FoUer de Silloncourt , morte 
je 18 octobre 1802. De ce mariage est issu : 

IV. René - Charles Guilbert de Pixerécourt, né à 
Nancy, le 22 janvier 1773, inspecteur des domaines du 
Roi, auteur dramatique fort distingué, et capitaine de gre- 
nadiers dans la garde nationale de Paris. Destiné au parle- 
ment, M. de Pixerécourt a reçu une excellente éduca- 
tion ; il a fait toutes ses études au collège des Cha- 
noines réguliers de Nancy, fondé par S. M. le roi de 
Pologne. Il allait être reçu avocat , lorsque les Princes 
français s'éloignèrent du royaume et firent un appel à la 
noblesse fidèle. Il fut les joindre en juin 1791^ et fit la 
campagne de 1792, comme officier au régiment de 
Bretagne, sous les ordres de S. A. S. Monseigneur le duc 
de Bourbon. Il revint en France, en 1793, pour sauver 
les jours et la fortune de son père, que son inscription 
sur la liste des émigrés avait rendu l'objet direct de la 
persécution des anarchistes. Mais bientôt proscrit lui- 
même et poursuivi avec acharnement , il ne parvint 
qu'à travers mille dangers à dérober sa tête à la hache 
rivolutionnaire. 

i3. 28 
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C'est dans ces jours de terreur, et du i 
secret qu'il avait choisi, que, se noun 
sombres et de la lecture de nos meilleurs 
il commen^ à écrire pour le théâtre. I 
opéras que nous avons vu représenter ave 
que la Rose blanche et la Rose rouge, la >( 
le Petit Page, Avis aux Femmes, Koulc 
trop fier, trop plein de cette dignité qui si 
de lettres, pour faire aux comédiens des { 
une cour assidue, sans laquelle il n'est p< 
durable, il crut s'hoi orer davantage en 
théâtres secondaires. Jadis on y représenl 
licencieuses, obscènes, où le peuple allai 
immoralité, ce mépris du trône et de l'ai 
novateurs avaient besoin pour opérer ui 
M. de Pixerécourt entreprit la tâche honora 
d'anoblir ces théâtres, et il y a réussi, 
nombreux succès ont, depuis dix-huit a 
ses efforts. Dans des drames bien charpenK 
pleins de situations fortes et attachantes, 
quables surtout par les idées morales et : 
caractérisent un écrivain estimable et noui 
principes, il a oSert des traits d'héroïsme, 
de fidélité, des modèles de toutes les vertu: 
le plus souvent dans l'histoire et dans no: 
niques. Il s'est constamment efforcé de rei 
meilleur en lui montrant, jusque dans st 
beaux exemples. Certes, sous ce point de ^ 
aux suffrages de tous les hommes éclairés, 
ses drames ont obtenu un prodigieux succi 
ment en France, mais en Europe. La pi 
traduits en allemand, en anglais, en russ 
Sous le rapport littéraire, ils méritent d( 
tingués de la foule de ceux que ses imitateur! 
Mais, comme tous les hommes à talent 
souffrir les attaques de l'envie. De jeunes éa 
pendant nos troubles, étrangers par consd 
politesse, à ce respect humain que donnai 
éducation et l'usage du monde, et offusqi 
grande renommée de M. de Pixerécourt, 
litués ses détracteurs : ils se sont attachés t 
genre d'ouvrage auquel il s'est livré de pré 
ont décoché quelques épigrammes ; mais < 
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oubliées, et les ouvrages de M. de Pixerécourt resteront. La 
Femme à 4cux Maris , la Forteresse du Danube^ Tékéli, 
la Citerne j les Ruines de Babylone^ le Chien de MontargiSy 
le Monastère abandonné^ Charles le Téméraire et beaucoup 
d'autres, placent leur auteur au moins sur la même ligne 
que Sedaine. C'est ainsi qu*en pensait un célèbre critique 
(Fabbé Geoffroy), qui, souvent, a regretté que les 
pièces de M. de Pixerécourt ne fussent pas représentées 
sur les premiers théâtres ; ce dont il les jugeait plus 
dignes que la plupart de celles que Ton y jouait. 11 en 
parlait presque toujours avec éloge, et avait surnommé 
cet auteur le Shakspeare français. Cette dénomination nous 
parait juste et méritée. Nous ne doutons pas qu'elle ne 
reste à M. de Pixerécoun, lorsque surtout il aura cessé 
de; vivre. Alors son talent ne sera plus un motif déses- 
pérant de comparaison pour ceux qui suivent la mâme 
carrière, et qu'il a laissés si loin de lui. Un écrivain mé- 
diocre peut produire, par hasard, un bon ouvrage ; 
mais on ne réussit pas pendant vingt années de suite, 
sans posséder un véritable talent, et voilà ce que cer- 
taines gens ne sauraient pardonner à M. de Pixerécourt. 
Comblé, récemment, des témoignages les plus hono- 
rables de la part de ses concitoyens, il a été élu membre 
de l'académie de Nancy. Une conduite constamment 
irréprochable, une loyauté parfaite, des principes 
éprouvés et des qualités aimables , lui ont acquis l'es- 
time et la considération de tous ceux qui le connais- 
sent.* Cette justice lui est due , et nous nous plaisons 
à la lui rendre comme un hommage à l'impartiale vé- 
rité. Il a épousé Marie-Jeanne-Françoise Quinette de la 
Hogue. De ce mariage est née : 

Anne-Francoise Guilbert de Pixerécourt 

Nous lisons encore, dans V Histoire de la ville de Nancy, 
par Tabbé Lionnois, que les tombeaux de cette famille 
se trouvent dans le cloître des Cordeliers de cette ville, 
près de celui du célèbre Callot. Nous rapporterons ici 
textuellement les inscriptions tumulaires qu'il cite tom, i, 
page 137. 

Icy reposent les corps de M. Georges Guilbert ; lorsqu'il . 
vivoit conseiller-auditeur y maître des comptes de Lorraine, 
seigneur de Saint-Remy-aux^Bois, mort le 25 octobre de 
Tannée 1745, âgé de cinquante-trois ans ; 
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Et de dame Marie Guiot, son épouse^ morte le 6 no- 
vembre de Tannée 176 1 , âgée de qtiatre-vingt-six ans. 

Reposent aussi les corps de leurs en/ans^ M. Charles- 
Léo]x>ld Guilbert, capitaine pour le service de Sa Majesté 
Impériale, seigneur d'Arnaville, mort le 6 avril 1762, 
âgé de cinquante-cinq ans ; 

De M. Nicolas-Gaspard Guilbert, conseiller^ maître^ 
des comptes de Lorraine^ seigneur d^ Saint-Remy^aux- 
BoiSy et haut voué de Châtel^ mort le 6 novembre de 
l'année 1 770, âgé de soixante-huit ans ; 

Et de M. Charles-François Guilbert, conseiller de Son 
Altesse Royale ^ seigneur de Pixerécourty mort le 22 no- 
vembre 1773, âgé de soixante-douze ans. 

Armes : d*azur ^ à la couronne de laurier d'or ; au 
chef d'argent, chargé de trois étoiles du champ. CSu- 
ronne de comte. Tenants : deux sauvages. 
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ANDIGNÉ (d'), en latin de AldeniacOy de ^Ande- 
niaco, etc., maison reconnue pour l'une des premières 
et plus anciennes de la ci-devant province d'Anjou, où 
est son berceau ; c'est ainsi que s'en expliquent les auteurs 
généalogiques qui ont fait mention d'elle, tels, en- 
tr'autres, que feu M. d'Hozicr, dans la préface du second 
registre de son Armoriai général, où il répond aux 
critiques du premier registre, et aussi à l'article du nom, 

où il rapporte quelques-unes des premières chartes; 

Ménage, histoire de Sablé^ deuxième partie, manuscrite, 
et dans ses remarques sur la vie de Pierre Airault (impri- 
mée) ; THermite de Souliers, histoire de la noblesse de 
Touraine, au nom Andigné ; et jusqu'à la Chesnaye- 
des-Bois , dans son Dictionnaire héraldique , où iï cite 
la vraie province d'origine de cette famille, et non dans 
le premier volume de son Nobiliaire, où le mot Poitou 
se trouve substitué à celui d'Anjou, sans parler d'autres . 
erreurs concernant les alliances, etc., etc., et que nous 
nous réservons de relever, lorsque nous publierons dans 
l'un des prochains volumes, la généalogie de cette maison, 
revue, avec le plus grand soin, sur les titres originaux. 
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et augmentée de la filiation de la branche mère, dite des 
seigneurs d'Angrie et marquis de Vezins, qui n'avait 
point encore paru. 

Lorsque Ton considère que cette famille vraiment 
chevaleresque, et qui appartient incontestablement au 
rang de celles dites de nom et (Tarmes, a poussé, dès 
les premiers tems de son existence connue, de nom- 
breux rameaux, en plusieurs provinces, au point qu'on 
en comptait jusqu'à 33, en 1600, et années suivantes, 
on ne peut s'étonner qu'il ait fallu beaucoup de tems 
et de recherches, pour classer ces diverses branches, et 
les grouper convenablement autour du nœud commun. 
Réduits, aujourd'hui , à nous resserrer dans une très- 
courte notice, nous nous contenterons d'observer, 
que cette maison, joint, à l'avantage d'établir par une 
série de chartes, la plus haute antiquité, celui non 
moins important, d'avoir contracté les plus belles allian- 
ces, et qui donnent ouverture, dans quelques-unes 
de ses branches encore existantes^ à de bien illustres 
consanguinités. 



Du VAL DE TOCQUEVILLE, maison très ancienne, 
établie en Normandie, et qui nous a justifié dé sa 
noblesse par des titres originaux, en parchemin, depuis 
1327, i36o, i362, i?72, i38o, 1408, 1410, 1426, 
1429, 1456, 1489, i5io, 1527, i538, 1543, 
i565, etc., etc., et par l'acte de naissance de : 

Messire Pierre-Victor, comte du Val de Tocqueville, 
ofiScier supérieur dans la garde royale, fils de messire 
Jean -Baptiste -Emmanuel de Tocqueville, seigneur et 
patron de Roiville, et de dame Jeanne - Pétronille de 
Gippers, à nous également exhibé, en date du 7 mai 
1791, dûment visé et légalisé. 

Armes : Paie d'azur et d'argent de huit pièces. Devise : 
Fortis atque Fidus ; supports : deux lions ; couronne de 
marquis. 
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DE LESPINASSE ; famille noble, d'ancienne extrac- 
tion, originaire de Guienne, établie en Normandie vers 
la fin du quinzième siècle, oti elle s'est divisée en plu- 
sieurs branches. Elle a été maintenue dans cette dernière 
province, lors de la recherche des usurpateurs du titre 
de noblesse, en 1666. 

Jean, seigneur de Lespinasse^ chevalier- bachelier, 
servit, avec quatre chevaliers et 62 écuyers de sa chambre, 
en l'armée destinée à passer en Angleterre, sous le duc 
de Bourgogne. Il fit montre à Bruges, le 20 novembre 
i386 (i). Son sceau représente un écu fascé (qui sont 
les armes que cette famille porte encore aujourd'hui, 
et avec lesquelles elle a été maintenue en î666). fanants : 
deux hommes armés à pied, ayant des bonnets d'Albanais. 
Cimier : une tête chevelée et barbue. 

I. Messire Gabriel de Lespinasse, I** du nom, che- 
valier, seigneur de la Châtelaye et de la baronnie de 
Lespinasse, épousa Isabeau de Layon, dont il eut : 

II: Messire Marcel de LssprNAssE, chevalier, baron 
dudit lieu, marié avec dame Françoise d'Ourte, dont 
il eut plusieurs enfants, entr*autres : 

III. Jean de Lespinasse, I*' du nom, écuyer, sei- 
gneur de la Bezancière, qui commanda une compagnie 
dans les guerres de Bretagne. De son épouse, Jacqueline 
Prindeau, est sorti : 

IV. Charles de Lespinasse, écuyer, seigneur de la 
Motte-sur- Rivière et de la Bezancière, marié avec Ca- 
therine le Deny, dont sont issus : 

i^ Robert, dont l'article suit ; 

2*.^ Roch de Lespinasse, écuyer, seigneur de la 

Fontaine ; 
3*^. Jacques de Lespinasse , écuyer, seigneur de la 



(i) Recueil de l'ancienne Noblesse de France, tiré du ban et 
arrière-ban, page 118. 
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Motte, marié avec Marie - Françoise Furin, dont 
il eut Jean de Lespinasse, écuyer. 

V. Robert de Lespinasse, écuyer, sieur de Riant, 
épousa Guyonne de Quincé, dont il eut : 

!•. Guy, dont l'article suit ; 
2*. Jean de Lespinasse, écuyer ; 
3*. Françoise de Lespinasse, mariée à Pierre de 
Loger, écuyer, seigneur de Terras. » 

VL Guy DE Lespinasse, écuyer, sieur de Lànglê- 
cherie, épousa Françoise de la Broise, dont sont issus : 

i«. Jean, dont l'article suit ; 

2*. Guy de Lespinasse, écuyer, sieur de Lorrière. 

VIL Jean de Lespinasse, II* du nom, écuyer, sieur 
de Langlécherie , s*allia avec Marguerite Hudé, dont 
U eut : ' 

I*. Georges, dont l'article suit ; 

2*. Marquis de Lespinasse, écuyer, sieur des Prizes, 
marié avec dame Françoise le Hérissé, qui le fit 
père de Georges de Lespinasse , écuyer , sieur de 
Loubercerie , qui , de Renée Chardron , son 
épouse, eut un fils^ qui fut seigneur de la Brar- 
diëre, marié à demoiselle de Loger. Il fut père 
de messire N... de Lespinasse. 

VIII. Georges db Lespinasse, écuyer., seigneur de 
Langlécherie^ épousa demoiselle Anne le Hérissé ^ dont 
sont issus : 

!•. François de Lespinasse , écuyer , marié avec 
demoiselle Renée Hesric, qui le ât père de Jean- 
Jacques de Lespinasse, écuyer, sieur de Lons, 
marié avec demoiselle Marie du Pont, et père, 
I*. de Jeanne de Lespinasse, morte, ainsi qu'un 
de ses frères, sans postérité ; 2®. de Gabriel de 
Lespinasse^ marié avec dame de l'Ecluse. Sa pos- 
térité était fixée en Anjou , avant la révolution . 
Plusieurs de ses enfants périrent en partie victimes 
des troubles civils, et dépositaires des titres de 
la famille, qui ont été perdus ; 

2*. Julien, dont l'article suit ; . 
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3*. Guy de Lespinasse, 
4°. Jean de Lespinasse, 
5°, Jacques de Lespinasse, 

IX. Julien de Lespinasse, écuyer , seigneur de Lan- 
glécherie, épousa Renée de Colombcl, et en eut : 

X. Antoine de Léspimasse, écuyer, sieur de Maison- 
Neuve, marié avec demoiselle Marie de Marseul, dont 
il eut : 

i", Charles-Antoine, qui suit; 

2'. Jacques de Lespinasse, mort sans hoirs. 

XL Charles- A moi ne de Lespinasse , écuyer, épousa 
Marie- Françoise Doynel de la Sausserie, maison des plus 
anciennes et qui ^vait fait ses preuves de la cour, dont 
est issu : 

Xn. Rc né- Charles -Joachi m de Lespinassb, écuyer, 
né près de Domfront, en 1772, marié, le 20 novembre 
1804, avec dame Marie - Françoise de Ponitiaud , dont 
les armes sont : gironné d'argent et de sable, fille de Ma- 
th urin- And ré-Marie de Ponihaud, écuyer, seigneur des 
Plessis et de la Mazure, maître particulier des eaux et 
forêts du comte de Mortain, et de Marie-Françoise- 
Marthe Lentaigne. René-Charles-Joachim de Lespinasse 
a émigré le 26 décembre 1791 ; a fait la campagne de 
1792, dans l'armée de Bourbon, en la coalition de la 
noblesse de Normandie ; a fait celles de 1793, 94, g5 
et 96 à l'armée de Condé, en qualité de chasseur noble, 
compagnie du marquis de Vauborel. II a été blessé griè- 
vement à l'affaire d'Oberkaamlach , en Souabe , le i3 
août 1796; est resté attaché à l'armée jusqu'au licencie- 
ment effectué en 1801 ; est rentré en France en 1802; 
a été nommé , au retour de S. M. Louis XVIII, en 1814, 
sous-préfet de l'arrondissement de Mortain ( Manche ) , 
par ordonnance royale du i5 juillet 1814: démissionnaire 
au retour de Buonaparte, en i8i5, et rentré dans ses 
fonctions de sous-préfet le 12 juillet suivant; chevalier 
de l'ordre royal et militaire de Saint-Louis, par ordon- 
nance du Roi, du 7 décembre de la même année. De son . 
mariage est issu : 

1°. Amédée- François de Lespinasse, né en de'- 
cembre 180S ; 
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2". Ernest - François de Lespinasse, né le 26 août 
1809. 

Armes : fascé d'argent et de gueules. 

On voit, par la correspondance qui nous a été exhibée 
de M. le comte de Lespinasse, pair de France, lieutenant- 
général des armées du Roi, grand-officier de la Légion- 
d'Honneur, et chevalier de l'ordre royal et militaire de 
Saint -Louis, avec M, de Lespinasse, sous - préfet de 
Mortain, qu'il était issu d'une branche de sa famille, et 
la qualité de cousin qu'ils se donnent mutuellement, dé- 
signe leur parenté. Cet ancien officier-général qui por- 
tait les mêmes armes que celles ci-dessus rapportées, est 
mort en décembre 1816. Le Moniteur du 6 du même 
mois fait un éloge mérité de ses vertus et de ses talents 
militaires, et dit qu'il est issu d'une des branches de la 
maison de Lespinasse, dont l'ancienneté remonte à plus 
de 600 ans, laquelle se glorifie d'avoir des parentés avec 
la maison royale de France. Il n'a laissé qu'une fille, 
qui est veuve de M. le comte de Lespinasse, de la 
branche de Langeac , duquel elle n'a eu que trois de- 
moiselles. Voyez, pour la généalogie de cette dernière, 
le tome XII du Nobiliaire universel de France. 



DE GUIBERT DE LK ROSTIDE, famille des plus 
anciennes de la province de Languedoc, ou elle floris- 
rissait dés la fin du onzième siècle. Elle a possédé pendant 
long-tems la terre de Cabrières, située au diocèse de 
Nismes, et celte de la Rostide, dont elle porte encore le 
surnom de nos jours. Elle paraît originaire de la pro- 
vince de Touraine, et ne s'être fixée définitivement en 
Languedoc que depuis environ l'an /4S0. 

Béatrix, femme du seigneur de Guibert, est nommée 
dans une charte de Raymond-de-Saint-Gilles, en faveur 
de l'abbaye de Saint-Victor de Marseille de l'an 1094, 
Bouche, Hist. de Provence, tome II, p. 1054. 

En 1104, elle a donné un abbé à Nogent, a Loudun, 
qualifié, par les historiens de ce tems, gentilhomme 
français. Un autre, dans ce même siècle, fut abbé de 
Nogent - sous • Coucy, qui s'est rendu célèbre par ses 
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ouvrages, et que l'histoire dit être issu d'une riche 
puissante famille. Dictionnaire historique, in-8". 

Pierre de Guibert est nommé dans le contrat 
mariage de Marguerite de Pracontal avec Ponce Bayle, 
le 21 février i358. Armoriai général de France, in-fol. 

Hugues de Guibert est nommé dans le testament de 
Guillaume de Pracontal, chanoine de Saime-Crois de 
Montélimart, du i" janvier i5o3. Idem, 

Rostaing de Guibert, fut un de ceux qui, avec Antoii 
Florent, damoiseau, travaillèrent à la réformation 
statuts municipaux de ta communauté de Bédouin 
12 décembre iSg?, 

Jeanne de Guibert, dame de Cabrières, épousa, li _ 
février 1664, François Rostaing Aimîni, dont les armei^ 
sont ; éckiqueté de sable et d'or de dou^e pièces, chaque 
carreau de sable chargé d'un besant d'argent; tils de 
Conrad Aimini, II' du nom, capitaine de cent hommes 
de pied, et d'Alix Cognet. 

Angèle de Guibert fut mariée, vers l'an 1670, 
Jean de Raousset, dit de Laudun, dont les armes soi 
d'or, à la croix pâtée de sable, bordée de gueules, 

I. Augier de Guibert prêta hommage au roi Robi 
le 19 décembre iSoij. Il épousa, l'an i3i2, Charlol 
de Gast de Lussault, qui porte : d'a\ur à cinq besai 
d'or, 2, 2 et I. Il eut de ce mariage : 

II. Charles-Aimé de Guibeiit, qui épousa, l'a 
Marthe d'Argîs, dqnt les armes sont : d'or, à huit n 
lettes de sable en orle. Elle le fit père de : 

i'. Bertrand, dont l'article suit ; 
2°. Philippine de Guibert. 

III. Bertrand se Guibert épousa, l'an i38o, 
de Bans, qui porte: d'argent, à l'aigle éployëe de saile/ 
It en eut : ' 

IV. Jean de Guibert, I" du nom, qui épousa, l'ag 
1409, Agnès de Menou, dont les armes sont : de gueulei 
à la bande d'or. Leurs enfants lurent : 

i". Jean, dont l'article suit ; 
a', Thomas de Guibert; 
3°. Gertrude de Guibert. 
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V. Jean db Guibert, IP du nom, épousa, Pan 1458, 
Françoise d'Aloigny, qui porte : de gueules à cinq fleurs 
de lys d^ argent. Il en eut : 

VI. Nicolas DE Guibert, chevalier, né à Tours, 
Tan 1460, qui s'établit à Tarascon, en Provence, vers la 
fin du quinzième siècle^ où il fut attiré par h proximité 
de cette ville à celle de Baux, dont il fut nommé gou- 
verneur, par commission du parlement de Provence de 
'l'an i5o4^ II avait fait Tachât d'une censé annuelle de 
dix saumés de blé, le 12 novembre 1499; obtenu une 
bulle pfortant, ainsi qu'à ses descendants, des dispenses 
et permissions très - distinguées ; et nommé, en i5oi , 
commissaire du Roi, en Provence, pour l'expulsion des 
Juifs de cette contrée. 11 testa le 25 août i52o, et institua 
tous ses enfants mâles héritiers par égale part et portion. 
II avait épousé ; !•• en iSoy, demoiselle Jeanne de 
Pontevès, dont les armes sont : de gueules y au pont, à 
deux arches d^or, maçonné de scU?le; 2*. demoiselle 
Catherine d'Arlod; 3^ le 12 octobre i5ii, Madelaine, 
allas Marie de Genoin, fille de noble Raimond de 
Genoin. Ses enfants furent : 

Du premier lit : 

I®. Gui-Tannequin de Guibert; 

2^. Pierre de Guibert, auquel échut la terre de 

Cabrières ; 
3\ Antoine de Guibert ; 

Du troisième lit : 
4*. Denis, dont l'article suit • 

VII. Denis de Guibert eut en apanage le fief de la 
Rostide, dont il porta le nom, ainsi que ses descendants, 
pour se distinguer des différentes branches que ses frères 
avaient formées, éteintes ^ dans plusieurs familles de 
Provence ou de Languedoc , et dont la dernière fut 
Marguerite de Guibert, mère de messire Louis Fabry- 
de-Moncault , mort lieutenant - général des armées du 
Roi. Denis de Guibert, seigneur de la Rostide, épousa, 
le 23 décembre 1549, Marthe Clément de Nozières, 
fille de' messire Claude Clément, seigneur de Nozières, 
qui portait : d'argent à trois pals de gueules, II testa le 
6 mai 1567, et fut père de : 
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I*. Charles Guibert de la Rostide , chevalier, sei- 
gneur de la Rostide, marié avec Françoise- Emilie 
de Puget , qui portait : d'argent au bœuf de 
gueules^ la tête surmontée d*une étoile d^a^ur^ 
fille de Pierre de Puget , et de Charlotte 
d'Aymini. Il n'eut qu'une fille, Marguerite de 
Guibert de la Rostide, mariée, le 21 avril 
1640, à Paul Robins, seigneur de Graveson, fils de 
Paul- François Robins, seigneur de Graveson, et 
d'Anne de Puget de la Ramatuelle. Antoine de 
Robins de Graveson, leur fils, fut reçu chevalier 
de Malte en la langue de Provence, en 1672. Il 
portait : fascé d'or et de gueules de quatre pièces y 
Vor chargé de trois merlettes de sable ; 

2®. Jean de Guibert ; 

3*. Pélegrin, dont l'article suit : 

VIII. Pélegrin de Guibert, I" du nom, chevalier, 
vint le premier s'établir à Beaucaire, et se maria, le 
24 avril i588, avec demoiselle Françoise ,d'Albenas, fille 
de messire Pierre d'Albenas , seigneur de Gayant , qui 
portait : de gueules^ au demi-vol d^ argent. Il testa le 
14 décembre i6o5, et laissa de son mariage : 

1°. Tannequin de Guibert ; 

2®. Charles de Guibert de la Rostide , marié , le 
II juin 1619, avec Françoise Millet de Puget, 
fille de messire Pierre de Puget, et de Charlotte 
d'Aymini. Il mourut sans enfants; 

3\ Antoine de Guibert , marié avec Marguerite de 
Roys, dont il n'eut point d'enfants ; 

4°" Jean-Denis, dont l'article suit; 
.5®. Bernard de Guibert de la Rostide, reçu che- 
valier de Saint-Jean de Jérusalem, au grand 
prieuré de Saint-Gilles, en 1611 (i). 

IX. Jean -Denis de Guibert de la Rostide, .che- 
valier, épousa, par contrat du 3i août 16 19, Anne de 
Roys, nièce de Marguerite, femme d'Antoine de Gui- 



(i) ypyez Tabbé de Vertot , dans son Histoire de l'Ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem^ tome VII, p. 49. 
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bert, et fille de messire Pierre de Roys, seigneur de 
Lédignan, conseiller du Roi et juge de Beaucaire, qui 
portait : d'azur, à l'aigle éplqyée d'or y et de Louise 
Liautaud. Il testa le 12 février 1657, et eut pour enfants : 

I®. Pélegrin, dont l'article suit ; 

2*. Diane de Guibert de la Rostide , mariée , en 
i656, à Hercule Pelet de Narbonne, seigneur 
de Cannes et de Vie, fils de Pierre Pelet de Nar- 
bonne., baron de Fontanès , de Montmirat, de 
Combas et autres places, et de Catherine Deydier 
de * Puiméjan. 

X. Pélegrin de Guibert de la Rostide , !!• du 
nom, écuyer» épousa, le 12 avril 1644, demoiselle 
Marie Pascal, dont les armes sont : d*a:{ur à Pagneau 
pascal d* argent j fille de Jean Pascal, écuyer. Il en eut : 

XI. Honoré de Guibert de la Rostide, chevalier, 
marié, le 20 août i665, avec Gillette d'Assas, dont les 
armes sont : rf'ajfwr, à trois trèfles d'or^ fille de Jean- 
André d'Assas. Il fut maintenu dans sa noblesse, par 
jugement de M. de Bezons , intendant de Languedoc , 
du 5 septembre 1669. De ce mariage est issu : 

XII. Joseph -Philibert de Guibert de la Rostide, 
qui épousa, le 23 juin 1710, Delphine de Libel de Fer- 
mineau, fille de Jacques, et dernière de cette famille, 
qui portait pour armes : de gueules^ au lion d*or^ lampassé 
et armé d'argent] accompagné en chef d'un cœur d^or, 
accosté de deux étoiles d'argent. De leur mariage est né : 

XIII. Jacques de Guibert de la JIostide, qui servit 
dans le régiment de Vibraye , et s'allia , le 1 1 janvier 
1745, avec demoiselle Thérèse-Sybile Malhan de Les- 
plane, qui porte : d'or, à Vaigle éployée de sable^ fille de 
Jacques Malhan de Lesplane. De ce mariage sont issus : 

1®, Jérôme-Marie-Augustin, qui suit ; 

«ô \ir • %ir j I • \ chanoînesses comtesses 

2*. Mane-Madelaine, | . . , . ^^ ,^ 

Q. -ru ' A j i-^ -L [au chapitre noble et re- 

3V Thérèse de Guibert, \ gulier de N D de 

4^ Charlotte de Guibert, j ^^^^^^^ ^^ TArgeniière. 

XIV. Jérôme - Marie - Augustin de Guibert de la 
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RosTiDE, obtint, le 23 mars 1770, le titre de marquis; 
servit dans le régiment de Picardie, et se maria avec 
Thérèse de Roys de Lédignan, dont les armes sont : 
rf'açttr, à l'aigle éplqyée d'or. De ce mariage sont nés : 

i®, François-Joseph- Amédée de Guibert de la Ros- 
tide, reçu chevalier de Malte de minorité, en la 
langue de Provence, le 14 décembre 1791 ; 

2®. Pierre- Hyppolite de Guibert de la Rostide 

Armes : d'azur, au gui de chêne fleuri d'or , accom- 
pagné de trois étoiles du même. Couronne de marquis. 
Supports : deux griffons. 



DE GRIMOARD DE BEAUVOIR du ROURE, maison 
des plus anciennes et des plus illustres de France, dont la 
généalogie a été rapportée dans le tome X de cet ouvrage; 
mais comme il s'est glissé quelques erreurs, à la page 239, 
nous rétablissons ici la branche qui y est mentionnée, 
telle qu'elle doit être : 

XVII. Scipion de Grimoard - Beauvoir , comte du 
Roure, marquis dé Grisac, baron de Bannes et des Etats, 
chevalier des ordres du Roi, lieutenant -général de ses 
armées, et de la province de Languedoc, gouverneur de 
la ville et citadelle de Montpellier, et du Pont -Saint- 
Esprit; premier chambellan de Gaston de France, duc 
d'Orléans; testa en 1669. Elevé près de Gaston , frère 
de Louis XIII, par les soins du maréchal d^Ornano, son 
parent ; il fut toujours honoré des faveurs et de l'amitié 
de ce prince, qui le fit son premier chambellan à la mort 
d'Alphonse d'Ornano. Il eut l'honneuf de recevoir, à 
Montpellier , Louis XIV , enfant , la reine mère et le 
cardinal Mazarin , et fut faix bailli , puis sénéchal du 
haut et bas Vivarais et du Vêlai, en récompense des ser- 
vices qu'il rendit pendant les guerres de religion. Lors- 
qu'il fit, il y a cent soixante ans, ses preuves pour être 
reçu chevalier des ordres , il prouva , par contrats de 
mariage et testaments, quatorze générations de père en 
fils, sans avoir changé de nom pendant quatre cents ans; 
et que, pendant ce tems et les tems antérieurs, ceux de 
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sa maison, avaient toujours été qualifiés du plus haut 
titre qui fûi en usage. I! avait épousé, i". Grésinde de 
Baudean, dont il eut dix enfants ; 2". Jacqueline de 
Bornes, sa niécc, veuve du marquis de la Fare. 
dont il n'eut point d'enfants. Le pape lui accorda une 
dispense gratis, à condition qu'il donnerait douze mille 
livres, pour faire hire une mission dans ses terres. Il 
eut du premier lit : 

I*. Jacques qui se trouva à la bataille de Raab, en 
Hongrie, et fut tué en duel, en 1664, à Vienne, 
en Autriche, par le vicomte de Lestrange, fils 
du marquis de Châleauneuf, pour venger son 
■ père, que le comte du Roure avait (ait arrêter en 
son château, et ensuite enfermer dans la citadelle 
du Pont-Saint-Esprit, dont il était gouverneur ; 
a", Pierre-Scipion, dont l'article suit ; 
3'. François, abbé de Villeneuve-lès-Avignon ; 
4°. Charles, chevalier de Malte; 
5*. François, prieur -commandataire de Barjeac , 

Freyssinet, etc. ; 
6*: Pierre, abbé-commandataire du Roure ; 
7«. Marguerite ; 

S". Louis-Gaston, chevalier de Malte ; 
9*. Louis, marquis de Grisac, marié avec Made- 
leine-Françoise d'Apchier, veuve de lui en 1728, 
et morte le 3 juin 1763 ; 
10*. Jacqueline, mariée à Armand, vicomte de 
Polignac, gouverneur du Puy, père du cardinal. 

XVin. Louis - Pierre - Scipion de Grihoahd - Beau- 
votH, comte du Roure, marquis de Grisac, baron de 
Barjac, de Bannes et des Etats, lieutenant - général des 
armées du Roi, et de la province de Languedoc, gou- 
verneur de la ville et citadelle du Pont-Saint-Esprit; 
testa en i ySo. En 1 670, n'étant âgé que de vingt -deux ans, 
it svait soumis les rebelles du Vivariiis, à la tèlc de la 
maison du Roi. Il épousa , par contrat reçu par Foin , no- 
taire à Paris, le 9 janvier 1666, Marie du Guast d'Artigny, 
petite-fille du marquis du Guast, capitaine des gardes, 
sous Charles IX et Henri III, à qui fut confiée la garde 
du cardinal de Lorraine, aux états de Blois, et d'An- 
toinette de Montmorency- Fosseux, Le Roi dota made- 
moiselle d'Artigny de cent mille livres, et de dix mille 
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livres de rente, et lui donna un collier de perles de trente 
milles livres. Sa Majesté eut la bonté de conduire elle- 
même les mariés à Téglise^ de les mener ensuite au lit, 
et de donner la chemise au comte du Roure, honneur 
que le Roi n'avait coutume de faire qu'aux princes seu- 
lement. De ce mariage sont issus : 

i*^. Louis -Scipion, qui a continué la branche aînée, 
rapportée page 338 du tome X de cet ouvrage ; 

2*. Ange- Urbain, dont l'article suit; 

3^. Elisabeth , mariée à Antoine , marquis de 
Longaunay ; 

4*^. Fleurie-Thérèse, mariée au marquis de la 
Fare-Tornac, depuis créé maréchal de France ; 

5°. Delphine, abbesse de la Ville-Dieu , à Au- 
benas. 

XIX. Ange- Urbain de Grimoard de Beauvoir, mar- 
quis du Roure, baron de Florac et des états du Langue- 
doc, donna, très-jeune, des preuves d'une valeur dis- 
tinguée à la bataille de Fredelingue, n'ayant alors que 
14 ans, et à la funeste bataille de Hochstaedt, à la tête du 
régiment du Roure ; se distingua comme brigadier des 
armées du Roi, et fut tué à la bataille de Fontenoy. Il 
était gouverneur du Pont-Saint-Esprit, et colonel des 
régiments du Roure, infanterie et cavalerie. Il avait été 
doté de la terre du Royre en 1703, et de celle de Florac. 
Il épousa Marie-Louise le Gagneur de Sénonville. Il eut 
de son mariage ; 

I*. Louis-Alexandre, dont l'article suit ; 

2"". Urbaine , qui cultiva la poésie avec succès , et 
fut maîtresse des jeux floraux, en 1784. Elle 
épousa le marquis de la Gorce , dont elle a eu 
un flls, Scipion, comte de la Gorce, qui épousa 
mademoiselle de Hautefort, dont il a eu un fils, 
qui a épousé mademoiselle de Rochambeau, fille 
du général, et petite-fille du maréchal de Ro- 
chambeau. Le comte de la Gorce a aussi une 
fille qui a épousé Scipion, comte de Chapelain. 

XX, Louis - Alexandre de Grimoard dk Beauvoir , 
comte du Roure, né le 6 octobre 1730, d'abord mous- 
quetaire noir, puis capitaine, et ensuite mestre-de- 
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une merlusine, et les supports, deux anges portant 
des guidons, dont l'un porte les armes dç Grimoardy et 
Tautrei celles de Beauvoir. La devise : A vetustate 
robur. 



DE POMIER, DE POMMYER, DE PoMMlER , DE PoX- 

MiERs^ famille ancienne, originaire de Guienne, oii 
elle tenait un rang distingué dès le commencement du 
quatorzième siècle. Elle nous a présenté un titre original 
de Tan i335, dans lequel sont mentionnés Girard et 
Hugues de Pommiers. 

Jean de Pommiers^ seigneur de Lescuns, épousa^ ysts 
l'an i35o» souveraine d'Albret» fille de Bernard-Ezy, 
sire d'Albret, vicomte de Tartas, et de Marthe d'Anna» 
gnaC| sa seconde femme. 

Messires Amenybn et Jean de Pommiers (ce dernier 
peut être le même que le précédent), furent du nombre 
des principaux capitaines et chevaliers gascons qui ser- 
virent utilement le roi Charles le Sage. Ils sont rappor- 
tés dans le Recueil des Rois tfe France^ dé du' Tillet, 
règne de Charles V, sous la date de 1364. Ils firent tous 
deux promesse et serment de servir le roi Charles le 
Sage envers et contre tous, fors le roi d'Angleterre et ses 
enfants ; savoir, Amenyon de Pommiers, chevalier, à cause 
de mille livres tournois de rente à vie sur l'une des séné- 
chaussées de Toulouse, Carcassonne ou Beaucaire, les- 
quelles mille livres il sera tenu quitte s'il s'arme pour 
ledit roi d'Angleterre contre ledit roi Charles V, le 8 
août 1 364 ; et il y a certification que c'est son scel du 
8 décembre et suivant; et ledit Jean de Pommiers^ che- 
valier, à cause de cinq cents livres de rente à vie sur 
Tune desdites sénéchaussées, à la même charge, le 8 
août i364, avec la même certification que ci-dessus. 

Cette famille est représentée, de nos jours, par : 

I* Pierre- Louis de Pomier, lieutenant au régiment 
provincial de Tours, le i** mai 1773, passé sous-lieu- 
tenant au régiment Royal- Roussillon, cavalerie, le 27 
mai 1777, oti il a servi jusqu^à son émigration au mois 
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d'août 1791, et agrégé aux gardes-du-corps du Roi, à 
^n arrivée à Coblentz, compagnie de Gramont ; y a 
fait la campagne de 1792, à l'armée des Princes; au li- 
cenciement, a joint Tarmée de Monseigneur le Prince 
de Condé, y a fait les campagnes de lygS, 1794, 1795, 
dans la cavalerie noble ; sous-lieutenant dans le régimant 
de Rurange, cavalerie, en 1706; y a fait les campagnes 
1796, 1797; chevalier de gamt-I-ouis à Rotweil, le 23 
mars 1797; passé en Russie avec le corps, à cette for- 
mation ; sous*lieutenant dans le quatrième escadron du 
régiment noble, à cheval, de LL. AA. RR. Monsei- 
gneur le duc d'Angoulême, Monseigneur le duc de 
Berry, en 1798; y a fait les campagnes de 1799, i8oO| 
1801 ; a eu le grade de capitaine de cavalerie, à dater de 
1789; depuis le licenciement de l'armée, a joui, dans 
les états de S. M. l'empereur d'Allemagne, de la pension 
accordée par S. M. Britannique aux officiers du corps de 
Condé, jusqu'à la rentrée du ' Roi, y étant utile pour le 
service de Sa Majesté; à l'invasion de 18o5 et 1809, il 
s'est retiré à ces deux époques en Hongrie jusqu'à l'éva- 
cuation de Gratz; et il est rentré en France en 18 14. 
A l'invasion de l'usurpateur, au mois de mars 181 5, il 
est arrivé près de Paris pour se trouver près la personne 
du Roi. Apprenant le départ du Roi» et l'entrée de 
l'usurpateur, il a rétrogradé sur le champ pour joindre 
Monseigneur le duc de Bourbon, dans la Vendée^ à 
Beaupréau. N'ayant pu accomplir son dessein, ' par le 
départ de S. A. S., il est allé s'embarquer à Granvillo, 
pour Jersey, Southampton, pour se rendre, par Londres, 
Douvres. Ostende et Bruges à Gand, oîi il est arrivé le 
2Q mai ; a eu Thonneur d'être présenté à Sa Majesté; a 
joint à Termonde, comme colonel de cavalerie, les 
officiers sans troupe, sous les ordres de M. le Maréchal 
de camp, vicomte Dubouzet; a accompagné le Roi à 
Paris, avec le corps, et y est resté jusqu'au licencie- 
ment! au mois de mars 1 8 1 6 ; 

2% François-Noël , chevalier de PommVer , lieutenant 
dans le régiment provincial de Tours, le i®' mai 177?, 
garde-du-corps du Roi, de la première et plus ancienne 
compagnie française, le 26 mars 1777, capitaine de ca- 
valerie, le i*' mai 1788, servait le quartier d'octobre 
1789^ aux journées funestes des 5 et 6 octobre, il réunit 
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ses efforts à ceux de ses camarades, pour s'opposer à 
l'invasion du palais du Roi, par les brigands^ sur l'es- 
calier de marbre et de salle en salle; obligé de céder à la 
multitude qui fonçait de toute part, il fut volé de tous ses 
effets au château et à l'hôtel; émigra à Coblentz, au mois 
d'août 1791; a fait la campagne de 1792 sous les ordres 
de Leurs Altesses Royales^ dans la compagnie de Gra- 
mont; s'est rendu pour la campagne de 1793^ sous les 
ordres de S. A. S. Monseigneur le prince de Condé; a 
fait cette campagne dans Fescadron de Mellet, celle de 
1794 dans l'escadron de la Reine, celles de 1795, 1796 
et 1799 dans le deuxième régiment de la cavalerie noble, 
forme des gardes-du-corps ; reçu chevalier de Saint- 
Louis, au camp de Vill^ngen, le 7 juillet 1796; l'armée 
de Condé étant en marche pour la Russie, au mois d'oc- 
tobre 1797, en a été détaché pour aller servir près du 
Roi,«à lever et à Mitau; au départ de Sa Majesté de 
cette résidence, Sa Majesté lui a accordé le grade de 
major de cavalerie, le 20 janvier 1801 ; a rejoint l'armée 
de Condé au moment du licenciement ; a obtenu, au lieu 
de la gratification, la pension accordée par Sa Majesté 
Britannique; est resté à Munich jusqu'à l'invasion de 
i8o5; s'est;, retiré dans les états de Sa Majesté l'empereur 
jusqu'en Hongrie, S. A. S. Monseigneur le prince de 
Condé y ayant obtenu asile et protection pour les émi- 
grés français; est revenu, avec l'agrément de S. A. I. 
Monseigneur l'archiduc Charles, habiter Gratz, de 1806 
à i8©9, qu'il a encore été obligé, par une nouvelle in- 
vasion, de se retirer jusqu'à Pesth, pendant l'occupation 
de l'ennemi; est revenu à Gratz lorsque le pays a été 
évacué, à la fin de janvier 18 10; est rentré continuer 
son service au retour du Roi, et a fait maréchal-des- 
logis. Lors de l'invasion de l'usurpateur, au mois de 
mars 181 5, il est arrivé près de Paris, pour se réunir à 
son corps; en apprenant le départ du Roi, il a rétro- 
gradé pour rejoindre S. A. S. Monseigneur le duc de 
Bourbon, dans la Vendée, à Beaupréau ; n'ayant pu ac- 
complir ce dessein, par le départ de Son Altesse Séré- 
nissime, est allé s'embarquer à GranviUe pour Jersey, 
Southampton, Londres, Douvres Ostende, Bruges et 
Gand, oti il est arrivé, le 22 mai ; a en l'honneur d'y 
être présenté à 'Sa Majesté ; a joint aussitôt les gardes-du- 
corps réuni$, à Termonde, aux officiers sans troupe, 
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SOUS les ordres de M. le maréchal - de - camp ; vicomte 
Dubouzet; a eu Thonneur de commander le demi-esca- 
dron que formait alors la compagnie de Gramont, et 
le jour oîi S. A. R. Madame la duchesse d'Ângouléme 
est venue "foir l'armée du Roi, sous les ordres de Son 
Altesse Royale Monseigneur le duc de Berry, réunie à 
Alost , a acheté un cheval , pour jejoindre le second 
escadron des gardes - du - corps , au commencement des 
hostilités; s'est armé et équipé à ses frais pour faire la 
campagne, et accompagner Sa Majesté jusqu'au château 
des Tuileries ; Sa Majesté, en lui donnant sa retraite, lui 
a accordé le^ grade de colonel de cavalerie; le i*' mai 
1801 , S. A. S. Monseigneur le prince de Hohenlohe lui 
a accordé la décoration de l'Ordre du Phénix. 

Armes : d'argent, au pommier de sinople, fruité d'or, 
au chef d'azur, chargé de trois étoiles d'argent. Couronne 
de marquis. 



DE GOMER, en Picardie , maison distinguée par ses 
services et ses alliances, et dont l'ancienneté remonte au 
onzième siècle ; laquelle s'est successivement répandue 
dans les provinces et pays de Normandie, de Cambrésis, 
du Maine, de Beauvaisis et de Picardie, etc., etc. 

D'anciens mémoires de famille portent que le chef des 
armes de MM. de Gomer est le roi d'Yvetot, autrement 
Lavieret. 

Dans l'histoire de la Normandie, par André du Chesne, 
p. 188 et 189, il est fait mention de N... de Gomer, au 
nombre des seigneurs hormands qui concoururent ' à la 
conquête de l'Angleterre sous Guillaume le Bâtard^ duc de 
Normandie, en 1066. Après la page 564 de la même his- 
toire, on trouve compris Eudes de Gomer ^ à la page 43 
du catalogue des seigneurs renommés en Normandie, de- 
puis Guillaume le Conquérant jusqu'en l'année 1212, 
sous Philippe- Auguste. "^ 

L'état de la Noblesse du Cambrésis , page 625 , fait 
mention de Jacques de Gomer, chevalier, qui donna à 
l'abbaye du Verger, en 1276, quatre mercaudées de terre 
joignantes les hftyettes d'Oisy, du consentement de Ricvfne 
de Lagnicourt, son épouse, et de ses enfants, Jacques, 
Eustache, Jean et Simon de Gomer. Jacques de Gomer 
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épousa GuîUemette de Cantaîng(i); Eustache fut abbé 
de Saint-Bertin à Saint- Orner, l'an' 1294 ; Jean fat abbé 
d'Eaucourt, Tan 1296; et Simon de Gomer fut conjoint 
avec Agnès de Senghen (2), en la châtellenie de Lille. 

Marguerite rfe Gomer épousa, avant i38i, Wauthier II, 
seigneur de Haliwin (3), de Wateroule et de Tronchîennes, 
dont elle fut la seconde femme. Elle vivait, ainsi que Jean 
de Haliwin, son fils, en 1406 et 1407. 

Baudouin de Gomer épousa, vers l'an 1470, Marie de 
Langlée (4) , d'une branche puînée des sires de Wavrin , 
fille de Pierre de Langlée, écuyer, et de Jeanne Wer- 
dler-de-Péronne. 

Jacques de Gomer fut marié, vers Tan 1490, avec Jeanne 
de Lacherie, fille de Jacques de Lacherie, dit Hutin, sei- 
gneur de Rive, et de Marie de Fief. 

Baudouin de Gomer^ seigneur de Schoowelde, épousa, 
vers l'an i5oo, Marguerite le Prévost de Basserode (5), 
fille de Jacques le Prévost de Basserode, seigneur de Fles- 
quières, et de Marie de Tenremonde. 

Ces différents rameaux (6) du Cambrésis et des Pays- 
Bas, comptaient encore des alliances, selon le Blond, 
avec les maisons de Prouveur, de la Motte, de Saint- 
Venant - Marquant , de le Cocq , de Hannart , de Her- 
bais , de Warlusel , de Huffèle , de Heurne , de Brac , 
d'Eve, et autres. 

D'une autre branche était Philippot de Gomer^ écuyer, 
qui servît en cette qualité dans les guerres de son temps, en 



(i) De Cantaing: D'argent, à trois lioojçeaux d'azur, ^elon 
d'autres: D*or, à trois lionceaux d*azur. Cri: Cambrésis* 

(2) De Senghen : Trois fasces, et un dextrochère tenant un 
oiseau sur le poing. 

(3) De Haliwin i D'argent, à trois lionceaux de sable, lam- 
passés et couronnas d'or. 

(4) De Langlée: D'argent, au sautoir de gueules; en chef 
un écusson d'azur^ chargé d'un écusson d'argent, qui est de 
Wavrin. 

(5) Le Prévost de Basserode : D'azur , au lion ' d'or , laro- 
passé et armé de gueules, 

(6) Quelques-uns portaient pour armes: Dessable, semé de 
billettes d'or ; à la fasce du même , chargée de trois aiglettcs 
de gueules , brochante sur le tout. D'autres brisaient d*un 
lambel en chef. 
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la compagnie de Guillaume Chou, aussi écuyer, laquelle 
fit montre au Mans le 3 août 1392. 

Le premier, depuis lequel on a une filiation suivie de 
cette maison, est : 

I. Louis DE GoMER, P' du nom, chevalier, seigneur 
de Gomer au bas Maine , qui eut de sa femme» dont le 
nom est resté inconnu : 

I®. Artus, dont l'article suit : 

2®. Envers de Gomer, capitaine de cinquante lances 
du gouvernement de Charles d'Ambôise, tué, en 
1460 , à l'assaut de l'Étoile , en Bourgogne. Il 

' s'était marié près Penthièvre , et n'eut qu'une 
fille; 

3®. I^uis de Gomer, dît Loisel de Balagny^ seigneur 
de Balagny, près Marloupe, etc., capitaine de 5oo 
arbalétriers, sous la charge dudit seigneur Charles 
d'Amboise. Il défendit Beauvais, et en soutint le 
siège, pendant 28 jours, contre les* Bourguignons, 
en 1472. Il est parlé de lui dans l'histoire de 
Louis XI. On lit dans l'histoire de Beauvaisis , 
supplément, page 144, que le même Louis de Go- 
mer, seigneur de Balagny^ soutint le siège des 
Bourguignons avant l'arrivée du secours. Il se 
maria au comté de Qermont, en Beauvaisis. 

II. Artus DE Gomer, seigneur de Gomer, du Breuil, 
en Brie, de Cuignières, en Beauvaisis, et autres liçuz, 
eut cinq fils : 

i^. Guy de Gomer ^ seigneur de Tonnay -» Charente 
et de la Gâchâtre, près de Saintes, homme d'ar- 
mes sous Charles d'Amboise. Il se maria ^ïi Sain« 
tonge^ et eut un fils, mort sans hoirs, et eut unç 
fille, mariée en Auvergne ; 

2^, Charles, dont l'article suit; 

3^ Jean, qui se maria prè9 de Bar - sur * Aobe , et 
n'eut que des filles; 

4*^. Biaise de Gomer, seigneur de Crépi, n^arié aussi 
près de Bar-sur-Aube, mort sans laisser d'enfants ; 

5^ Nicolas de Gomer» écuyer, seigneur de Cui- 
gnières en Beauvaisis, mentionné dans un acte du 
12 janvier 1475, et dans un autre de 1492, rela- 
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tifs aux terres de Frivillet et de Frcscenncville, en 
Picardie. Il se maria en Vimeu, canton de cette 
province, et n'ayant point d'enfants, il donna la 
terre de Cuignières à Christophe de Gomer, son 
neveu» en faveur de son mariage, en i5o5. 

Dans le même tems vivait : 

Jean de Gomer, qui fut un des archers de la com- 
pagnie de Jean de Karqueienent, chevalier, qui fit 
montre à Arras, le 24 mars 1489. 

III. Charles de Gomer, I*' du ' nom , seigneur du 
Breuil , d' Artonges , du Ménil , de la Ville - au - Bois , 
des Orgerieux , de Poutrincourt , d'Arrest , et de plu- 
sieurs autres terres en Vimeu, fut chevalier de l'ordre du 
Roi , et enseigne de la compagnie de M. le comte de 
Brienne. Il épousa, vers Tan 1480, Jacqueline de Dom- 
pierre (i), des seigneurs d'Hardecourt , en Laonais, de 
laquelle il eut : 

I*. Pierre, dont Tarticle suit: 

2®. Christophe de Gomer, auteur de la branche des 

seigneurs de Quevauvillers , rapportée d-après; 
3®. Artus de Gomer; 
4*. Jean de Gomer. 

IV. Pierre de Gomer, I*' du nom, écuyer, seigneur 
du Breuil, en Brie, fit hommage au Roi de cette sei- 
gneurie, en i5o3. Il épousa demoiselle Isabeau de la Motte 
de Montigny (2), fille de Jean de la Motte, 2* du nom, 
chevalier, seigneur de Ville, de Montigny, de Rumi- 
gny, de la Cour - de • FiefFe, de la forêt de Wignacourt, 
de Poulainville, et autres lieux, et de Catherine de Bel- 
loy, son épouse. Ils donnèrent ensemble une procura- 
tion , le 2 septembre 1 5 1 1 , pour plaider, et eurent, 
entr'autres enfants : 

I®. Pierre, dont l'article suit : 

2*. Jacques de Gomer du Breuil, reçu chevalier 
de Malte, au grand prieuré de France, en i53o; 



(i) Dompierrei D'argent, à la fasce de gueules, accompa- 
gmée en chef de trois tourteaux d'azur. 

(2) De la Motte de Montigny : De gueules , à trois chevrons 
de vair. 
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3". Jeanne de Gomer, mariée à Guillaume de Voi- 
sins, écuyer, seigneur de Villers-le-Bascle. Ils 
vivaient en 1542. 

V. Pierre de Gomer, !!• du nom, écuyer, seigneur 
du Breuil, plaidait, en 1542, contre Guillaume de Voi- 
sins, seigneur de Villers-le-Bascle, et demoiselle Jeanne 
de Gogier, sa femme, selon un arrêt du parlement du 
4 novembre de ladite année. On ignore le nom de sa 
femme, mais entr'autres enfants, on lui connaît deux 
fils : 

î\ Christophe, dont Tarticle suit ; 
2\ Jacques de Gomer, reçu chevalier de Malte, au 
grand prieuré de Franpe, en i582. 

VI. Christophe de Gomer, écuyer, seigneur du Breuil 
et de Luzancy , épousa, vers Tan iS58, Charlotte de 
Marie (i), dame de Luzancy, près La Ferté-sous-Jouarre, 
fille de Pierre de Marie, vicomte d'Arcy-le-Ponsart, sei- 
gneur de Luzancy, etc., et. d* Anne de Reffuge. Louis de 
Bourbon, I*' du nom, prince de Condé, pair de France, < 
colonel - général de Tinfanterie française, lui accorda un 
acte de souffrance, pour l'hommage de sa terre de Lu- 
zancy, le 18 septembre iSSp. De ce mariage sont issus, 
entr 'autres enfants : 

1°. François j dont l'article suit ; 
2'*. Pierre de Gomer, auteur de la branche des sei- 
gneurs de Luzancy, qui va suivre. 

f VII. François de Gomer, chevalier, seigneur du Breuil, 
né en iSSg, fiit le premier des témoins qui déposèrent 
dans l'enquête faite, en 1014, de la preuve pour Tadmis- 
sion dans l'ordre de Malte de Jacques de Gaunes de Coin- 
gis. Il épousa Marie de Maniquet (2), fille d'Hector de 
Maniquet, écuyer, seigneur du -Fayet, en Dauphiné, 
maître d*hôtel ordinaire de la reine de Navarre, de la- 
quelle sont issus, entr'autres enfants : • 

I®. Charles, dont l'article suit ; 



(i) De Marie: D'argent, à la bande de sable, chargée de 
trois molettes d'éperon du champ. 
(2) De Maniquet : D'azur, à trois demi-vols d'argent. 



^ 
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2*. Charlotte de Gomer, mariée, vers Tan 1625, 
avec Louis de Blécourt (i) , chevalier, seigneur 
de Béthencourt, de Dampcourt, du Mesnil et de 
la Tour de Brunetel, fils d'Antoine de Blécourt, 
seigneur de Béthencourt, et de Jeanne d'Auxy; 
leur fille, Charlotte de Blécourt, fut mariée, le 
16 juin 1628, avec Florimond Brulart, mar- 
quis de Genlis, lieutenant des gendarmes d'Or- 
léans ; de leur mariage sont issus, entr'autres 
enfants : 

a. Charles Brulart^ archevêque d'Embrun, mon 
en 1714; 

b. Qaude , marquis de Genlis , père de Marie- 
Anne-Claude Brulart de Genlis , femme de 
Henri de Harcourt Beuvron, duc de Har- 
court, pair et maréchal de France ; 

c. Michel Brulart, capitaine de vaisseau ; 

d. Hardouin Brulart , maréchal-de-camp, ins- 
pecteur-général en Catalogne, et gouverneur 
de Gironne. 

3*. Olive de Gomer, dame du Breuil, mariée, vers 
l'an 1628, avec Louis de Briançon (2), seigneur 
de la Saludie, mestre de camp de 1000 hommes 
de pied, capitaine d'une compagnie de chevau-lé- 
gers, et gouverneur d'Hermenstein, en« Allema- 
gne. De ce mariage sont issus, entr'autres enfants : 

a. Marie de Briançon, dame de la Saludie, ma- 
riée, le 10 novembre 1640, avec Jacques des 
Acres, marquis de l'Aigle, en Normandie, 
fils de Nicolas des Acres, baron de l'Aigle, 
et de Geneviève de Vipart de Silly ; Louis- 
Gabriel des Acres , comte de TAigle , leur 
arrière petit-fils, fut créé lieutenant-général 
des armées du Roi en 1748; 

b, Geneviève de Briançon, mariée, par contrat 
du 25 juillet i65i, avec Laurent de Forbin, 



(i) De Blécourt: De gueules, au lion d'argent. 

(2) De Briançon : D'or, à la fasce d'azur, accompagnée en 
chef de trois roses de gueules , et en pointe d'une coquille 
d'azur. 
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marquis de Janson , seigneur de Mânes , de 
Faucon, de Sainte - Tulle, etc., mestre de 
camp d'un régiment d'infanterie de son nom, 
puis 'du régiment d'Auvergne en i655 , gou- 
verneur des villes, forts et citadelles d'An- 
tibes, de Grasse, et îles en dépendantes, mort 
le 2 Juillet 1692; fils de Gaspard de Forbin, 
marquis de Janson, seigneur de Limans, de 
Mânes, etc., commandant de la compagnie 
d'ordonnance du duc d'Angoulême, et de 
Claire de Libertat, sa seconde femme. Ils 
eurent, entr'autres enfants, Joseph de For- 
bin, marquis de JansoQ^ marécbal-de-camp, 
mort à Aix en 1728. 

VIII. Charles de Gomer, I" 3u nom, chevalier, 
seigneur de Luzancy, de Verdon, de Courcelles-sur-Marne, 
de Condé-lès-la-Ferté et du Bois - TArcher, épousa, le 
5 juin 1634, Marie d'Anthonis de Ferreux (i), fille de 
Charles d'Anthonis, IP du nom» seigneur de Barron et 
de Ferreux , gouverneur de Laval , et de Marguerite de 
Parcarlarre. De ce mariage sont issus, entr'autres enfants : 

I*. Pierre, dont l'article suit ; 

2\ Marie de Gomer, mariée, le 1 3 avril i665, avec 
Charles de Billy (2), seigneur de Laingueville, de 
Famechon, de Cavergnon, etc., mort en 1672, 
fils de Philippe de Billy, IP du nom, gentil* 
homme ordinaire de la chambre du Roi, et de 
Marie de Belloy. Elle mourut en 1672, et son mari 
en 171 5, après s'être remarié deux fois, 

IX. Pierre de Gomer, III* du nom, chevalier, 
seigneur de Luzancy et de Barron, en Valois, rendit 
hommage de cette dernière seigneurie, le 28 août i658, 



(i) lyAnthonis : D'or, au chevron de gueules, accompagné 
en pointe d'un sanglier du même. 

(2) De Billy: Ecartclé : aux i et 4, vairéa d'or et d*azur, à 
deux fasces de gueules, qui est de Billy; aux 2 et 3, d'or, à la 
croix alésée d'azur, qui est d'Yvor. Cette ancienne et illustre 
maison est connue dès Tan 1142. Elle a donné un évoque, duc 
de Laon, pair de France, dans la personne de Geoffroy de 
Billy, mort le 28 mars 1612. 
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en qualité d'héritier de feu Pierre d*Anthonis, son oncle, 
mort sans postérité. 11 fut capitaine aux Gardes-Fran- 
çaises, et périt au combat de Senef, en 1674 ; laissant, 
de sa femme, dont le nom est ignoré, entr'autres enfants : 
1% Charles, dont l'article suit; 
2''. Deux fils, officiers au régiment des Gardes- 
Françaises, tués à la bataille de Ramillies, le 23 
mai 1706 ; 
3*. Jean-Jacques de Gomer, né en 1667, prêtre, 
docteur en théologie, abbé de Lanvaux, en Bre- 
tagne, en 1718, mort chanoine honoraire de 
l'église metropolitaine.de Paris, le 2 février 1753. 

X. Charles de' GeicâR de Luzancy, chevalier, sei- 
gneur de Verdon et de Barron, lieutenant au régiment 
des Gardes-Françaises; assista au contrat de mariage de 
François-Charles , marquis de Gomer , son cousin , le 
23 février 1727. On ignore s'il fut marié, et s'il a eu 
des enfants. 

Cette branche aînée portait pour armes : d*ory à sept 
merlettes de gueules ; au lambel d'azur, en chef. Les deux 
chevaliers de Malte de Gomer du Breuiij portaient : d'or^ 
à huit merlettes de gueules. 4, 3 6^ i , sans brisure. 

seconde branche. 

VII. Pierre de Gomer, III' du nom, écuyer, sei- 
gneur de Luzancy, second fils de Christophe de Gomer, 
seigneur du Breuil et de Luzancy, et de Charlotte de 
Marie; épousa, vers Tan iSgo, Anne de Gàrges (i), 
remariée, ensuite, à N.... de Bussy, seigneur d'Agny, 
près de Rdms, fille de François de Garges, seigneur de 
Villiers-Saint-Genest et de Fresnoy-lès-Gomberies , et 
d'Anne de Perthuys de Chambly. Il fut père, entr'autres 
enfants, de : 

VIII. Charles de Gomer, chevalier, seigneur de 
Luzancy, marié, vers l'an i636, avec Madelaine de la 
Hayedille (2), fille de Philippe de la Hayedille, che- 



(i) De Garges: D'or, au lion de gueules. 

(2) La Hayedille : D'argent , à la croix de gueules , chargée 
de 5 coquilles d'or. • 




■eigDCur de Valliêrc, maître- d'hôtel ordinaire ■ 
du Roi, et d'Anne de Romain. Il en eut, entr'autret. | 
enfants : 

IX. Louis DE GouER DE LuzANCY , II' du noiti , du ^ 
diocèse de Meaux, reçu chevalier de Saint-Jean de Jéfu- 
salem, au grand-prieure de France, le 28 février 1663. 

Cette branche, sur laquelle on n'a point de rensei-. 
gnements postérieurs, porte les mêmes armes que ti'l 
precédeote. 



TROISIEME BRANCHE. 

Seigneurs de Quevauviller?, etc., etc. 

IV. Christophe ai Gohbr, chevalier, seigneur dé ' 
Cuignières, en Beauvaisis, par la donation que lut en St 
Nicolas de Gomer, son oncle, et d'Anonges , près 
Monimirail, en Brie, second Ifils de Charles de Gomer, 
I" du nom , seigneur du Breuil , et de Jacqueline de 
Dompierre ; rendit hommage au Roi, de cette dernière 
seignaurie, en i5o3 ; épousa, par contrat du 30 mari 
i5o5, passé devant Jacques le Maître, et Antoine de 
Baîily, auditeurs des comptes, à Amiens, Isabeau 
Caignet fi), avec laquelle il est nommé dans divers 
. scies des années i5o6, i5io et 1517, et lut, dans une 
sentence de l'an iS3o. Elle vivait encore en 1S43, et 
était fille de Pierre Caignet , contrôleur- général des 
âoances, en Picardie, maître des requêtes de l'hôtel, et 
de Marie Dault. De ce mariage sont issus les enfants qui 
suivent, selon le partage qu'ils passèrent, le 6 mars 
1540, devant Jean TrucarC, notaire à Château-Thierry, 
savoir : 

I*. Charles, qui continue la lignée ; 

3*. Jean, seigneur d'Artonges, mort sans hoirs ; 

^3". Gabrielle de Gomer, morte sans alliance. Elle 

^^vait fait une donation au profit de Charles, 
1544; 
; Jeanne de Gomer, mariée à Martin de Lavignan; 



(1) Caignet : D'trgeot , à t 
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5*. Edennette de Gomer, mariée à Guillaume du 
Caurel (i), vers l'an 1540, chevalier, seigneur 
de Taîgny, de Dampcourt, de Rinsoy , de Welies, 
d'Ancourty de Boussincourt et autres lieux, con* 
seiller et, chambellan du Roi, et son bailli d'A- 
miens ; capitaine de Tarrière-ban, convoqué en 
i557 ; ûls de Jean du Cauîel, chevalier, seigneur 
de Taigny, et de Jeanne d'Estourmel de Guyen- 
coun. 

Dans le même tems vivait : 

Jeanne de Gomer ^ mariée, vers Taq i55o, avec 
Jacques de Thieulaine (3), seigneur d'Aigremont. 

V. Charles de Gomer, II** du nom, chevalier, seigneur 
de Cuignières, de Courcelles, d'Artonges et de Que- 
vauvillers, donna procuration, le 6 juillet 1547, con- 
jointement avec Jeanne de la Tramerie (3), sa femme, 
dame de Quevauvillers, fille de feu Jean de la' Tramerie, 
écuyer , sieur dudit lieu , et d'Adrienne d'Offigny , pour 
servir le relief de ladite terre de Quevauvillers^ mouvante 
de haut et puissant seigneur messirç Antoine d'Ailly, 
chevalier^ vidame d'Amiens , seigneur d*un £ef , situé 
audit QuevauviULsrs , mouvant de Selincourt ; les droits 
étant coqçignés à cause du différent entre ledit vidame 
et Jean Sacquespée, écuyer». :, seigneur de Selincouit, 
pour raisoa de ladite mouvance* Il fut député de l'état 
de la noblesse de Picardie, pour se présenter pardevant 
k gouverneur de l'isle de France, au jour .assigné par 
Sd Majesté, selon procuration du 17 mars i56o, et fut 
maintenu dans sa noblesse, par arrêt du 2 décembre 
l582« De leur mariage sont issus : 

lO. Guillaume de Gomer, seigneur de Cuignières, 
marié avec Marie Bochart (4) , fille de J«an 

(i) Du Caurel: D*argetiC, à la bande fuselée de gueules. 

(2) De Thieulaini, ttiaisçn connue depuis Ligcr de Thieu- 
laine, chemli«r, qui virait en tôgg. Burelé d'argent et d'azur, 
à la bande de gueules, chargée de tiDis aiglettes d*or, brochante. 

(3) La Tramerie: De sable, au chevron d'or, accompagné 
<i« trois merlettes du même. De cette maison était Qodefroy de 
la Tramerie, chevalier, vivant en 1199* 

(4) Bochart: D*azur, au croissant d'or, abaissé sous une 
étoile du même. 
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Bocharti IV* du nomi maître des requêtes, 
puis conseiller d'Etat, eo t566 (quatrième aïeul 
de Jacques -Charles Bocharti seigneur de Cham- 
pigny et de Noroy^ gouverneur de la Martinique , 
et de Jean - Paul Bochart de Champigny, mort 
maréchal - de - camp, et major - général des armées 
de Sa Majesté , en Bohême ) 1 et d'Isabeau Alle- 
graîn. Elle se remaria avec Pierre de Prou ville , 
sergent - major de la ville d*Amiens^ avec lequel 
elle vivait en 1598^ que l'on fit élire un tuteur 
aux enfants mineurs a'elle et dùdit Guillaume de 
Gomer, son premier mari. Ils eurent, entr'autres 
en&nts : 

a, Charles de Gomer, chevalier, ^igneur de 
Cuignières , marié avec Marie de Rivière* 
Marie de Gomer j leur fille , était alliée ^ 
avant le 23 mai 1654 ^ avec Paul Voilant | 
chevalier , seigneur de Gerville et autres 
lieux, fils aîné de Pierre Voilant^ chevalier 
de l'ordre du Roi, seigneur de Berville^ de 
Boisgayard et de Lesglantier, d'une maison 
originaire d'Ecosse, connue dès l'an 1298, 
et de Madelaine Langlois de Beaurepaire^ 
son épouse , ainsi qu'il appert d'un acte de 
la date précitée, où l'on voit qu'il avait été 
promis en dot, à Marie de Gomer, la somme de 
trente-six mille livres; 

b» Claude - Charles de Gomer, seigneur de Cui- 
gnières , élection de Clermont , en Beau- 
vaisis, vivant en i685; 

2®. Joachim, dont l'article suit : 

3*. Etiennette de Gomer, mariée, en 1572, avec 
Jean de la Fumaye, écuyer, seigneur de Tracy. 
l]% vivaient le 17 septembre 1594. 

Dans le même tems vivait : 

Antoinette de Gomer, dame de Long-Jardin, mariée, 
vers l'an 1570, à Pierre d'Ostrel de Lierres (i). 



(i) lyOttrel i€ Lierres: D'argent, à deux fasees d'asun 
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A 767 , mprtCi s^ns AlUancq , . , . cbanoinqsswi^nit 
'.. tesse.de Poul^qgy; a 

;,. 6?^..Marie-TJ;iérèserSopbie de Gomçr.,. née le tQ 
^. ia^yior : 1770, .cb^aoinesse-cppatçsse de . Pour 

Ii> 7% Marie-rChî^rlatteTSophie de. ..,Gpmer, née eu 
ao4t. J777, roariéft ,|i, M... Guitavc de. .Chaiae- 
pot (i), ancien chevalier de Malte, colonel. 

XU. ' Alezandre-Lcnais-Of^bnél y - ooaUci^ db Gomer , 

né à Amiens, le i5 février 1762, propriétaire des terres 
•t ^seigneuries. ,de , Q^uevauvillers^.i. Bauquaihville, / Hin- 
neville, Haut-Moyencourt , etc., e^ entré, sou&rlieute- 
nam, eg J777^,.4a9s le, régi^AHt .ïlpyatPQlogôe > pva- 
|erifi,.,jÇon(ima;jdé,pa^.,te,.4i^.;dç,.J^J|iill^,,^^^^^ .parent. Il 
oWnt:. ^n%\^ï\^,,y^(^,,çûVQL^^sF^}^f^,tt.ç\^^ ..ce^régimcnt 
%}x .çpmwençeniTOti.,4^ V ^R«y<)luÛQj) pour énoigrer. Il eut 
unft jambe ç^wfe,.ftiî.,,i:oute»v.6t f^it ; obligé, de léjourner 
cbpz..«çiu.j>4^4nvefç, lequel*. en 1793.^.. il iutv enfermé, et 
tenu long-tems en arrestation,, comroe. ayant:. Ja, réputa- 
tion de royalistes, ennemis de la Révolution. Après le 
retour de S. M. Louis X'Vlï, it 4 'fe^u le brevet de 
chevalier de Saint-» Lôûîs, efi' fécbm^cnse dé sëè anciens 
services et de' tort dé^roûement éotistatit à lâ dau^e royale, 
sous "là à^Ûom\)^'Ax:iîyti'âi'Ai^^ndré'^L6U^^Gdbriel, comte 
de Gomer, Il a épousé demoiselle . Reiiie-Marie-Louise 
Jolly^de la Vlévlllë; 1în6 de mes^irèliôurs Jolly de la 
ViéviJle, écuyer, seigneur de la Viévitlé, Roquetoire, 
RehVscure, etc.; duquel iilarîdgéSôrirîssiis: ' 

I**. J^uîs-^vguste-Gabriel-Maxiryie de Gomer ; 
2®. Charicjîtte -7 .àopjiie 7- Gabriellc — j-éonide de 
Goo^er. 

XII. ChristbpHé-Màrîe-Joseph • chevalier dïç' Gomer, 
né le 3o dècèmbrè*^i764, èVt ont e page deSâ Majesté la 
rcdRe de France ç;^ 1779;; a éçéiioinrEié officier au ré- 



' {i) De Chassepot: Ecartelé : aux i et 4, d*azur, à la fasce 

ondée d*pr, accompagp.ee. de trois . rpseç. du même ; aux 

2 et 3, d'azur, ^u^^ chevrqn d'or, accompagné en chef de deux 

étoiles 4u ihtoe, et en . pointe d'i^Q. proUsanJ; surmonté d'un 
chérubin, le tout d*argent. 



ciment, dp. Brie, en 1.782 ; a émigi:^, c^ 179.1 ; noiACfié 
capitaine en second dans les chasseurs de Calpnne, ,en 
1792, nommé chevalier de Tordre royal et rpilitaire de 
Saint-Lôuis, en 1814. Il a épousé, eh 1779, demoiselle 
Marie-Charles de Taillevîs dé Jiipeaiix (i), d'iihe très- 
ancienne famille originaire de Navarire,' née à Vendôme, 
fille de Louis Didier, chevalier de Tdîllevh de Jupeaux, 
et d^ Anne Moileau, petite-fille de • Louis Racine. De ce 
mariage sont issus : - . , . 

. ' I*. Alfted-L<«ii9-Josepk de Gtiiiier'; ' ' i 

2*. Adolphe-Charles-Maxime de Gômef^r'** 

3». Isaure-Marie-Gabrielle de Gomer ; 

49. Octavie-Charles-Ursule de Gomer. 



i.J /.il y*«j . .àt.^' ,i ■ . -^ , ' 



XIL Charles- Auguste de Gomer, né à Amiens, le 3 
avril 1773, élève. Ji, l'école .joy^e..iniU^^^ de Pont-à- 
Mousson, en sortît aiirout Je^quatre aànées pour être reçu 
élève d'artillerie, en 1789; entré la même année comme 
officier dans le régiment de Brie, infanteriç, . émigra en 
1791; en qualité^ de lifeutènabt breveté fiàr liés î^rihces, 
dans les châssélirs de Càlônniô, â ravant-girdè dé Tàrmée 
de Bourbon ; a ^éfvi datls Ce Corps* jû'^^U^à là dissolution 
de Pârmée, en 179^; l'année suîvàritè a servi au sîége 
"de Maèstrîcht; a épousé, le 2 iseptenibfe i8o5, Éléonore- 
Marîe - Claudine - Charlotte d'Amplerilart (2), fille de 
Pierre - Marc -^ Antoine - François crAniplemàn, ' vicomte 
"de la Cressonnière, ancien officier âùx Gardés-Françaises. 
Nommé lîeuteriant-Côlbnel de la Garde Nationale pour 
le service du Roi, à l'époque désastreuse des cent jours, il 
a, en cette qualité, à la tête de la population des cantons 
d'Ardres et d'Audrùick, soumis à Tàutorité légitime ïà 
forteresse d'Ardres, dont îl à pris possession au nona 
du Roi, après une capitulation suivie de cinquante coups 
de canon de réjouissance. 11 a été nommé chevalier de 
Tordre royal et militaire de Saint-Louis, par brevet (ju 
Roi, daté du 7 août 18 16, sous la dénothînatiôn de 



(i) De Taiilevis de Jupeaux : D'azur, au lion d'or, teaant 
une grappe de raisin du même. 

(2) D'Amplemati' D'argent, à trois aiglettes éployées de 
•able, . . 
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Auguste, comte de Gomer, ancien officia. De 
sont issus : 

i'. Cliarles-Eugène de Gomer, né à 1 

nière, le 29 août 1809; 
^*. Cba ri es-Joseph- Gustave de Gomer, 

Cressonnière, le 3t août 181.1; 
3°. Augustîne- Marie -Chariotte-Louisa. 

née à Calais, le 31 juillet 1806 ; 
4<'. Marie-Clémence de Gomer , née à C 
mars 1808. 



QUATRliJlE branchb. 

Seigneurs du Quesnet. 



X. Louis-Gabriel, comte de Goher, né le 
1718, seigneur du Quesnel, second Hls de L 
de Gomer, et de Marie-Madelaine de Vendeui. 
chai de camp, commandeur de l'ordre royal 
de Saint-Louis, inspecteur -général du corps 
ùilerie , inventeur des mortiers qui porteni 
dont l'utilité est généralement reconnue, e 
mémoire vénérée dans l'arme de l'anlllerie. E 
taire à l'école d'artillerie de La Fère, au n; 
tembre 1730, fut fait officier pointeur, a 
septembre 1732; commissaire extraordinaire, 
septembre 1734; lit toutes les campagnes ■ 
et de Flandre, et fut sur le Bas-Rhin, à 
s'est assemblée à Givet, en 1741 ; servit en 
en Bavière, en 1742 ; se trouva à la défense 
fing et de son pont; à l'affaire du petit Landi 
Rhinvillers , où le prince Charles , (jui vouIî 
Rhin, fut repoussé, en 1743, à peu de 
vieux Brisacb, où il s'établit dans l'île de Réj 
en 1744, les siéf^es de Menin, Ypres et Pu 
suite été fait commissaire ordinaire ; a fait 
les sièges île la ville et citadelle de Tournt 
narde , du château de Gand et de Denderir 
tende, de Nieuport; en 1746, ceux de Liel 
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de Hulst, dans le pays de Waës, et celui des vîUe et 
château de Namur ; s'est trouvé, en 1747, à la bataille 
de Lawfelt ; a fait ensuite le siège de Berg-op-Zoom , 
pour lequel il a reçu la croix de l'ordre royal et militaire 
de Saint-Louis, celui de Maëstricht, en 1748 ; â été fait 
commissaire provincial d'artillerie, au mois de sep- 
tembre 1753; employé commandant en troisième à Té- 
cole d'artillerie de Strasbourg, en 1754; commandant 
en second de l'école du corps royal de l'artillerie et du 
génie, à Mézières, en iy56 ; a fait la campagne sur le 
Bas-Rhin, jusqu'au mois d'août 1757, qu'il est parti du 
Weser, pour se rendre à Tarmée qui s'assemblait à 
Strasbourg, pour aller en Thuringe ; s'est trouvé à la ba- 
taille de Rosbach, la même année; a été chargé, en 1758, 
de tout le dépôt de l'artillerie du Haut-Rhin et du 
Mein, à Hanau et Francfort, et sur le Rhin, jusqu'à la 
paix ; en 1759, a été fait lieutenant-colonel- au corps 
royal de l'artillerie, et commandant en chef de l'école 
des élèves de cette arme, à La Fère ; est cependant resté 
à Frâncfon, pour y commander l'artillerie, pendant les 
années 1759, 1760, 1761 et 1762. Etant chargé de l'é- 
vacuation de toute l'artillerie de l'armée du Haut-Rhin, 
il n'est rentré en France qu'au mois de mars 1763, pour 
se rendre au commandement de l'école des élèves du corps 
royal d'artillerie, à La Fère ; a été nommé colonel au corps 
royal de l'artillerie^ au mois d'octobiè 1765, et au mois 
d'août précédent, avait été fait lieutenant dé Roi des 
ville et château de Bapaume, où ladite école des élèves 
fut transférée l'année suivante, et où il Ta commandée 
jusqu'à sa suppression, par l'ordonnance du 23 août 1772 ; 
€t a été nommé brigadier des armées du Roi, le 22 jan- 
vier 1769. Il fut député aux Etats-généraux de 1789,- 
par la noblesse du bailliage de Sarguemines, en Lor- 
raine, et mourut à Dieuze, département de la Meurtre, 
en 1808. Il avait épousé, à Francfort, au mois de juin 
1762 , Henriette-Marie- Adélaïde-Antoinette , née com- 
tesse de Saint-Félix , fille de haut et puissant seigneur . 
messire Antoine-Julien , comte de Saint-Félix , cheva- 
lier, seigneur de Marimont, en Lorraine, de Bassing et 
autres lieux^ et de haute et puissante dame Marie-Thé- 
rèse, née comtesse de Gourcy. De ce mariage sont 
issus : 



4^4 OiR GpigiE. 

, !•, Amoioç -r F^^^çois - Gabriel ^ <iont ;l?articlc 

suit ; , 

2*. Antoine-Gabriel de Gômer> né à Bapaume , 
en Tannée 1772, lieutenant au régiment de Meu 
artillerie, en Tannée 1786, aide-de*camp de 
feu le comte de Wall, lieutenant - gén^td des 
armées du Roi, à Tarmée de S, A. R. le jMrince 
de Condé^ en 1791 et années suivantes; de là^ 
passa comme lieutenant et adjudant au r^nxent 
de Loewenstein, chasseurs, au service de Hol^ 
lande, en 1794; suivît ce régiment au service 
d'Angleterrç en 1795 ; fit les campagnes - de 
l'année 1796, dans les Isles du Veot, et mou- 
> ■ rin le 5 août de la même annéè^v'au ibit poy«l<ie 
«.ti. - la. Martmiâue'^" l^. --:-;... • -j^* »vj" >w j*^y.j, -*^i 

-' '■ 3*.' Victoîrèî-Adaaïde-Atïtdînettér Me "' 'GbWief , < " Ait 
le 2") décembre 1768. * -^ ^ " ^'" ' '^ ^^^ '• 
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- . ntoîne - François - Qabriel , cppjte «e. Qqi^er, 
né à Bap\ume ^ en Artois, Je 5^ àpftt., 1770, lorsque 
spn père était lieutenant; de Rpi fit /coffîwaqd^m.Técole 
4 artillerie de cette ville; fvit a4l»isi .él^ve .d'artillçriçt 
Je 22 août 1784, lieutenant ^u .régiropint de Mpt^^ 
artillerie, en 1785 ; capitaine eq fegpn4 au P^eme régi- 
ment, en 1791 : jqjgnit i-ar°^^Ç de S. A- .5^ le. princfS dç 
Çondé,'au mois de ma; 1792, à Ëingen ; de là^ fut 
transféré à l'armée dçs princes, eii, aqût 4ç ia. m^me 
année, et; fit la ça^ippagne sous leurs. orclreç. l^rs de la 
retraite de Tarmée, il était t;rès-maladç à. Etqtiii^ et y fgt 
i^bahdonné faute de chariots pour en^meç^r les malacies ; 
et par les soins et Thumanlté de spn hOtç^ le i$i^ur Pa- 
ri^ot, çhampiseur, demeurant sur la petite pla^çe de cçtte 
ville, çt par les secours qu'il reçut, tan^ 4u père dfi ce 
^bamoiseur, le sieur Pariso;, ferblantier à Etain). que 
4e son frère, le. . cviré de Roir^ag^Çf ^Ous les côtes 
(près de Damvillers), il parvint à se sauver 4^ cette ville, 
et résida avec ce curé dans la maison de cure de Ron^agne, 
jusqu'au ipomentde la première réquisition^ en inai 1793, 
dans laquelle il se trouva compris. Il joignit le bataillon 
4u District, à Etaiq^ de là fut envoyé à. Stenai, ensuite 
à Moiitmedi, d'où il parvint à se sauver hors de France^ 
Il se rendit, immédiatement après, à Maëstricbt, et ob- 
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tipt du service ^n. Hollande; il j«fut nommé lieutenant 
d'artillerie s^u régiment de. Hohenlohe-Bartenstein, et 
cpmmeitel^fut employé, en l'année 1794, à la défense • 
de risle de Bommel; lors de l'entrée de l'armée fran^ 
^aiâe da^s les Pays-Basy en janvier 1795 f les officiers du 
régiment de Hpîieiilohe,. dont U faisait partie^ ftircnt 
suivis par Tarmée française depuis Voerden, jusqu'à En- 
chuysen, en Nord-Hollande; là, pour éviter d'être faits 
prisonniers de guerre, ils se virent réduits à tenter le 
passage de la mer de Zuyderzée, à pied sur la glace, ce 
qui leur réussit;, et après beaucoup* de difficultés et de 
dan^rs,v et aprèa> avoir perdu xui de> • leurs camarades, 
M. .de RatzeAhau^en.(un .jeune> alsaciep), ils parvinrent 
à . ^gner Tisle d! Urk . pU * ils -coucbèreat, , et le kndemi^ 
il&^riyèrentà KuiQdet,xn^very<sscl. 'I)c.lày iil 3e rendit 
à Vinsen sur la Liche, dans le pays de Hanovre^ et ob^ . 
tint du service dans l'armée .anglaise, comme enseigne 
au régiment de Loewenstein, chasseurs, en mars 1795, 
et promu lieutenant au même régiment, le 5 juin sui- 
vant. 

- Au -mois de septembre- 179^5, il reçut Ordre de s'em- 
barquer* à Stade^ à 'bqrd. du bâtiment de transport; lés 
DeuX'^œurs^Rveo Tétat-major du régiment, pour passer 
en Angleterre; le ^n octobre^ ce bâtiment -échoua 
devant £alais. Antoine^Fraftçois G. de Gora«r y fift 
fait prisonBfîcr de "guerre; resta urr' mois* dans cette ville 
sur sa parole; fut ensuite échangé et arriva à Douvres, 
le II novembre suivant. 

Il fut promu capitaine au régiment de Loewenstein, 
fusiliers, le 27 mai 1796, ensuite transféré capitaine au 
60®. régiment d'infanterie anglaise , le 3o décembre 

79/* .**•••'"• i,.i %>• • 

Nommé major du dépôt des troupes étrangères, le 
8 mai 1808, et lieutenant-colonel, le 4 juin 18 14. 

11 fut nommé commandant du dépôt des troupes 
étrangères, le 25 février 181 5 : donna sa démission du 
service anglais, le 25 juin 18 17, et arriva à Calais de 
retour dans sa patrie, le 22 juillet suivant. 

Il fut admis lieutenant-colonel au corps royal d'ar- 
tillerie de France, par décision du Roi du 27 août 1817, 
pour prendre rang, en ce grade, du 29 août 1809. 

Le comte de Gomer a épousé, le 27 mars 1797, à 
Londres, Agathe Breton des Chapelles, fille de feu 
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M. Breton des Chapelles, sâiéchal et lieutenant général 
de Tamirauté de Saint-Marc, isle de Saint-Domingue, 
dont il a une fille nommée Adélaïde-Clémentine de 
Gomer, née à Londres, le 2 octobre 1798. 

Armes: D'or à 7 merlettes de gueules, rangées 4, 
2 et I. Couronne de marquis. Supports : deux licornes. 



DE BI ENCOURT, La généalogie de cette ancienne 
maison, qui devait faire partie du douzième volume de 
cet ouvrage, et qu'on avait annoncée, page 307 de ce 
même volume, pour le treizième» paraîtra dans le qua- 
torzième, qui . sera mis en vente dans les derniers jours 
de janvier. 



dESPAGNE de VÉNEVELLES. Cette maison se 
trouve mentionnée à la page 404 de ce volume. Une 
omission de qualités nous oblige de revenir sur cet ar- 
ticle. Il faut ajouter au degré de Paul d'Espagne» qu'il 
fut chevalier des ordres du Roi; et à celui de Lazare 
d'Espagne, qu'il fuichevalier de l'ordre flu Roi. 



FIN DU TREIZIÈME VOLUME. 



ADDITIONS 



ET 



CO'RRECTIONS 



AMYS DU PONGEAU (Gabriel), a été élevé à 
récole royale militaire de Vendôme. Cet article est re- 
porté à la page 5 du Catalogue des gentilhommes qui 
ont fait leurs preuves pour être admis au service mili- 
taire, dans le tome XII du Nobiliaire. 



BARRÉS DU MOLARD ( Jean-Scipion Fleury diï), 
né au Pouzin, diocèse de Viviers, le 7 mars 1799, a 
fait ses preuves devant M. Chérin , au mois d'octobre 
1789, et a été reçu élève du Roi à Sorèze, le 9 dé- 
cembre 1790. 

Cet article est à reporter à la page 16 du même cata- 
logue. 



DEL BIANCO DE BRANTES, torae XIII, page 55 j 
ligne 16, au lieu de: deux fleurs de lys de sable, lise^ deux 
fleurs de lys d'azur. 



DÉ BLACAS, tome XIII, page i36, dernière ligne, 
officier de la Légîon-d'Honneur, des Bouches-du-Rhône, 
lise:( : officier dans la Légion des Bouches - du - Rhône. 

Cette famille a été mentionnée dans le tome I" de 
cet ouvrage, pages 184 et 417. 



BLOTTEFIÈRE { N comte » de ) , maréchal-dc- 

camp , a été élève de l'école royale militaire de Paris. 
Cet article est à reporter à la page 23 du Catalogue 
précité. 
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CARRE ( Prerrc'- Arttoiné - Fratiçbft -^ - Skies ) , cheva- 
lier de Luzançay, né à Lorient, paroisse de Saint- Loup, 
le 4 mai 1766, fils de messire Charles - Auguste Carre, 
chevalier de Luzançay , seigneur du Pou , commissaire 
de la maripe, et. d^t dame A^inç-EHsabefn^^de'Montigny 
du Thyméur, a fait ses preuves pour le seMce mili- 
taire, le 7 mai 1782. 11 est entré en mai de la même 
année, dans la maison du Roi, aspirant garde de la 
marine au département de Brest.: / ;/- ,■/■ /^ 

Cet article est à reporter à la p^ge . du jÇ^t^gue 
précité; ■' ■ 



,.,/ 



CHAPONAY, tome XI H, pagèîiSar ligne i«pemière; 
au lieu de : Charles-François , lise:{ César-François. 



, GHAUBRY DE TRONCENOtlb, torifé X, p. ^4^9, 
ajoutez • que -^ M. • François - Jean - Chaubry,' barofi ' dt 
Troncenbrd ," a été nommé chevalier dfe PEJî^ibn d'or, 
par bref délivré à Rome, le 2S ^ovembife ï6i% ' • 
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COCHET DE SAVIGNY, t.. XII, p. 286, ligne 14^ 
il faut rétablir ainsi l'article : 

2®. Claude-Bernard, écuyer, seigneur de Savigny et 
du. Maçnjr, conseiller au,- parlemer^^; 4«^ Met» ; il 
avait épousé Catt|crine - Thérèse, /P^^tija..,. par aaeî 
jfeçù par Bordier, notaire à Chamliiesy ie./2 août 
1728. De ce mariage vinrent: 
a. Melçhior - Bénigne - Marie , seigneur du 
Magny , conseiller r cjerc, , au -jj/ajrlemeijt ., de 
Dijon . . . lequel mourût chsiaQfQe , d^ Sainte- , 
Chapelle, dans la même/,v|iIl^^,dç..:Dij|Qa 

J. Demoiselle Cochet .d^. , Magny, reli^çuse^, 
morte à Dijon, Te 27 août 1817. ' 



-FOURNAS.te LA BROSSE bs FABREËÀN'^Jb- 
seph-^ Françoiia dé), iké le i6 Inai 1756 » ( OuillaiftSè-^ 
Henri^Qaud&iCharlai)> frà^e du .précédent, né lé i3 ob^ 
tobre 1758, ont été reçus à Técole royale militai!^ èô' 4 
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